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DE  FRANCE. 


Voyage  de  Paris  à  Toutoufe ,  à 
Perpignan  &:  à  Mont-Louis* 


E 


N  partant  de  Paris ,  on  fuit  jufquà 
Orléans  la  route  que  fai  décrite  dans  h 
Voyage  de  Paris  à  faint  Jean  de  Lu^ 
D'Orléans  on  va  à 
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La  Boutetrie. 

i  I. 

Vaftan. 

2-    i. 

Levroux. 

4  l. 

Châteauroux. 

4^. 

MiLLANCEY  n'ed:  remarquable  que 
par  fon  Siège  Royal.  La  rradition  veut 
qu'elle  ait  pris  fon  nom  de  Milina  Cœ- 
Jàris ,  à  caufe  qu'une  partie  de  la  Mi- 
lice de  Céfar  y  campa.  On  dit  auffi  qu'il 
y  fit  bâtir  une  forcerelTe  d'une  hauteur 
iurprenante,  &  environnée  d*un  foflé 
de  quatre  à  cinq  cens  pas  de  large,  & 
remplie  d'eau  vive.  On  voit  encore  ici 
les  reftes  d'une  fortereiTe,  mais  on  n'a 
garde  d'alTurer  qu'ils  font  du  temps  de 
Céfar. 

RoMORANTiN,  Rlvus  Mbnntlni  y  a 
pris  fon  nom  d'un  petit  ruiiïeau  ap- 
pelle Morantin,  qui  en  cet  endroit  fe 
perd  dans  la  rivière  de  Saudre ,  fur  la- 
quelle cette  Ville  eft  fituée.  Les  Mo- 
dernes la  nomment  en  Latin  Romoran- 
t'inum.  Si  l'on  en  veut  croire  les  habi- 
tans,  elle  fe  nommoit  anciennement 
Roma,  mïnor.  Ils  ajoutent  que  Céfar  s'é- 
tant  trouvé  à  l'extrémité  de  la  forêt  de 
Bruadarriy  il  y  fit  conftruire  quelques 
forts  &  quelques  maifons  pour  rafraî- 
chir fon  armée ,  &  leur  donna  le  nom 
de  Roma  minor ^  parceque  le  lieu  ôc  les 
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forts  avoient  quelque  reflemblance  aux 
collines  &  aux  forts  de  Rome.  Ils  pré- 
tendent que  Céfar  donna  le  gouverne- 
ment de  cette  Place  à  Titus  Labknus  ^ 
ôc  que  le  nom  de  ce  Général  eft  demeuré 
à  une  des  portes  de  Romorantin ,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  la  porte  Lambin,  Ils 
aiïlirent  enfin  que  Céfar  fit  bâtir  la 
tour  dont  ce  qui  refte  eft  d'une  épaiffeuc 
extraordinaire.  Le  Château ,  qui  eft 
prefque  tout  entier,  a  été  bâti  par  les 
Princes  de  la  Mailbn  d'Angoulême. 

La  ParoifTe  de  cette  Ville  porte  le 
nom  de  N'otre-Dame,  8c  le  Cure  n'eft 
que  le  Vicaire  perpétuel  des  Chanoines 
de  cette  Eglife,  qui  font  au  nombre  de 
huit.  Il  y  a  dans  cette  Ville  une  fabri- 
que de  ferges  &  de  draps ,  dont  on  fe 
fert  pour  rhabillement  des  troupes,  ô£ 
dont  le  débit  fe  fait  a  Orléans  de  a  Parisfw 
Comme  le  Roi  François I  avoir  fait  dans 
fa  jeuneiTe  quelque  féjour  à  Romoran- 
tin, &  que  la  Reine  Claude  fa  femme 
y  étoit  née ,  il  accorda  à  cette  Ville 
quelques  privilèges,  qui  furent  confir- 
més par  l«s  Rois  Henri  II ,  François  II , 
Charles  ÎX  ,  Henri  III  Se  Henri  IV. 
Mais  ce  dernier  ayant  caflé ,  par  fa  Dé- 
claration de  Tan  i6oS^  les  privilégies 
qui  n'étoient  pas  accordés  en  bonne 
forme  parfes  prédécelTeurs,  &  les  Eche- 
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vins  de  Romorantin  n'ayant  pas  com^ 
paru  aux  Etats  tenus  a  Aubigny  pour 
prouver  la  validiré  de  leurs  exemp- 
tions, les  privilèges  de  cette  Ville  fu- 
rent annuités.  Le  Roi  François  II  donna 
un  Edit  à  Romorantin  l'an  1 5(>0  5  à  l'oc- 
câfion  de  Tlnquifition  que  les  Guifes 
vouloient  établir  en  France.  Cet  Edit 
poae  que  la  connoilîance  du  crime 
d'héréfie  appartiendra  aux  feuls  Prélats 
Se  à  leurs  Officiaux.  Marthe  Brolîier  > 
prétendue  polTédée,  étoit  fille  d'un  tif- 
leran  de  Romorantin,  qui  la  prome- 
lîoit  de  Ville  en  Ville.  On  découvrit 
rimpofture  à  Angers ,  à  Orléans  &  a  Pa^ 
lis.  Les  Médecins  de  cette  dernière 
.Ville  répondirent  prefque  tous,  Taa 
j  5  89  :  Qu^il  ny  avoit  rien  de  diaboliqui 
dansfon  fait;  mais  beaucoup  de  fraude  6* 
Tin  peu  de  maladie, 

Graffay  y  ou  plutôt  Graçay  ^  eft  danî 
îe  relTbrt  d'I^budun  &  en  Berri.  Cette 
petite  Ville  eH:  emourée  de  murailles 
flanquées  de  tours.  La  lowxdu  Berle  eft 
Ja  plus  grofle.  Elle  eft  o6togone,  bâtie 
fur  une  élévation  6^  foutenue  par  qua- 
tre fortes  murailles  enform^  d'arcades. 
Cette  terre  a  de  toute  ancienneté  porté 
le  nom  de  Baronnie ,  &  fes  Seigneurs 
fe  qualifioient  Sires  ,  Barons  ^  Princes, 
lU  en  ont  joui  jufqu'en  1371  ,  que  Rer 

naud 
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îi^udde  Graçay,  feptieme  du  nom,  la 
vendic  à  Jean  de  France  ,  Duc  de  Berri, 
qui  la  donna  au  Chapitre  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Bourges,  qu'il  avoit  fon- 
dée Tan  1405. 

Vastan  ou  Vasten,  Vafiînum  , 
Vajiinnum  ^  Vafiinus  Ficus,  Cette  pe- 
tite Ville  a  été  diftraite  de  l'ancien  ref- 
fort  d'KToudun.  Elle  eft  préfentemenc 
de  celui  du  Bailliage  de  Blois.  Le  Châ- 
teau &  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Laurian 
font  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  cette  petite  Ville. 

Le    Bourg-Dieu,    ou    Bourg   de 
Deols  ,  DoI'l,  Dolmfis  Viens,  Capiun 
DoUnfi,  eft  une  petite  Ville  fur^la  ri- 
vière d'Indre,  à  une  petite  demi  lieue 
de  Châteauroux.  Les  Ecrivains  du  pays 
attribuent  la  fondation  de  cette  Ville  a 
Léocade,  Sénateur  Romain.  Elle  a  été 
la,  principale  du  bas  Berri,  &  la  Capi- 
tale de  la  Seigneurie  Deoloife.  Les  Prin- 
ces àQÇcQDÀM^  Aq  Léocade  faifoient  ici 
leur  féjour  dans  le  Château  que  ce  chef 
de  leur  illuftre  Maifon  avoit  fait  bâtir. 
C'eft  ce  même  Château  que  Raoul  le 
Large  abandonna   aux    Religieux    de 
l'Abbaye  de  Deols,  qu'Ebbes^fon  père 
avoit  fondée.  Cette  Abbaye ,  fameufe 
par  fes  richeffes  Se  par  Çqs  magnifioues 
bâtimens,  fut  fécularifée  en  i6î.i\  Se 
Tome  Ht  B 
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la  Menfe  Abbatiale  unie  au  Duché  de 
Châceauroux ,  en  faveur  de  Henri  de 
Bourbon  11  du  nom ,  Prince  de  Condé , 
qui  par  certe  union  devint  Patron  laï- 
que des  bénéfices  dépendans  de  cette 
Abbaye.  On  voyoit  autrefois  dans  cette 
petite  Ville  trois  Eglifes  Paroiffiales  : 
S,  Etienne,  que  l'on  croit  avoir  été  fon- 
dée par  Léocade,  dans  laquelle  font 
encore  les  tombeaux  de  ce  Seigneur  ôc 
celui  de  S.  Ludre  fon  fils  :  Sainte  Ma^ 
rie  y  qui  a  été  ruinée;  ôc  S.  Germain  ^ 
qui  eft  à  préfent  la  feule  ParoifTe  du 
Bours-Dieu.  L'Abbaye  étoit  auprès  de 
cette'derniere  Eglife.  Les  fuperbes  rui- 
nes qu'on  y  voit  encore  font  connoître 
la  piété  &:  la  magnificence  de  fes  fonda- 
teurs. Il  n'en  refte  plus  que  la  Chapelle 
des  Miracles  de  Notre  Dame,  où  Henri 
Jules  de  Bourbon,  Prince  de  Condé, 
inorc  en  1709,  a  fondé  un  Chapitre. 
Dieu  y  opéra  un  miracle  éclatant  le  2 
de  Mai  de  l'an  1187,  lequel  eft  rap- 
porté par  Rigord ,  par  Vincent  de  Beau- 
vais  &  par  Jean  Bouchet,  en  £ts  Anna- 
les d'Aquitaine.  Ce  dernier  s'eft  trompé 
quant  au  temps,  puifqu'il  dit  que  ce 
fut  en  l'an  1 19^. , 

Levroux.  Si  Ton  en  veut  croire  la 
légende  de  S.  Sylvain  ,  cette  Ville 
s' appelloic  anciennement  Gabatum^  ôc 
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prit  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  à 
i'occaiion  d'un  miracle  que  S.  Martin 
opéra  par  l'interceffion  de  S.  Sylvain. 
Le  Seigneur  de  ce  lieu  étoit  attaqué 
de  la  lèpre,  S.  Martin  l'ayant  baifé,  il 
en  fut  â  riiiftant  guéri.  En  mémoire  de 
ce  miracle  ,  Je  peuple  changea  le  nom 
de  la  Ville  ^  èc  l'appelia  Leprofiim ,. 
c'eft- à-dire  ,  Locus  Leproji.  D'autres 
veulent  que  Levroux  ait  été  bâti  par 
Raoul  de  Deols,  &  que  de  Loco-Ra- 
dulphum  ,  ou  Locum-Radulphi y  on  ait 
fait  par  corruption  LevraouL  Mais  cette 
féconde  étymologie  eft  moins  foutena- 
nable  que  la  première  j  car  dans  les  an- 
ciens titres ,  Chartes  6c  Auteurs  ,  cette 
Ville  eft  toujours  appellée  Lcprofum  oa 
Lcbrofum, 

Ce  qui  paroît  de  plus  confiant  fur 
cette  Ville,  c'eft  qu'elle  eft  ancienne. 
Cela  eft  juftifié  par  les  vefliges  de  la 
grandeur  Romaine  qu'on  y  remarque 
encore  ,  tels  que  la  place  des  Arènes 
^l'Amphithéâtre.  On  y  a  fou  vent  trou* 
vé,  en  fouillant  la  terre,  des  mèco'  \is 
Bc  des  monnoies  Romaines^  &c  au  uom- 
niencement  du  dernier  fiecle  ^  on  y  dé- 
couvrit une  lame  de  cuivre,  fur  laquelle 
étoit  cette  infcription  :  Flavià  Ci'.}  ^ 
Flrmiani  Filia  ^  Colojjo  Dco  Marti  J: 
■àocfip'/zumfecii  ^ugujlc^Gt^  q\xi  V    '      - 

Bij  " 
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que  les  Romains  ont  aiurefois  habité 
dans  cette  Ville.  Elle  eft  dans  un  fond, 
clofe  ôc  feimée  de  murailles  ,  tours  ôc 
foflés.  11  y  a  une  Eglife  Collégiale  fous 
l'invocation  de  S.  sSylvain.  Au  deflus  de 
la  Ville  eft  un  grand  Château,  au  mi- 
lieu duquel  fe  voit  une  tour  d'une  pro- 
digieufegrolTeur  5  accompagnée  de  deux 
autres.  Ce  Château  fut  aiîiégé  Se  pris 
par  Philippe  Augufte ,  qui  le  donna  à 
ion  coufin,  fils  de  Thibaud,  Comte  de 
Champagne. 

Chasteauroux  ,  ainiî  appelle  par 
corruption  de  Château  Raoul  ou.  de  Châ- 
teau-Roul ,  a  pris  fon  nom  de  Raoul  de 
Deols,  furnommé  k  Large ,  c'eft-à-dire 
le  Libéral  y  qui  fit  bâtir  le  Château  &  la 
Ville  de  Château-Raoul  fur  la  rivière 
d'Indre,  &"  mourut  l'an  952.  Rigord 
appelle  cette  Ville  indifféremment  C^P 
trum  Radulfij  Cajlcllum  Radulfi.  On 
trouve  dans  cette  petite  Ville  plufieurs 
EgUfes ,  dont  la  Collégiale  eft  fous  l'in- 
vocation de  Notre-Dame  &  de  S.  Mar- 
tin, &  eft  Paioifliale.  Celle  de  S.  Mar- 
tial eft  fuccurfale  de  celle  de  S.  Denys, 
bâtie  hors  la  Ville ,  dans  ^endroit  où 
l'on  croit  qu'étoit  l'ancien  Châteauroux. 
Celle  de  S.  André  eft  Paroifiiale  ,  Se 
l'on  y  remarque  les  tombeaux  des  Sei- 
gneurs de  1  a  Tour-  Landri,  Sec.  Les  Ca- 
pucins ont  été  établis  en  1630  dans  le 
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fauxbourg  de  la  Porte  aux  Guefdons. 
Les  Religieufes  de  la  Congrégation  de 
Notre-Dame  font  aufîi  dans  un  faux- 
bourg.  Les  Cordeliers  ont  leur  Couvent 
dans  la  rue  balFe,  fur  les  murs  de  la 
Ville.  C'eft  un  des  plus  anciens  de  l'Or- 
dre, ayant  été  commencé  en   i  2 1  3  ,  & 
achevé  en   1116^.  Dans  le  Chœur  de 
cette  Eglife ,  Se  dans  la  Chapelle  de 
S- Claude,  on  voit  les  tombeaux  des 
Seigneurs  de  Châteauroux,  des Maifons 
de  ChauvignyÔcd'Aumont.  Le  Château 
eft  à  l'une  dQS  extrémités  de  la  Ville, 
fur  une  colline  ,  au  bas  de  laquelle  coule 
la  rivière  d'Indre  ,  le  long  d'une  belle 
6c  vafte  prairie.  Auprès  de  ce  Château  il 
y  en  a  un  autre  appelle  le  Parc,  qui  eft 
très  peu  de  chofe.  La  Principauté  de 
Deols  Châteauroux ,  &c.  palFa  de  la 
Maifon  de  Deols ,  en  1 1 97 ,  dans  celle 
de  Chauvigny,  par  le  mariage  de  De- 
iiyfe  de  Deols  avec  André  de  Chauvi- 
gny, dans  la  maifon  duquel  elle  demeu- 
ra jufqu'en  1 502  ,  qu'André  de  Chavi- 
gny  ,  dernier  du  nom  ,  étant  mort  fans 
poftérité ,  fa  fuccefîion  fut  partagée  en* 
tre  la  Maifon   d'Aumont  Se  celle  de 
Maillé  la  Tour-Landri,  à  l'exception 
des  Terres  d'Argenton  ,   Aigurande  , 
Sainte  Sévère  Se  Cluis  delTous,  qui  fu- 
rent cédées  à  Louife  de  Bourbon ,  veuve 
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dudit  André ,  par  tranfadion  pafTée  en» 
tre  eux.  Henri  de  Bourbon ,  Prince  de 
Condé,  réunit  en  li^ii  les  terres  qui 
avoient  appartenu  aux  Maifons  d'Au- 
mont  de  de  Maillé ,  Se  Châteauroux  fut 
érigé  en  Duché- Pairie  en  fa  faveur  Se 
de  fes  héritiers  mâles  &  femelles,  par 
Lettres- Patentes  du  mois  de  Mai  de 
Tan  1616,  Claire  Clémence  de  Maillé- 
Brezé,  femme  de  Louis  de  Bourbon  II 
du  nom ,  Prince  de  Condé ,  mourut  à 
Châteauroux  le  16  d'Avril  1^945  après 
vingt  Se  un  ans  d'exil.  On  voit  fon  tom- 
beau dans  l'Eglife  Collégiale. 


Lottier. 
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Argenton,  Argantoma^us  ^  Argen^ 
tonus ,  Argzntomim  Cajirum  ,  eft  une 
petite  Ville  (îcuée  fur  les  frontières  du 
Beiri,  du  côté  du  Poitou  ,  6:  fur  la  ri- 
vière de  Creufe.  Une  ancienne  Chro- 
nique rapporte  que  l'an  7^2  ,  après  que 
Pépin  eut  réduit  la  Ville  de  Bourges 
fous  fon  obéiffance  5  il  rétablit  le  Châ- 
teau d'Argenton ,  &  en  confia  la  sarde 
à  Rémiftamus,  oncle  de  Waifer,  fils  du 
Duc  Eudes  5  qui  avoit  abandonné  le 
parti  de  fon  neveu  pour  fuivre  celui  de 
Pépin.  La  rivière  de  Creufe  part^-^^  Ar- 
genton  en  Ville  hp.ure  6c  Ville  balte.  La 
haute  a  fon  enceinte  particulière  6c  qua» 
tre  portes 5  dont  l'une  lui  donne  la  com- 
munication avec  la  Ville  balTe.  C'eft 
dans  la  haute  que  fe  tiennent  les  Mar- 
chés, où  font  l'Auditoire  pour  la  Jufti- 
ce  5  la  Chapelle  de  S.  Benoît ,  le  Collège 
pour  les  petites  Ecoles  &  une  tour  quifert 
deprifon  ,  &  dont  les  fondemens  font  en 
partie  dans  le  lit  de  la  rivière  de  Creufe. 
Le  Château  étoitau-delTus  de  cette  par- 
tie de  la  Ville  ;  mais  il  a  été  démoli 
par  ordre  de  Louis  XIV.  Dans  la  Ville 
baiïe  on  trouve  le  Couvent  des  Corde- 
liers  &  TEglife  de  S.  Sauveur,  qui  efl 
une  fuccurfale  de  S.  Etienne,  laquelle 
efl:  tout  auprès  de  la  Ville.  La  Châteile- 
nie  d'Argenton  faifoic  autrefois  partie 
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de  la  Principauté  de  Deols.  Après  la 
mort  du  fieur  de  Chauvigny ,  dernier  du 
3iom,  elle  paflTa  à  feue  Mademoifelle 
d'Orléans  Montpenfier,  &  d'elle  à  Son 
Alteiîe  Royale  Philippe  de  France  j 
Duc  d'Orléans.  Philippe,  Duc  d'Or- 
iéans,  petit- fils  de  France,  Régent  du 
Royaume,  la  donna  à  Marie-Louife- 
Madeleine-Victoire  le  Bel  de  la  Boif- 
fiere  de  Seri^  Comtefle  d'Argenton, 
mère  du  Chevalier  d'Orléans,  quia  été 
Grand- Prieur. 

SaîHT  Bf  noÎt  du  Sault  eft  un  bourg 
de  la  Province  de  in  Marche,  vers  les 
confins  du  Berri  &  du  Poitou.  Il  a  pris 
{on  nom  d'un  Prieuré  conventuel  de 
l'ordre  de  S.  Benoit  qu*on  y  trouve.  Le 
titre  eft  uni  au  Séminaire  des  MifTions 
étrang;eres,  établi  à  Paris  dans  la  rue  du 
Bac,  Ce  lieu  eft  connu  dans  PHiftoire 
pour  avoir  été  la  patrie  de  Fki/ippe 
Frudhomme ,  appelle  en  latin  Philippus 
Probus,  Ce  que  cet  Auteur  a  écrit  fuc 
la  Pragmatique  Sandion  de  Charles VII 
fera  paiFer  fon  nom  à  la  poftérité. 

LiiMOGES  ,  Ratïajium  ^  viens  Ratia" 
tmjis  ^  Civitas  Ratiatlca^  Civhas  Lemo^ 
vica,  Lemovicina  Urhs  y  Lemovicce ,  Le- 
movica  Utbs ^  eft  la  Capitale  du  Limou- 
sin :  elle  eft  fituée  en  partie  fur  une  col- 
line &  en  partie  dans  un  vallon.  La  ri- 
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vîei'e  de  Vienne  paiTe  le  long  de  {qs 
faiixboiirgs  du  côté  du  Levant,  &:  l'en- 
ceinte, tant  de  la  Ville  que  des  faux- 
bourgs,  eft  d'environ  une  lieue  &  de- 
mie. Cette  Ville  eft  mal  bâtie,  ôc  il  n'y 
a  point  de  Place  publique  d'une  gran- 
deur conlidérable.  Les  maifons  font  de 
charpente,  fort  ferrées,  fombres  Se  fu- 
jettes  à  de  fréquens  incendies.  On  y 
voit  quelques  maifons  de  pierre  à  façade 
Angloife,  dont  les  fenêtres  font  à  arcs 
aigus.  On  partage  Limoges  en  Ville  &z 
en  Cité.  La  Cathédrale  eft  dans  la  Cité  j 
Ôc  Cl  l'on  en  croit  les  gens  du  pays,  elle 
a  été  bâtie  par  les  Anglois,  L  édifice  n'ell 
pas  achevé  j  mais  ce  qui  eft  fini  eft  beau. 
On  remarquera dansleChœur  quelques 
tombeaux.  Le  Palais  Epifcopal  eft  alTez 
mal  bâti.  La  Règle  eft  une  Abbaye  de 
Filles  dont  le  bâtiment  eft  aftez  Joli.  Les 
jardins  en  terrafte  donnent  fur  la  rivière 
êc  l'Eglife  eft  bien  ornée.  Les  Corde- 
liers  ont  une  Eglife  aftèz  grande.  En  y 
entrant  on  voit  un  Crucifix  de  grandeur 
naturelle,  couvert  d'une  efpece  dérobe  : 
on  eft  frappé  de  ce  fpeclacle  la  première 
fois  qu'on  le  voir.  L'Abbaye  de  S.  Au- 
guftin  eft  dans  les  fauxbourgs  &  dans 
une  belle  fituation,  avec  des  vues  très 
agréables.  C'eft  une  maifon  des  plus 
commodes  >  où  les  eaux  vont  de  tous 
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côtés,  à  la  cuifine  >  au  réfedoire  Sc  au 
jardin.  S.  Martial  eft  une  Eglife  Collé- 
giale qui  eil  bien  connue.  Elle  eft  aflez 
longue,  fans  être  des  plus  belles.  Son 
hoi-ioge  elt  l'admiration  des  gens  du 
pays.  Une  figure  de  la  Mortyfonne  les 
heures  en  frappant  fur  un  timbre  fait  en 
forme  de  globe.  Les  cloîtres  font  beaux, 
mais  négligés.  Ce  qui  rend  cette  Eglife 
fameufe ,  c'eft  la  dévotion  que  les  Li- 
moufins  ont  pour  S.  Martial,  le  grand 
Apôtre  de  leur  Province.  L'Eglife  Pa- 
roiiïiale  de  S.  Michel  eft  dans  le  lieu  le 
plus  élevé  de  la  Ville.  Son  clocher  eft 
affez  haut  ôc  fe  découvre  de  très  loin, 
C'eft  encore  un  ouvrage  des  Anglois,  fi 
Ton  en  croit  les  gens  du  pays,  accoutu- 
més à  leur  attribuer  les  plus  beaux  ou- 
vrages gothiques  qui  font  dans  le  Royau- 
me :  faufle  opinion  dont  prefque  toutes 
nos  Provinces  font  infatuées,  comme  Ci 
nos  Archite6fces  n'a  voient  pas  été  capa- 
bles par  eux  mêmes  de  produire  de 
beaux  morceaux.  Le  Séminaire  efî:  une 
belle  maifon  de  pierre,  bâti  fur  le  mo- 
dèle de  S.  Sulpice  de  Paris  j  mais  la  cour 
eft  plus  grande. 

Il  y  a  quatre  places  pour  Limoges  dans 
la  Diligence  de  Touloufe,  Elle  ejl  quatre 
jours  &  demi  en  route. 

Pierre- Biifîere  eft  une  petite  Ville  qui 
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porte  le  titre  de  première  Baronnîe  du 
Limoufin,  qui  lui  eft  cependant  difputé 
par  la  Baronnie  de  Laftours  Çlle  a  été 
autrefois  poiîédée  par  des  Seigneurs  du 
nom  de  Pierre- Bufîiere ,  dont  la  Mai- 
fon  étoit  très  confidérable  j  mais  qui  eft 
à  préfent  éteinte. 

UsERCHE,  ty^rt-^,  petite  Ville  quia 
trois  Paroiiïes  de  une  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît,  dont  l'Abbé  eft  Sei- 
gneur d'Uferche.  On  compte  ici  en- 
viron deux  cens  dix  feux  èc  mille  ha- 
bitans.  Les  maifons  y  font  bien  bâties 
&c  couvertes  d'ardoife.  Leur  folidicé  & 
leur  propreté  ont  donné  lieu  au  pro- 
verbe :  Qiù  a  mai/on  à  Uferche  ^  a  Châ^ 
teau  au  Limoufin,  Cette  Ville  fignala  fa 
fidélité  envers  nos  Rois  dans  le  temps 
que  les  Anglois  étoient  maîtres  de  la 
Guyenne. 

Brive  5  Brïva  Currctm^  c'eft-a  dire 
Pont  fur  la  Corre^c  ,  eft  prefque  au 
confluent  de  la  Corre^e  &c  de  la  F'e- 
lere.  Cette  Ville  eft  à  cinq  lieues  de 
Tulles  ôc  dans  un  vallon  dont  les  co- 
teaux font  plantés  de  vignes  ou  de  châ- 
taigniers. C'eft  fans  doute  la  beauté  de 
fa  lituation  qui  Ta  fait  furnommer  Brive 
la  s^aillard2.  C'eft  la  feule  jolie  Ville 
qu'il  y  ait  en  Limoufin.  On  y  compte 
environ  mille  feux  &  quatre  mille  âmes. 

Bvj 


i<>       Nouveau  Voyage 

Les  maifons  y  font  affez  bien  bâties.  Le 
Collège,  eft  d'une  architedure  afïez  re- 
cherchée j  de  le  fronrifpice  eft  décoré  de 
plulieurs  ornemens  de  fculpture.  On 
trouve  à  Brive  toutes  les  commodités 
de  la  vie  de  Ton  n'y  manque  pas  de  pro- 
menades. La  chauflee  qui  eft  le  long  de 
la  rivière,  rifle  qui  eft  remplie  d'arbres, 
les  remparts  ,  en  offrent  d'agréables. 
Gombaud,  fils  naturel  de  Clovis  I  du 
nom,  revenant  d'Italie  en  France,  &C 
ayant  appris  la  mort  de  Chilpéric ,  fut , 
par  pluneurs  de  fon  parti,  élevé  Roi  à 
Brive  la  Gaillarde  en  Limoufin  ,  fur  un 
grand  pavois  ou  bouclier,  &  porté  par 
le  Camp,  félon  la  manière  dès- lors  ufi- 
tée  de  recevoir  &  couronner  les  Rois 
des  François. 
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Souïllac  eft  une  très  petite  Ville  da 
Quercy ,  firuée  fui:  la  Doidogne.  Elle 
eft  très  mal  bâtie,  6c  n'eft  confidérable 
que  par  une  Abbaye  de  Bénédidinsré- 
formés  de  la  Congrégation  de  S,  Maur. 

Cahors  5  Cadurcum  9  Divona  CcL" 
durcorum ,  {\xï.  la  rivière  d'O//,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  par  corruption  le 
Lot.  Cette  Ville  eft  la  Capitale  du 
Querci  &  très  ancienne.  On  y  voit  en- 
core les  ruines  d'un  amphithéâtre  bâti 
de  petites  pierres  quarrées.  On  compte 
dans  Cahors  environ  huit  mille  habi- 
tans.  Elle  eft  pauvre,  à  la  réferve  de 
l*Evêché,  qui  vaut  cinquante  mille  li- 
vres de  rente.  Les  rues  font  étroites  & 
les  maifons  peu  régulières.  Le  Palais 
Epifcopal  eft  la  plus  belle  maifon  qu'il 
y  ait.  Le  rempart  eft  une  promenade 
aflez  agréable.  Cette  Ville  fut  prife 
d'aiTaut  en  1580  par  Henri  le  Grand, 
alors  Roi  de  Navare  ,  &  pillée  par  fon 
armée.  Le  Pape  Jean  XXII  étoit  natif 
de  cette  Ville;  comme  aulll  ClémenE 
Marot. 

Quand  on  eft  à  Cahors ,  au  lieu  d'aller 
droit  à  Touloufe,  on  peut  tournei:  à 
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l'Eft  pour  aller  vifîter  le  Rouergue  &C 
une  partie  du  Languedoc,  qui  ne  fe 
rencontrentpas  fur  lesroutesordinaires, 
A  1 5  lieues  de  Cahors  on  rencontre 
Villefranche  de  Rouergue ,  où  il  y  a 
un  beau  Collège,  une  bonne  imprime- 
rie :  les  Sciences  Se  les  Belles-Lettres  y 
font  en  honneur.  A  9  lieues  de  Ville- 
franche  fe  trouve  Rodez  ,  belle  ôc 
grande  Ville,  Capitale  du  Rouergue, 
îiege  d'un  Evèché  fort  ancien,  fuffra- 
gant  d'Alby.  La  Cathédrale  eft  belle  , 
le  clocher  en  efl:  admiré  pour  fa  délica- 
teiïe.  Elle  eft  fur  l'Aveirou,  comme  Vil- 
lefranche. La  curiolité  ne  vous  mènera 
pas  jufqu  à  Mende,  qui  eft  à  zo  lieues  E. 
de  Cahors;  car  cette  Ville  n'a  po'ur  elle 
que  fon  titre  Epifcopal.  Elle  vous  mè- 
nera encore  moins  à  Vabres  ,  qui  eft  à 
1 2  lieues  Sud  de  Caiiors.  Ce  n'eft  qu'ua 
Village  qui  a  titre  de  Ville ,  Se  de  Vill@ 
Epifcopale  fuftragante  d'Alby. 

MoNTAUBAN ,  Alons  Albunus ,  Mon-^ 
talbanus ,  fur  une  colline  au  pied  de 
laquelle  pafte  la  rivière  de  Tarn  ,  n'eft: 
pas  une  Ville  ancienne.  Elle  fut  fDudée 
en  1 1 44  par  Alphonfe ,  Comte  de  Tou- 
loufe.  Cette  nouvelle  Ville  caufa  la  dé- 
fertion  de  celle  de  MoncaurloL  iicuée 
prefque  aux  portes  de  Montauhan  ,  Sc 
ce  fut    pour  indemnifer    TAbbé   de 
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S.  Théodard ,  qiù  étoit  Seigneur  de 
Montaurioi,  que  Raymondj  fuccefTeur 
d'AlpIionfe,  lui  céda  en  1 15^9  la  moi- 
tié de  roiîs  les  droits  qui  pou  voient  lui 
appartenir  a  Montauban.  Depuis  ce 
temps~là  les  Comtes  de  Touloufe,  ôc 
nos  Rois  qui  leur  ont  fuccédé,  ont  été 
Seigneurs  en  pariage  de  cette  Ville  avec 
les  Abbés  de  S-  Théodard,  qui  font  re- 
préfentés  par  les  Evêques.  On  croit  que 
cette  Ville  a  pris  fon  nom  de  la  quantité 
de  fauîes  qui  font  aux  environs,  &c  que 
l'on  appeiie  yllha  en  langue  Gafconne» 
On  divife  la  Ville  de  Montauban  en 
trois  parties:  la  Ville  BourbonnCjla 
Ville  Se  la  nouvelle  Ville.  La  première 
n'eil;  qu'un  fauxbourg ,  qui  eft  féparé 
des  deux  autres  par  la  rivière  que  l'on 
paiïe  far  un  beau  pont  de  pierres  ôc  de 
briques.  L'Eglife  Cathédrale  eft  au  mi- 
lieu de  la  Ville,  c'ell  un  bâtiment  mo- 
derne. Le  Palais  de  l'Evcque,  la  fon- 
taine Grifon  de  la  Falefe,  qui  eft  une 
promenade  fort  agréable  au  bord  de  la 
rivière  de  Tarn  ,  font  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  à  Monrauban.  îl  y  a 
pour  la  Juftice  Se  les  Finances  un  Pié- 
fidiai  créé  en  \6^2.  ^  un"BuLeaa  des  fi- 
nances établi  en  1^35,  Se  uiie  Cour 
des  Aydes  créée  l'an  1  041  &  rriaisférée 
de  Cahors  à  Montauban  en  1662.  Les 
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Jéfuites  avoient  ici  un  Collège. 

Il  y  a  à  Monrauban  une  fociété  lit- 
téraire 5  établie  par  permiffion  du  Roi. 
M.  de  Vcnhamont  de  Chavagnac  ^^vt- 
que  de  cette  Ville,  a  deftiné  un  fonds 
de  deux  cens  cinquante  livres  de  rente, 
pour  un  prix  qui  doit  être  donné  tous 
les  ans  à  ce!ui  qui,  au  jugement  de  la 
fociété  littéraire  aura  le  mieux  traité  un 
point  de  morale  tiré  des  Livres  Saints. 
Ce  prix  fut  donné  pour  la  première  fois 
en  i744.  C'étoit  une  médaille  d'or  re- 
préfentant  S,  Michel,  avec  cette  lé- 
gende, Qids  ut  Deus?  Le  Calvînifme 
s'introduifit  à  Monrauban  vers  l'an 
15(^2.  Quelques-uns  difent  même  que 
les  habitans  de  cette  Ville  firent  frap- 
per des  monnoies  d'argent  avec  cette 
infcription  :  Monnoie  de  la  République  de 
Montauhan,  M.  le  Blanc  avoue  qu'il  n'a 
point  vu  aucune  de  ces  pièces,  &plu- 
fieurs  perfonnes  très  curieufes  m'ont  af- 
faré  depuis  la  même  chofe.  Les  Calvi- 
iiiftes  firent  de  cette  Ville  une  fi  bonne 
Place,  que  le  Roi  Louis  XIII  l'ayant  af- 
fiégée  en  perfonne  l'an  1621,  il  fut 
obligé  de  fe  reriier  après  trois  mois  de 
fiege.  Elle  a  réparé  gloneufemenc  cette 
rébellion  par  la  fidélité  qu'elle  fit  pa- 
roitrc  pendant  les  troubles  de  la  mino- 
rité de  Louis  ie  Grand.  Les  fortifications 
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ont  été  rafées  &  elle  n'eft  plus  en  étac 
de  défenfe.  Il  peut  y  avoir  dans  cette 
Ville  environ  dix-huit  mille  habitans. 

Fronton  eft  une  petite  Ville  ,  à  trois 
glandes  lieues  de  Montauban,  qui  n'a 
rien  de  remarquable. 

Au  lieu  d'aller  droit  à  Touloufe ,  oii 
peut  fe  détourner  pour  aller  voir  Alby, 
Ville, ancienne,  fur  le  Tarn,  qui  n'a  de 
remarquable  que  fa  Cathédrale,  beau 
bâtiment  gothique  dont  le  clocher  ,  qui 
eft  triangulaire,  eft  un  des  plus  hauts 
de  la  Province.  L'Archevêque  a  une 
magnifique  maifon  de  campagne. 

Caftres,  Ville  Epifcopale  qui  a  figu- 
ré dans  les  guerres  des  Albigeois.  La 
Cachédralej  dédiée  à  S.  Benoît,  eft  un 
bâtiment  moderne  aftez  beau.  Le  Palais 
eft  du  defîin  de  Manfard  j  le  jardin  eft 
en  terraiïes,  ôc  defcend  jufqu'au  bord 
de  l'Agout ,  qui  partage  la  Ville  en  deux  : 
il  n'y  a  que  deux  Paroiftes ,  quelques 
Couvens  &  un  Collège.  A  une  lie\ie  de 
la  Ville  eft  une  magnifique  Chartreufe 
nouvellement  bâtie.  Vous  pouvez  aller 
à  9  lieues  à  l'Eft  pour  voir  S.  Pons, 
Ville  Epifcopale  fuftVagante  de  Nar* 
bonne  \  mais  il  n'y  a  à  voir  que  des  car- 
rières de  marbre. 

Lavant,  à  5  lieues  de- Caftres  &:  de 
Touloufe,  eft  fituée  fur  iAgouc^  elle 
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n*a  de  confidérable  que  (on  titre  d'E- 
vèché. 

Toulouse,  Tolofa^  To/ofa  Colonia ^ 
^Urbs  Tolofatium  dans  Sidoine ,  Civitas 
Tolofudum  dans  la  Notice  de  la  Gaule  , 
eft  fui*  la  Garonne,  &  la  Capitale  du 
Languedoc.  On  ne  fait  rien  de  bien  cer- 
tain fur  l'origine  de  cette  Ville  j  mais 
les  plus  anciennes  Hiftoires  en  parlent 
Comme  d'ime  des  plus  florifiTantes  des 
Gaules  &  de  b.  Capitale  des  Volfques 
Teârofages,  Les  Auteurs  Latins  lui  don- 
nent i'épithere  dQ  Palladia,  àcaufeda 
cuire  que  ^^zs  habitans  rendoient  à  Mi- 
nerve, ou  du  goût  qu'ils  ont  toujours  eu 
pour  les  Sciences  ^  les  Belles-Lettres. 
Juftin  &  quelques  autres  Hiftorlens 
ont  cru  que  les  Tectofages  enlevèrent 
le  tréfor  du  Temple  de  Delphes,  & 
que,  pour  appiifer  la  colère  d'Apollon 
qui  les  dcibloit  par  une  cruelle  pefte , 
ils  jetterenr  ce  tréfor  dans  le  lac  de  Tou- 
loufe.  Ccpion,  Général  des  Romains, 
s'empara  depuis  de  cet  or ,  qui  lui  fut 
fatal,  &  à  tous  ceux  qui  le  pofléderent  ; 
ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  :  //  a  de 
r or dcTouloufcy  pour  dire  que  quelqu'un 
étoic  malheureux.  Feu  M.  de  la  Faille 
croyoit  ,  après  Poffidonius  ,  que  l'or 
donc  Cépion  s'empara  étoit  de  l'or  du 
pays  même  qui  avoic  été  confacré  dans 
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un  Temple  fameux  par  la  Religion  de 
ces  Peuples  ;  car  Strabon  allègue  de 
fore  bonnes  raifons  pour  prouver  que 
ce  tréfor  ne  pouvoir  pas  avoir  été  ap- 
porté de  Delphes.  Les  Romains  élevè- 
rent dansTouloufe  un  amphithéârre,  un 
Capitole  ôc  pluiieurs  autres  monumens 
fuperbes  :  mais  lesWifigoths,  nation 
barbare  ,  ayant  depuis  choifî  Touloufe 
pour  être  la  Capitale  de  leur  Empire, 
jaloux  de  la  gloire  des  Romains,  dont 
ces  monumens  confervoienc  encore  la 
mémoire  5  les  ruinèrent  de  fond  en  com- 
ble; enforte  qu'il  nen  refte  d'autres 
veftiges  que  quelques  m.r  zures  de  l'am- 
phithéâtre, près  du  Château  S.  Michel. 
La  Ville  de  Touloufe  étoit  autrefois 
divifée  en  Bourg  8c  Cité  :  mais  en  i  3  4^ 
le  Bourg  fut  enfermé  dans  la  Vilie;  ôc 
depuis  ce  temps-lâ  il  ne  refte  plus  de 
différence  entre  ces, deux  parties.  Quoi- 
qu'il n*y  ait  point  de  Ville  dans  le 
Royaume  plus  avantageufement  lltuée 
pour  le  commerce  que  celle-ci,  il  ne 
s*y  en  fait  cependant  prefque  point.  Le 
génie  des  habitans  n'eft  point  tourné  de 
ce  côré-lâ,  &c  les  porte  plus  volontiers 
à  jouir  de  la  Nobleffe  que  leur  donne  le 
Capitoulat,  ou  à  entrer  dans  les  char- 
ges de  robe.  C'eft  là  le  parti  que  pren- 
nent ordinairement  les  enfans  desMar- 
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chands  diftingués,  &  ce  qui  fait  que 
Touloufe,  une  des  plus  grandes  Villes 
du  Royaume ,  eft  une  des  moins  riches, 
ôc  n'ell  pas  même  fort  peuplée  ^  car  on 
n'y  compte  que  dix»huit  mille  quarante 
familles. 

Cette  Ville  eft  aiTez  bien  percée.  Se 
a  quelques  rues  allez  longues  &  qui 
vont  d'une  de  fes  portes  à  une  autre. 
Les  maifons  en  général  n'y  font  pas  fort 
magnifiques  de  font  de  brique.  Il  ne 
laifiTe  pas  cependant  d'y  en  avoir  quel- 
ques unes  d'ailez  belles.  On  remarque 
fur-tout  celles  des  Frefcars.  Elle  eft  fort 
ornée  de  feftons,  frontons,  corniches, 
ftatues  ,  &c.  Il  s'en  trouve  encore 
quelques  autres,  auxquelles  Bachelier, 
Sculpteur  habile,  a  mis  quelques  figu- 
res ou  ornemens  de  fa  façon.  Le  pont 
eft  beau  Se  du  deftin  de  François  Man- 
fart.  Les  arches  qui  le  forment  font 
bien  conftruites  èc  le  cintre  en  eft  d'un 
trait  fort  hardi.  A  chaque  pile  eft  une 
ouverture  en  coquille  ,  pour  donner 
paftage  à  l'eau  lorfque  la  Garonne  eft 
débordée.  Il  eft  terminé  par  un  bel  arc 
de  triomphe  fur  lequel  Louis  le  Grand 
eft  reprélenré. 

L'Égîife  Cathédrale  n'eft  pas  ache- 
vée. Le  Chœur  eft  beau ,  clair  ôc  élevé  : 
mais  la  Nef  ne  répond  pas  à  ces  beaa- 
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tés.  Le  grand  Autel  eft  du  deffin  de 
Gervais  Di'ouet,  qui  a  fait  lui  même 
les  figures  du  lapidemeiit  de  S.  Etienne 
en  ïGqo,  L'architecture  eft  d'ordre  Co- 
rinthien 5  à  colonnes ,  frifes  &  paneaux 
de  marbre  de  Languedoc.  La  cloche 
appellée  la  C^r<3^^i//.:zc eft  d'une  grolTeui: 
extraordinaire  :  elle  fut  donnée  par  Jeaa 
de  Cardaillac ,  Patriarche  d'Alexandrie, 
&  adminiftrateur  perpétuel  de  1  Eglife 
&  de  l'Archevcché  de  Touloufe,  qui 
mourut  le  7  d'Oétobre  de  l'an  13  90» 
Cette  cloche  pefe  cinq  cens  quintaux  , 
c'eft- à-dire  cinquante  mille  livres.  Le 
Cloître  eft  fort  stand  ,  6c  le  Palais  Ar- 
chiépifcopal  un  des  plus  magnifiques 
qu'il  y  ait  en  France. 

S.  Sernin  eft  une  Eglife  ancienne. 
L'édifice  eft  grand  &  majeftueux,  mais 
fort  fombre.  Le  clocher  eft  beau  & 
élevé.  La  tradition  veut  que  cette  Eglife 
ait  été  bâtie  fur  un  lac ,  &:  fur  à^s,  pilo- 
tis. Dans  le  Chœur ,  au  côté  de  l'Evan- 
gile ,  eft  un  endroit  où  un  canal  répond 
depuis  les fondemensde  l'édifice  jufqu'à 
hauteur  d'homme.  En  prêtant  l'oreille 
furcetendroitjonentendun  certain  mur* 
mure  que  l'on  dit  être  celui  des  eaux 
qui  coulent  au-deftous. Les  corps  faints, 
qui  rendent  qqiiq  Eglife  une  des  plus 
fameufes  du  monde  Chrétien  ,  font 
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dans  des  niches  pratiquées  dans  des 
Chapelles  qui  font  au  pourtour  du 
Chœur.  On  y  montre  pîufieurs  châfTes 
remplies  de  Reliques  ;  èc  jufqu'aux  fou- 
terrains  5  tout  infpire  la  fainteté.  On  y 
voie  des  Autels  ,  des  fépultures  ,  des 
infcriptions  ,  des  lampes ,  Se  les  autres 
ornemens  que  peuvent  comporter  ces 
laintes  cavernes.  Cette  Eglife  eft  fa- 
meufe  par  le  nombre  de  corps  faints  3c 
&  de  Reliques  qu'elle  pofTede.  Elle  fe 
vante  d'avoir  vingc-fix  corps  faints  , 
parmi  lefquels  il  y  en  a  fcpt  d'Apôtres, 
qui  font  ceux  des  deux  Saints  Jacques , 
de  S.  Philippe,  de  S.  Barthelemi ,  de 
S.Simon  ,  de  S.  Jude  5c  de  S.  Barnabe. 
La  châfle  qui  renferme  les  Reliques  de 
S.  Saturnin,  ou  S.  Sernin ,  eft  grande, 
ôc  couverte  de  lames  d'argent.  On  gar- 
de dans  cette  même  Eglife  une  autre 
châffe  qui  eft  d'un  prix  ineftimable  ; 
c'eft  celle  de  S.  Georges.  Elle  repré- 
fente  un  temple  à  l'antique  ,  d'ordre 
Corinthien  ,  avec  des  figures  de  ronde 
bofife  dans  les  entre- colonnes  ,  &  qua» 
tre  autres  qui  repréfenrent  les  quatre 
Evangéliftes,  &  font  afîifes,  une  à  cha- 
que coin  du  focle.  Cette  châde  eft  le 
chef-d'œuvre  de  Bachelier  ,  Orfèvre 
très  iiabile  5  Se  frère  de  ce  fameux 
Sculpteur  à  qui  les  Toaioufains   ont 
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donné  une  place  parmi  les  Illuftres  qui 
font  dans  la  galerie  de  leur  Capitole. 

La  Maifon  de  Ville  eft  grande  &  bien 
bâtie.  On  lui  a  donné  le  nom  de  CapitoUy 
d'où  l'on  a  fait  celui  de  Capitouls  :  ce  font 
huit  Echevins  qu'on  élit  tous  les  ans.  Ils 
ont  l'adminiftration  de  la  Juftice  crimi- 
nelle &  de  la  Police^  mais  ils  ne  peu- 
vent rien  réfoudre  fans  appeller  le  Con- 
feil  deBourgeoilie,  qui  eftcompofé  des 
habitans  qui  ont  été  Capitouls.  En  en- 
trant, fous  la  porte  de  cet  Kôtel,  eft  un 
grand  corps  de  garde  où  l'on  voit  quel- 
ques armes,  &  des  boucliers  ronds  des 
âficiens  Touloufains.  On  y  lie  uneinf- 
cription  en  lettres  d'or  ,  qui  eft  un  ma- 
gnifique éloge  de  Louis  le  Grand. 

Dco  Opu  Max, 
D.  D.  D. 

Oclovirl  Capitolïni 

P.  Q-  ^olof. 

Oh  reJlitutamLudGvicoMagno  vaUîudimni 

Et  confervatum 

Ecclôficz  Defcnforem  , 

Nobïlitatï  Principcm  y 

Magijlratibus  Legislatorem  ^ 

Populo  Patrem  , 
Çrbi  perpauum  miraculumi 
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Un  peu  plus  bas  efl:  unfoleil  d'or  ,311* 
deiïoiis  duquel  font  huit  fleurs  de  foleil, 
ou  girafols ,  inclinées  de  fbn  côté ,  de 
ce  vers  :  Nous  regardons  toujours  celui  qui 
nous  a  faites^  qui  fait  allufion  aux  Ca- 
pitouls  de  ce  temps-là  ,  6c  dont  les  ar- 
mes font  à  côté.  Dans  une  grande  falle  , 
à  main  gauche ,  nommée  Le  grand  Con* 
jîjioire  y  font  les  portraits  de  plufieurs 
Capitouls  5  &  un  grand  tableau  qui  re- 
préfente  l'entrée  de  Louis  XIV  dans 
Touloufe,  le  1 4  d'Octobre  de  l'an  1^59. 
'  Sa  Majefté  accompagnée  de4a  Reine  fa 
mère  5  &  du  Duc  d'Anjou  fon  frère, 
tous  en  carrofTe ,  confirme  les  privilè- 
ges des  Capitouls  qui  font  à  genoux  à  la 
portière.  Vis  à-vis ,  à  main  droite,  dans 
la  même  falle  ,  eft  la  ftatue  en  marbre 
blanc  de  Clèinence  Ifaure  ,  qui  donna  fa 
maifon  à  la  Ville ,  éc  fonda  les  Jeux  flo- 
raux. Elle  eft  dans  une  niche  au  deflTus 
d'une  àQS  portes ,  &  fous  fes  pieds  eft 
une  infcription.    Dans  la  même  falle 
font  les  mefures  originales  en  fer,  fa- 
voir,  l'aune  du  Roi,  &  la  canne  de 
Touloufe. 

A  main  gauche  de  cette  falle  eft  la 
Chapelle,  Si  ?.uàe.\2.  le  petit  Conjïjloire, 
Dans  ce  dernier  l'on  voit  de  grands  Re- 
giftres  de  vélin  ,  où  Ton  écrit  chaque 
anné^  tout  ce  quife  paiFe  de  reiparqua- 

ble 
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ble  dans  PEtat ,  &c  dans  la  Ville  de  Tou- 
loufe.  Cet  ulage  s'obferve  depuis  Gx  ou 
fep:  fîecles.  Les  huit  Capitouls  &  le 
Chef  du  Confilloire  y  font  peints  en 
miniature.  L'on  voit  dans  ces  R'r^giftres 
les  entrées  des  Rois,  des  Reines  6c  des 
Dauphins  dans  la  Ville  de  Touloufe. 
On  y  remarque ,  entre  autres  ,  celles  de 
Charles  VU  6c  de  Louis  XI  qui  n'étoic 
que  Dauphin  ,  6c  qui ,  pour  faire  don- 
ner à  la  Reine  fa  mère  le  dais  qu'on 
lairefufoir,  la  fit  monter  en  croupe  der- 
rière lui.  L'on  y  voit  aulîi  les  entrées 
de  Louis  Xll  ,  de  François  l ,  de  Char- 
les IX,  de  Louis  Xill ,  iS<:  de  Louis  le 
Grand.  L^'on  admire  principalement  fur 
ces  miniatures  la  fingularité  des  habits, 
ôcc. 

En  haut  de  la  falle  qui  eft  1  gauche , 
en  entrant ,  font  les  portraits  des  Capi- 
touls ,  6c  au-deÏÏus  de  la  porte  d'entrée 
cft  un  tableau  où  font  repréfentés  Clé- 
mence Ifaure  &  Us  Jeux  floraux  de  Tou- 
loufe ^  fous  la  figure  d'une  femme  cou^ 
chée ,  qui  tient  un  bouquet  de  fouci , 
6c  a  derrière  elle  deux  enfans  qui  jouent 
des  inftruments.  Dans  le  lointain  eft  la 
Ville  de  Touloufe,  Ce  tableau  eil  d'une 
beauté  parfaite. 

A  l'autre  bout  de  la  même  falle  ,  6c 
au-deilus  de  la  porte  efl  une  Touloufe 

Tome  IL  C 
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guerrière  ,  repréfentée  fous  la  figure 
d  une  Pallas  couchée  ,  qui  de  la  main 
gauche  carefîe  un  agneau,  ô:  de  la  droite 
tient  fa  javeline  ,  &  a  auprès  d'elle  (on 
bouclier  où  fondes  armes  deTouloufe. 
Ce,  tableau  ell  eftimé  j  mais  il  eft  bien 
inférieur  à  l'autre.  ^ 

La  galerie  qai  eft  contiguë  a  cette 
falle  occupe  le  fond  de  la  cour.  On  y 
voit  les  buftes  en  marbre  detienie  hom- 
mes des  plus  illiîftres  dans  les  armes , 
ou  dans  les  lettres  ,  auxquels  foulouie 
a  donné  la  nailFance.  Au  fond  de  cette 
galerie  eft  un  bufte  du  Roi  l  ouis  XIV , 
orné  de  trophées  magnifiques ,  3c  ayant 
une  infcription  au-delfous. 

La  falle  des  Comptes  eft  ornée  de  plu- 
fleurs  tableaux  ,  &:  entre  autres  de  celui 
oui  repréfente  l'entrée  du  Dauphin 
Louis  en  1442-  Ce  Prince  eft  à  cheval , 
ayant  en  croupe  Marie  d'Anjou  fa  mère, 
fous  un  pocle  porté  par  les  Capitouls. 
Cette  peinture  eft  une  copie  en  grand  de 
celle  que  j'ai  dit  être  dans  les  Regiftres 
dupetitConfiftoire, 

Dans  une  autre  falle  font  quatre  ex- 
cellens  tableaux.dont  les  fuiets  font  pris 
de  THiftoire  des  anciens  Touloufains.  Il 
y  €n  a  un  de  Boulogne  l'aîné  ,  un  de 
Jouvenet ,  un  de  Coypel ,  de  un  de 
Fim  Rirais.  Ce  dçruier  repréfente  un 
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Temple  de  Minerve,  DéQÏÏ^e  protedrice 
des  Touloiifains.  Tout  eft  fi  naturel 
dans  ce  tableau,  &  la  lumière  y  eft 
diftribuée  avec  tanc  d'arr  5  que  l'on  eft 
trompé  en  le  regardant  de  Taucre  bouc 
de  la  falle  ,  &:  que  l'on  le  prend  poui: 
un  bâtiment  véritable.  Ce  beau  tableau 
a  pour  infcripcion  ,  Tcciofagcs  Aiicyratri 
condebant» 

En  commençant  la  defcriptionde  cec 
Hôtel ,  j'ai  oublié  d'avertir  que  dans  la 
tour  à  main  droite  en  entrant,  &  à  la 
hauteur  du  premier  étage  ,  l'on  voit  fuu 
la  muraille  quelques  marques  que  l'on 
dit  êcre  du  fang  de  M.  de  Montmo- 
rency ,  qui  eut  le  col  coupé  en  cet  en- 
droit ,  fur  un  cchafaud  élevé  à  la'hau- 
teur  d'une  fenêtre  par  laquelle  on  le 
eonduifit  au  fupplice. 

Le  Palais  eft  fitué  au  lieu  ou  étoit 
autrefois  le  C liât  eau  Narbonnois^  la  plus 
forte  Place  de  tout  le  pays  fous  le  Roi 
Charles  VI.  C'eft  une  grofle  mafte  d^ 
bâtiment  informe. 

La  Dorade  eft  une  Eglife  ancienne  , 
décorée  de  colonnes  ,  de  figures  de  Pa- 
triarches &c  de  Saints.  La  ftatue  de  la 
Vierge,  qui  eft  dans  cette  Eglife ,  eft 
dorée  ,  &  a  donné  le  nom  â  ce  Temple. 
On  la  àQ^c^nà  dans  de  grandes  calami- 
tés ,  ôc  on  la  porte  en  pLccefiion.  Le 
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Couvent  des  Bénédictins  quidelîervent 
cette  EgliTe  eft  beau ,  mais  relTerié  de 
tous  côtés.  Ils  n'ont  prefque  point  de 
promenades  j  mais  ils  ont  fait  une  lon- 
gue galerie  dans  le  haut  de  la  maifon  , 
qu'ils  appellent  la  Mirande^  où  ils  fe  pro- 
mènent en  hiver  &  dans  le  mauvais 
temps. 

Les  Carmes  font  dans  le  pkis  beau 
quartier  delà  Ville.  Leur  Eglife  ell  vaf- 
te  5  &  la  Chapelle  du  mont-Carmel  fa- 
"perbe  pour  îe  marbre  6c  fes  ornemens. 
Sur  la  muraille  du  Cloître  de  ces  Reli- 
gieux on  voit  une  peinture  ancienne  où 
un  Roi  de  France  eft  repréfenté  à  che- 
val ,  s'inclinant  devant  une  image  de  la 
Vierge.  Des  Seigneurs  au  nombre  de 
fept  y  font  aufli  repréfenrés  tout  armés, 
hormis  la  tête ,  &i  marchant  à  pied  après 
le  Roi.  Leurs  noms  &:  les  armoiries  de 
leurs  maifons  font  au  bas.  Ces  noms  font 
écrits  en  carr.6teres  de  ce  temps-là ,  mais 
il  y  en  a  deux  qui  font  effacés  \  Se  l'on 
n'en  peut  lire  que  cinq  qui  font  ceux  du 
DucdeTourraïue,  du  Duc  de  Bourbon, 
de  Pierre  de  Navarre ,  de  Henri  de  Bar, 
ôc  d'Olivier  de  Cliflon.  Le  fond  du  ta- 
bleau eft  chargé  de  loups ,  de  fangliers  , 
&c.  Au  plus  haut  il  y  a  une  efpece  de 
frife  où  font  peints  deux  Anges  qui  por- 
tent des  bandelettes  fur  ieiquelles  eft 
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écrit  trois  fois  le  mot  Efpérance,  La  tra- 
dition veut  que  Charles  VI  étant  à  la 
chaiïe  dans  la  forêt  de  BouconnCy  à  quel- 
ques lieiies  de  Touloufe  ,  fut  furpris 
de  la  nuit  au  milieu  des  bois ,  fans  fa- 
voir  où  il  étoit ,  &  que  dans  c^z  em^ 
barras  il  fe  voua  à  la  fainte  Vierge  ,  <Sç 
adreiïa  particulièrement  (on  vœu  à  une 
Chapelle  qui  eft  dans  l'Eglife  des  Car- 
mes de  cette  Ville  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  bojine  Efpérance,  A  peine  eut- il 
fait  ce  vœu  qu'il  entendit  fonner  du  cor 
&  la  voix  des  chiens  ;  ce  qui  lui  fit  con- 
noître  qu'il  n'étoit  pas  loin  de  ceux  qui 
Taccompagnoient ,  &  fit  qu'il  les  rejoi- 
gnit. Il  accomplit  incelïamment  ion 
vœu  5  &  diftribua  aux  Princes  &  aux 
Grands  qui  étoient  avec  lui  j  à  chacun 
une  ceinture  d'or  fur  laquelle  étoit  cemoc 
Efpérance,  Il  faut  remarquer  que  Char* 
les  VI  inftitua  cet  Ordre  à  l'imitation  de 
celui  que  Louis  Duc  de  Bourbon  ,  fou 
oncle  maternel  ,  avoit  inftitué  vingc 
ans  auparavant. 

Dans  l'Eglife  qui  dépendoit  delà  maî- 
fon  ProfelTe  des  Jéfuites  on  voit  un  tom- 
beau  de  marbrenoir  qui  a  été  érigé  pour 
le  cœur  du  Maréchal  Duc  de  Montmo* 
rency,  dont  le  corps  fut  tranfporté  à 
Moulins. 

L'Eglife  àcs  Dominicains  eft  belle  Se 
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grande  ;  mais  on  trouve  la  voûte  trop 
élevée ,  &  il  a  fallu  la  foutenir  par  des 
piliers  qui  coupent  l'Eglife  en  deux  ,  & 
forment  une  difpolition  de  bâtimenc 
fort  extraordinaire^  Les  colonnes  font 
belles.  Mais  l'on  doit  principalement  re- 
marquer dans  cette  Eglife  le  tombeau  de 
S.  Thomas  ,  qui  eft  difpofé  de  manière 
que  quatre  Prêtres  y  peuvent  dire  la 
MelTe  en  même  temps  devant  les  Reli- 
ques du  Saint,  lefquelles  font  dans  une 
magnifique  châlTe  de  vermeil  doré.  Au- 
'deiïus  de  la  porte  de  cette  Eglife  eft  une 
orgue  double  ,  dont  la  menuiferie  eft 
parfaitement  bien  coupée  &  entendue , 
de  même  que  la  fculpture  qui  en  fait 
rornement.    La  Sacriftie  renferme  de 
beaux  ornemens  ,  entre  autres  un  pare- 
ment d'Autel  en  broderie  or  6c  argent  , 
avec  àQs  fleurs  au  naturel.  Cet  ouvrage 
eft  un  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  en  ce 
genre,  &  a  été  fait  par  ttn  Frère  de  ce 
Couvent. 

La  Dalbade  eft  une  alTez  belle  Eglife, 
dont  le  clocher  eft  le  plus  élevé  de  la 
Ville.  Elle  eft  delTervie  depuis  Tan 
l(?  zopar  des  Prêtres  de  l'Oratoire. 

Le  Couvent  des  Cordeliers,  ou  la  grande 
Obfervance,  a  une  Eglife  grande  & 
vafte.  On  voit  au  milieu  du  Chœur  le 
tombeau  d'un  Comte  de  Touloufe  j  àc 
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au  côté  droit  du  Maître- Autel  celai  d'E- 
tienne Duranti  Picfidenc  au  Parlement 
de  cette  Ville ,  qui  fut  tué  dans  une 
émotion  populaire  i'aii  1 5  S  9 .  De  l'autre 
côté  eft  celui  de  Jean-Georges  de  Ga- 
raud  Seigneur  de  Donne  ville  ,  Marquis 
de  Miremont,  Préiident  au  Parlement 
de  Touloufe ,  ôc  pcre  de  Madame  la 
Marquife  d'Alegre.  Ce  même  Préfidenc 
donna  fa  Bibliothèque  à  ce  Couvenr, 
Le  retable  du  Maître-Autel  eft  d'ordre 
Corinthien  ,  à  colonnes,  frifes  &  pa^ 
neaux  de  marbre  de  Languedoc  ,  de  le 
plus  bel  ouvrage  que  l'on  puiffe  voie 
pour  fa  ilmplicité  &  pour  fon  bon  goùc. 
Dans  un  caveau  qui  eft  au  deiîous  ,  dC 
que  l'on  nomme  le  Charnier ,  Ton  voie 
environ  foixante-dixcadavresd'hommes 
&  de  femmes ,  defléchés ,  n'ayant  que  la 
peau  collée  fur  les  os.  Ils  font  drefles  tour 
à  l'entour  contre  la  muraille  de  ce  ca- 
veau. Ces  corps  ainfi  defléchés  font  ceux 
qu'on  retiredes  tombes  de  lEglife  5  cette 
terreétantici  la  feule  qui  ait  la  propriété 
de  confumer  les  chairs ,  fans  endomager 
le  refte.  Les  Cloîtres  ni  les  autres  en- 
droits 011  l'on  enterre  n'ont  point  cette 
vertu.  Lorfqu'on  inhume  dans  l'Eglife 
des  corps  nouveaux  ,  l'on  porte  les  an- 
ciens au  clocher  pour  diffiper  le  mau- 
vais  air,  ô:  de-lâ  on   les  tranfporce 

Civ 
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dans  le  Charnier.  Parmi  ces  corps  deflé- 
chéslonavu  pendant  long  temps  celui 
de  la  belle  Paule  ,  qui  fut  la  plus  belle 
femme  de  Toulotife.  Les  Cloîtres  font 
beaux  6c  embellis  de  peintures  qui  re- 
prélenrenrlaviede  S. François. L'enclos 
eft  fpacieux ,  &c  la  Communauté  fore 
iiombreufe. 

La  Confrérie  des  Pénitens  bleus  de 
Touloufe  fut  établie  en  1 574  en  l'hon- 
neur de  Dieu  crucifié  ,  refl'ufcité  ,  im- 
molé facramentalement  dans  Tadorable 
Euchariftie  ,  fous  la  proteélion  de  la 
facrée  Viercre  Ajjompte  (  c'efl;  le  terme  de 
la  fondation  )  Se  fous  l'invocation  du  glo- 
rieux Pénitent  faint  Jérôme,  du  grand 
faint  Louis  Roi  de  France,  &  de  TiU 
luftre  pénitente  Marie  Madeleine ,  par- 
faite amante  de  Jefus  Chrift. 

Le  P.  Edmond  Auger  Jéfuite ,  & 
ConfelTeur  du  Roi  Henri  lll ,  drefTa  les 
ftatuts  de  cette  Confrérie  ,  qui  furent 
approuvés  par  le  Cardinal  d'Armagnac , 
Archevêque  de  Touloufe  ,  qui  voulut 
aulîi  en  être  le  premier  Confrère. 

Les  premiers  Pénitens  bleus  firent 
leur  première  alTemblée  dans  la  Cha- 
pelle du  Collège  de  faint  Martial, le  jour 
de  S.  Michel,  29  du  mois  de  Septembre 
de  Tan  1575  ,  conformément  à  leurs  fta- 
tuts  y  ôc  ils  choifîrent  Antoine  de  faint 
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Paul  pour  Prieur ,  6c  Gabriel  Guiraudec 
pour  Vice-Régent ,  ou  fous-Prieur. 

Ces  ftacuts  furent  confirmés  par  les 
Bulles  des  Papes  Grégoire  XIll  ,  Clé- 
ment VIII ,  Paul  V,  Ôc  Urbain  VIII. 
L'habit  ou  fac  des  Pénitens  eft  de  cou- 
leur bleue,  approchant  du  violet,  pour 
mieux  repréfenter  le  deuil  de  la  péniten- 
ce. L'étoffe  ed:  de  treillis.  La  couture  eft 
de  même  couleur  avec  un  dizain  blanc  ; 
&fur  l'épaule  gauche  chacun  porte  une 
petite  image  de  faint  Jérôme.  Les  Con- 
frères s'alTemblent  une  fois  tous  les  ans, 
pour  élire  les  Officiers  de  la  Confrérie  : 
C'eft  le  29  de  Septembre ,  veille  de  la 
Fête  de  S.  Jérôme.  CesOfficiers  font  un 
Priear,  un  Vice  Régent, oufous-Prieur, 
quatre  Cenfeurs  ,  un  Maître  de  Cha- 
pelle 5  un  Maître  des  Cérémonies  ,  un 
Syndic  ,  deux  Marguilliers  ,  un  Tréfo- 
rier  ,  un  Aumônier  ,  quatre  Sacriftains , 
un  Secrétaire  ,  &  plufieurs  Difeniers. 

La  Confrérie  des  Pénitens  bleus  de 
Touloufe  eft  la  plus  célèbre  de  tout  le 
Royaume.  Elle  a  dans  fes  Regiftres  les* 
noms  de  plufieurs  Rois  ,  de  plufieurs 
Princes  du  Sang  ,  Se  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  diftingué  dans  le  Clergé,  dans 
LEpée  &c  dans  la  Robe.  Leur  Chapelle 
eft  une  des  plus  régulières  de  l'Europe» 

Cv 
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Ce  fur  le  Roi  Louis  Xlii  qui  en  pofa  la 
première  pierre. 

II  y  a  dans  cette  Ville  un  grand  nom- 
bre de  Collèges  dont  la  plupart  font 
abandonnés.  Les  deux  plus  fameux  font 
celui  de  YEfquilU  &c  celui  qui  a  apai- 
tenu  aux  Jéfuites. 

Le  Collège  de  r.^/^?/://^?  fut  achevé  de 
bâtir  en  *  5  5  J.  On  s'appliqua  à  le  pour- 
voir de  bons  Régens  j  &  en  effet  on 
compte  parmi  ceux  qui  y  ont  eiifeigné 
Adrien  Turnebe  ,  Tubœuf ,  Thomas 
Barclay,  Durand,  Parifoc,  &c.  Ce  Col- 
lège 5  pour  l'entretien  duquel  la  Ville 
donne  tous  les  ans  la  fomme  de  quatre 
mille  livres ,  eft  préfentement  régi  par 
les  Pères  delà  Doctrine  Chrétienne, 
qui  y  enfeignent  avec  réputation  les 
Humanités  &  la  Phiîofophie.  Cette  mai- 
fon  offre  aux  yeux  une  grande  Se  belle 
façade  de  bâtimens ,  qui  a  quarante- 
cinq  toifes  de  long. 

Le  Collège  qui  a  appartenu  aux  Jéfui- 
tes fut  fondé  en  1 6^5^,  c'eft  aujourd'hui 
un  des  plus  floridans  du  Royaume.  Le 
bâtiment  eft  vafte  ôc  beau.  On  y  voie 
trois  cours  de  fuite  ,  envitonnées  de  bâ- 
timens 5  &  tellememt  difpofées  que  dès 
rentrée  on  peut  les  voir  toutes  les  trois 
d'un  coup  d'œil.  11  y  a  dans  ce  Collège 
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un  morceau  de  fciilptuie  qui  eŒ  exquiî , 
&  de  la  main  de  Bachelier.  Il  rcprëfeate 
Hercule  qui ,  s'érant  débarraiîé  de  fes 
langes ,  étouffe  de  chaque  main  un  fer- 
penc.  Les  atcicudes  font  fi  naturelles  de 
il  animées  ,  que  lesconnoiifeurs  y  trou- 
vent quelque  chofe  du  Laococn  du  Va- 
tican, 

La  Chartreufe  efl:  belle  Se  mérite  d'ê- 
tre vue.  Le  Cloître  fait  plaifir  à  voir  à 
caufe  de  fa  longueur.  Le  petit  Jardin  du 
Prieur  eft  rempli  d'orangers,  de  aune 
petite  orangerie  très  propre. 

Le  long  de  la  Garonne  on  rroirve  uîî 
quai  &c  uu  cours  qui  eft  une  alfez  belle 
promenade.  Il  y  a  outre  cela  une  terrade 
à  la  porte  de  Montolieu.  Le  jardin  de 
Frefcati  s'étend  dans  la  campagne  ^  ëc 
a  d'afTez  belles  allées  :  mais  il  eft  à  pré» 
fent  tort  négligé. 

Le  moulin  du  Bazacîe  mérire  d^êrre 
vu.  11  a  feize  meules  que  la  Garonne  fait 
tourner  ,  étant  retenue  par  une  digue 
courte,  mais  très  forte.  Ces  feize  meu- 
les vont  toujours ,  fans  qu'on  entende  y 
comme  par- tout  ailleurs,  le  tintamarre 
des  roues  &  des  meules.  On  voir  dt[^ 
cendre  les  bateaux  par  le  pas  de  la  na- 
vigation ,  qui  eft  le  long  de  la  chaafléer 
près  du  Bazacle.  Ces  ba  teaux  de{cen<ienc 
avec  une  vîceflTe  infinie,  Ôc  on  les  croii: 

C  vj 
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engloutis  loiTqu  ils  font  au  pied  de  la 
cafcade  ,  parce  que  la  rapidité  de  Teau 
y  torme  de  gros  bouillons  qui  s'élèvent 
plus  de  fix  pieds  par-defTus  ,  ôc  font 
faire  aux  bateaux  ,  qui  donnent  con- 
tre, un  mouvement  extraordinaire  Le 
moulin  du  Bazacle  eft  remarquable  par 
.fa  grandeur  &;par  fa  fabrique.  Les  roues 
qui  font  tourner  les  arbres  ,  y  font  at* 
tachées  de  niveau  ,  &  tournent  dans 
descylindres  verticauxoùreau  tombant 
les  oblige  à  fe  mouvoir.  Chaque  meule 
peutmoudre  quarante  ou  cinquanrefep- 
tiers  de  grain  par  jour.  Ce  moulin  ap- 
partient âplufieurs  particuliers,  &  rap- 
porte environ  cent  vingt  mille  livres 
par  an.  Tout  joignant  ces  meules ,  mais 
dans  un  endroit  féparé  ,  font  quatre 
moulins  à  foulon  qui  agiflent  aulîi  par 
la  chute  des  eaux  de  la  Garonne.  Les 
roues  du  moulin  du  Bazacle  ont  envi- 
ron trois  pieds  de  diamètre  extérieur , 
ôc  huit  pouces  d'épai/Teur.  Elles  font 
de  bois  coupées  obliquement ,  &c  en  ar- 
rondiiïant.  L'extérieur  efl cerclé  de  fer, 
haut  &  bas,  6c  les  cylindres  dans  lef- 
quels  elles  fe  meuvent  font  compofés 
de  plufieurs  pièces ,  jointes  eiifemble 
comme  les  douelles  d'un  muid.-  Les  dé- 
bordemens  de  la  Garonne  ont  pluiieurs 
fois  emporté  ce  moulin,  entre  autres. 
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Tan  1 5  3  ^  &  l'an  1 7 1 2.    Mais  Ton  utilité 
l'a  fait  rétablir  aufli  tôt 

Au  refte  il  y  a  à  Touloufe  Archevê- 
ché j  Parlement ,  Bureau  des  Finances  , 
Hôtel  &c  Chambre  des  Monnoyes ,  Pré- 
fidial ,  Sénéchaudée ,  Viguerie  ,  Juftice 
Royale ,  Table  de  marbre  ,  Jurifdiéliou 
Confulaire  ,  Amirauté ,  ôcc, 

La  Diligence  de  Touloufe  pan  de  la 
rue  Contrcfcarpe ,  à  Paris ,  le  Mardi  à 
minuit ,  &  ejl  huit  jours  en  route. 

Il  y  a  un  Charriot  qui  part  le  Mercredi  y 
&  ejl  dix-fept  jours  en  route. 

Grouille  eft  une  petite  maifon  de 
campagne  auprès  de  Touloufe,  que  le 
Comte  d'Aubijoux  fit  bâtir  au  milieu  de 
i^s  jardins ,  entre  des  fontaines  &  à^s 
bois.  Le  parc  eft  vafte  ,  &  a  de  grandes 
beautés.  On  s'arrête  fur-tout  â  une  pe- 
tite Ifle  dans  laquelle  on  trouve  une  fon- 
taine qui  jaillit ,  &  va  mouiller  le  haut 
d'un  berceau  dont  Bachaumont  éc  la 
Chapelle  ont  dit: 

Sous  ce  berceau  qu'Amour  exprès 
rit  pour  toucher  quelque  inhumaine ,  ^ 
L'un  de  nous  deux  ^  un  jour  ,  au  frais, 
Aflis  près  de  cette  fontaine. 
Le  cœur  percé  de  mille  traits  , 
D'une  main  qu'il  portoit  à  peine. 
Grava  ces  vers  far  un  cyprès  ;      ,   '  ^ 
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Hélas!  cjue  l'on  feroit  heureux 
Dans  ce  beau  lieu  di^ne  d'envie. 
Si  toujours  aimé  de  Sylvie 
L'on  pouvoit ,  toujours  amoureux  > 
Avec  elle  pa^er  fa  vie  i 

Avant  de  continuer  la  route  de  Per- 
pignan ;  vous  pouvez  defcendre  au  Sud 
ôc  à  rOueft  pour  vifiter  le  pays  de  Foix, 
le  Couferans,  le  Comté  de  Commin- 
geSj&c.  Vousy  trouverez plufieurs  Vil- 
les Epifcopales,  telles  que  Pamiers, 
Mirepoix  ,  Rieux,  Lombez,  S.  Lizier, 
S.  Gaudens,  qui  n'ont  rien  de  remar- 
quable. Seulement  à  deux  lieues  de 
Rieux  ,  ne  manquez  pas  d  aller  vifiter 
la  célèbre  Abbaye  de  TeuiUans  q^ui  eft 
chef  d'Ordre. 
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La  Palme.  ^  I. 

Salces.  j  I. 

Perpignan,  j  I. 

.    Le  Boulon,  4  I. 

Prades,  6  1. 

Aulertc.  1  I. 

Mont-Louis,  3  L 

Castelnaudârri  ,  Cajîrum  novurrz 
Arrii  y  eft  la  Ville  la  plus  iremarquabls 
duLauraguez.  Elle  eft  firuée  fur  une  pe- 
tite éminence  ,  au  pied  de  laquelle  e(l 
un  baiîin  du  canal  de  Languedoc.  Elle 
fut  érigae  en  Comté  par  le  Roi  Louis 
XI  en  1478  j  &  en  1 5  5  ^ ,  le  Roi  Hen- 
ri II  y  établit  un  Préfidial.  Le  Chœur 
de  l'Eglife  Collégiale  eft  alfez  beau.  Il  y 
a  auiîi  dans  cette  petite  Ville  quelques 
maifons  aiïez  propres.  Celle  du  Lieu- 
tenant Criminel5m^/zo/eftla  plus  com- 
mode. Nos  Rois  y  ont  logé  lorfqu'ils 
ont  paffé  par  Caftelnaudarri ,  &  Louis 
de  France,  Duc  de  Bourgogne,  y  logea 
en  1 701 .  C'eft  dans  cette  maifon  que  le 
Maréchal  Duc  de  Montmorency  fut 
porté  fur  une  échelle ,  ayant  été  bledé 
&  pris  à  la  journée  de  Caftelnaudarri 
en  I  (33  2.  La  maifon  du  Juge  Mage  ap- 
pellée  du  Cup ,  eft  auffi  très  commo- 
de. La  Reine  mère  y  logea.  Charles 
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de  France  Duc  de  Berry  y  logea  auffi  en 

1701. 

Cefl  â  trois  lieues  Eft  de  Cadelnau- 
darri  qu'eft  la  petite  Ville  de  S.  Papoul , 
dans  laquelle  étoic  une  ancienne  Ab- 
baye qui  a  été  érigée  en  Evêché  en 
13  17.  Les  Bénédidlins  qui  y  étoient 
ont  été  fécularifés  fous  Louis  XIV. 

CarcassonnE 5  Carcafo  ,  CarcafuTUy 
Volcarum  Teciofagum^  Carcajfo,  Carcaf- 
jio  ^  fur  l'Aude.  Cette  Ville  eft  ancien- 
ne ,  puifqu'il  en  eft  parlé  dans  Céfar.- 
Elle  eft  divifée  en  haute  &  bafte  Ville. 
La  haute  eft  nommée  la  Cité,^  eft  fé- 
parée  de  la  bafte  par  la  rivière  d'Aude. 
Dans  la  Cité  on  voit  le  Château  qui  eft 
fort,  &  commande  la  Ville.  La  Cathé- 
drale n'eft  pas  des  plus  magnifiques  ,  5c 
le  Palais  Epifcopal  eft  une  vieille  mai- 
fon.  La  balfe  Ville  eft  nouvelle  &  bien 
percée  :  les  rues  y  font  droites  ,  &  les 
maifons  bien  bâties.  Elle  eft  fort  mar- 
chande 6:  bien  peuplée.  C'eft  la  Ville 
de  Languedoc  la  plus  régulièrement 
conftruite.  Sa  forme  eft  prefque  quac- 
rée.  La  place  eft  un  grand  quarié  long , 
au  milieu  duquel  eft  une  fontaine  faite 
de  cailloutage..  Au  haut  de  cette  fontai- 
ne eft  un  Neptune,  &  quatre  chevaux 
marins  forcent  à  demi- corps  de  cette 
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efpôce  de  petit  rocher.  Le  Palais  qiii  fer c 
defiege  au  Préfidial  eft  un  bâtiment  af- 
fez  joli.  La  Maifon  de  Ville  eft  ornée 
d'une  Architedure  entendue.  Les  Egli- 
fes,  les  Couvens ,  &  jurqu  aux  Chapel- 
les qui  l'ont  dans  cette  Ville ,  font  au- 
tant de  jolis  bâtimens.  Les  allées  d'ar- 
bres,  qui  mènent  jufqu'au  quai  5  font 
d'agréables  promenades.  L'on  ne  doit 
pas  pafler  dans  cette  Ville  fans  voir  la 
Manufadure  de  draps,  qui  eft  au  delà 
du  pont.  Les  draps  qu'on  y  fabrique 
font  fins  Se  beaux  ^  &  on  verra  avec 
beaucoup  de  plaiiir  ,  dans  cette  manu- 
fadure,  fept  ou  huit  cents  petfonnes 
toutes  différemment  occupées. 

On  trouva  en  1729  une  Colonne  an- 
tique dans  un  champ  auquel  on  donnoic 
un  labour,  aune  lieue  6^ demie  deCar- 
caiïanne ,  dans  la  ParoiiTe  d'Alairac.  Ce 
champ  fe  nomme  aujourd'hui  Samtofe, 
Cette  Colonne  eft  d'une  pierre  grisâtre , 
êc  paroît  être  d^un  marbre  bâtard.  Elle 
a  été  cafïée  ,  &  le  pied  y  manque.  Ce 
qui  en  refte  a  encore  plus  de  cinq  pieds 
de  hauteur.  Sur  cette  Colonne  on  lie 
cette  infcription  :  Prlncipi  juvemuds  M* 
Numerlo  Ninnzrïano  ,  nobïli^mo  Cœfari 
N.  M,  P,  P,  Les  Savans  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  ce  monument.  Voyez  le  Mer- 
cure de  Juin  171^. 
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Nar  BONNE,  Narbo  Martïus  ^D&cuma- 
norumColonia yYiViQ  ancienne  que  les 
Romains  fireni  la  Capitale  de  cette  par- 
tie de  la  Gaule  qu'ils  appel loient  Gallia  - 
Braccata,  Elle  eft  iituée  fur  un  canal 
tiré  de  la  rivière  d*Aude ,  &  appelle  la 
Robine.  Ce  canal  n'eft  qu'à  deux  lieues 
de  la  mer  ,  &  communique  aufli  avec 
le  canal  Royal.  Elle  a  eu  des  Vicomtes 
^  des  Ducs  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  unie 
à  la  Couronne  en  1 507.  Le  Roi  Louis 
VIII  la  fit  démanteler  au  commen- 
cement de  la  guerre  des  Albigeoises^  (qs 
murailles  furent  enfuite  rebâties  aux 
dépens  de  TArchevêque  de  cette  Ville 
&  à^s  Evèques  fes  Suffragans.  Nos  Rois 
y  ajoutèrent  des  remparts  &  des  for- 
titications ,  qui  Tavoient  rendue  une  des 
plus  fortes  Places  du  Royaume,  Les  for- 
tifications ont  été  détruites;  mais  les 
remparts  fub/îftenr  encore ,  &  font  très 
beaux.  Narbonne  efl:  partagée  par  fon 
canal  en  Cité  de  en  Fille.  On  y  entre  par 
quatre  portes,  dontlaRoyale  &la  Con- 
nétable font  anciennes  :  les  deux  autres 
font  aiîez  nouvelles,  Ôc  leurs  infcrip- 
tions  marquent  les  raifons  qu'on  a  eues 
de  les  ouviir.  Le  Séminaire  eft  auprès 
d'une  de  ces  dernières,  &c  [on  bâtiment 
efl:  digne  de  la  curiofiré  des  voyageurs. 
L'Eglife  Métropolitaine  pa(îe  dans  l'ef- 
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prît  des  gens  dn  pays  pour  un  chef-d'œu- 
vre 5  à  caufe  de  la  hauteur  de  fes  voû- 
tes &  de  la  hardiefle  de  fa  ftrudure» 
Ce  bâtiment  fut  commencé  fous  le  Pon- 
tificat de  Clément  IV  qui  en  étoit  Ar- 
chevêque ,  &  fous  le  règne  de  faint 
Louis,  il  fut  interrompu  après  la  conf- 
trudlion  du  Chœur  ,  &  on  ne  l'a  repris 
qu'en  1708. 

L'on  voit  dans  cette  Eglife  plufieurs 
tombeaux  de  marbre.  Celui  du  milieu 
du  Chœur  eft  de  Philippe  le  Hardi ,  ôc 
un  des  plus  anciens  que  l'on  voyede  nos 
Rois  de  la  troifieme  race.  Ce  Prince 
moufut  à  Perpignan  d'une  nevre  chaude, 
le  troifieme  du  mois  d'Octobre  de  l'an 
12S5  ^  &  ayant  été  porté  à  Narbonne  , 
on  y  célébra  fes  obfeques.  Onfitbouillic 
fon  corps  dans  de  l'eau  Se  du  vin  ,  afin 
de  féparer  la  chair  d'avecles  os.  Ses  en- 
trailles 8c  toutes  les  chairs  furent  inhu- 
mées dans  ce  tombeau  ;  &  fes  os  avec 
fon  cœur  furent  apportés  à  Paris.  Phi- 
lippe le  Hardi  eft  ici  repréfenté  en  mar- 
bre blanc  ,  revêtu  de  fes  habits  royaux  , 
&  couché.  Il  tient  de  la  main  droite  un 
long  fceptre ,  Se  de  l'autre  fes  gants .  Der- 
rière le  chevet  de  ce  tombeau  il  y  a  une 
infcription  latine  en  lettres  gothiques^ 
laquelle  eil  conçue  en  ces  termes  : 
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'  Sepulcrum  honœ,  immoncz  Phlllppl  quon* 
dam  Franco rum  Régis  ,filii  B.  Ludovi" 
ci  y  qui  Perpiniani  calida  fibre  ex  hac 
luce  migravit  tertio  nonas  Ociobris  ^ 
anno  Domini  M.  c  c  L  x  x  x  v. 

Sur  les  quatre  faces  on  a  repréfen* 
té  le  convoi ,  où  l'on  voit  des  Cha- 
noines qui  portent  leurs  aumufTes ,  les 
uns  fur  la  tête  ,  &  les  autres  fur  le  bras. 
De  l'autre  coté  Ton  voit  des  PrincefTes 
qui  portent  aulîi  des  aumulTes  fur  la 
tête.  Enfin  on  y  voit  Philippe  le  Bel 
entre  fes  deux  Gardes  de  la  Manche. 
Il  eft  en  habit  de  deuil,  fans  traîner.  Sa 
comète  eftrabaiiïée  fur  les  épaules;  au 
lieu  que  les  autres  la  portent  fur  la  tête. 
Cette  répréfentation  nous  fait  connoître 
que  nos  Rois  afliftoient  alors  aux  funé- 
railles de  leurs  PrédécelTeurs.  C'efl:  Phi- 
lippe le  Bel  qui  fit  élever  ce  monument 
bientôt  après  la  mort  de  fon  Père ,  pour 
qui  il  fit  une  fondation. 

Le  Soleil  où  Ton  expofe  le  S.  Sacre- 
ment eft  fi  grand  &  ^\  mafiif ,  qu'il  faut 
huit  Prêtres  pour  le  porter 

Le  Caiclinal  Jules  de  Médicis,  Ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  avoir  donné  à 
cette  Eglife  un  tableau  de  Sébaftien  de 
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Venlfe  ,  qui  repréfente  la  réfiirredion 
de  Lazare  ,  Ôc  qui  eft  un  chef-d'œuvre. 
Ce  tableau  a  fait  un  des  plus  beaux  or- 
nemens  de  cette  Eglife  jufqu'en  l'année 
1711  que  le  Duc  d'Orléans,  Régent  du 
Royaume,  ayant  fouhaité  deTavoir,  les 
Chanoines  ne  purent  le  refufer  à  ce 
Prince  ,  qui  par  reconnoillance  leur 
donna  vingt  mille  livres  ,  pour  conti- 
nuer le  bâtiment  de  leur  Eglife  ,  &  leur 
fie  faire  une  bonne  copie  de  ce  tableau. 
Parmi  les  Reliques  de  cette  Eglife  ,  on 
garde  dans  un  magnifique  Reliquaire 
un  morceau  de  la  vraie  Croix. 

Le  Palais  de  l'Archevêque  efl  une  ef- 
pece  de  fortereife  ,  compofée  de  plii- 
fieurs  corps  de  logis,  èc  environnée  de 
pîufieurs  tours  q narrées.  Le  jardin  efl 
fpacieux  ,  &  on  y  remarque  un  antique 
&  magnifique  tombeau  de  marbre  blanc, 
&  une  niche  auffi  de  marbre  ,  au  tra- 
vers de  laquelle  les  Prêtres  du  Paga- 
nifme  rendoient  leurs  oracles  par  un 
trou  quarré  qui  paroît  au  milieu  de 
cette  niche. 

Dans  l'Eglife  de  S.  Paul ,  il  faut  voir 
les  tapilTeries,  qui  font  anciennes  de 
d'un  goût  exquis.  On  fait  auili  remar- 
quer aux  voyageurs  la  repréfentation 
d'une  grenouille  ,  qui  eft  au  fond  du 
bénitier  de  cette  Eglife. 
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L'Eglife  des  Carmélites  fait  l'admira- 
tion des  curieux  par  la  beauté  des  mar- 
bres de  {on  maître-Autel  ôc  de  fes  Cha- 
pelles. 

Bachaumont  Se  la  Chapelle  étoient 
bien  de  mauvaife  humeur  lorfqu'ils  ont 
apoftrophé  Narbonne  en  ces  termes  : 

Digne  objet  de  notre  courroux  , 
Vieille  Ville  toute  de  fange , 
Qui  n'es  que  ruilleaux  &  qu'égoûts  5 
Pourrois-tu  prétendre  de  nous 
Le  moindre  vers  à  ta  louange  î 

îl  faut  néanmoins  convenir  queconv 
me  Narbonne  eft  fituée  dans  un  fond 
environné  de  montagnes,  lorfqu'il  y 
pleut  cinq  ou  (ix  jours  de  fuite,  les 
eaux  s'y  ramaiïent  en  Ci  grande  abon- 
dance ,  qu'il  eft  prefque  impoiîible  d'en 
fortir  fans  courir  rifque  de  s'y  noyer. 

Salfes  eft  un  Fort  Se  un  Village  qui , 
en  mémoire  du 'temps  paffé,  a  le  titre 
Se  les  prérogatives  de  Ville.  Le  Fort 
fut  bâti  par  ordre  de  TEmpereur  Char- 
les Quinr ,  pour  l'oppofer  à  celui  de 
Leucate.  C'eft  un  quarré  de  maçonne- 
rie ,  ayant  une  grofte  tour  à  chaque  en- 
çognure.  11  eft  confidérable  par  la  pro- 
digieufe  grofteur  de  {qs  murailles  ,  Sc 
par  la  bonté  de  fes  foucerrains.  Le  Vil- 
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îâge  eft  à  deux  portées  de  fufil  du  Fout, 
en  avançant  vers  Perpignan,  6c  c'eftun 
lieu  tout  ouvert.  Un  peu  plus  loin  on 
tyouve  fept  ou  huitmaifons,  qui  font, 
tin  refte  de  l'ancien  ne  ^^//w/ts  ,  qui  avoic 
pris  fon  nom  des  eaux  falées  d'une  fon  - 
taine  voifine,  qui  produiroit  une  ri- 
vière confidérable,  (i  elle  ne  fe  jettoic 
prefque  aufîi-  roc  dans  un  étang  que  1  oti 
nomme  aufli  l'érans  de  Salfes, 

Pf.RFiGNAN ,  Pcrpiniacum,  eft  aujour- 
d'hui la  Capitale  du  RoufliUon  ,  &  a  été 
bâtie  dans  l'endroit  où  étoit  autrefois 
une  Ville  municipale  ,  nommée  F/^- 
vium  Ebtifum.  Cette  Ville  a  été  fondée, 
félon  quelques-uns,  par P^r/'^/z/z^; mais, 
pour  donner  dans  un  pareil  fentiment, 
il  faut  être  crédule  jufqu'à  l'excès.  D'au- 
tres croient  que  cette  Ville  fut  fondée 
en  1068  parGuignard,  Comte  de  Rouf» 
fillon  :  mais  M.  de  Marca  remarque  qu'il 
étoit  parlé  de  Perpignan  long  •  temps 
avant  le  Comte  Guignard  \  puisqu'il  en 
eft  fait  mention  dans  une  Charte  datée 
de  la  trentième  année  du  Règne  de 
Charles  le  Simple,  &  dans  une  autre  de 
la  cinquième  année  du  Règne  de  Lo- 
thaire,  petit-fils  du  Roi  Charlesdont  je 
viens  de  parler^  fans  compter  que  dhs 
l'an  io2<j,  Bérenger  ,  Evèque  d'Elne, 
avoic  fait  la  conféciacion  de  TEglife  de 
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S.Jean  de  Perpignan.  D'ailleurs,  Giû- 
gnard  n'étoit  point  Comte  de  Rouffillon 
en  ic6S  5  paifqu^il  ne  le  fut  qu'après  la 
mort  de  fon  père  Giflabert  II ,  ôc  que  ce 
dernier  vivoit  encore  en  iioi,  qu'il 
fonda  le  Chapitre  de  S.  Jean  de  Perpi- 
gnan. Toutes  ces  raifons  prouvent  évi- 
demment que  Perpignan  n'a  pas  été 
fondé  par  le  Comte  Guignard.  Mais 
comme  il  augmenta  Se  embellit  cette 
Ville ,  on  lui  a  fait  l'honneur  de  Ten 
regarder  comme  le  fondateur. 

La  tradition  du  pays  veut  que  Perpi- 
gnan ait  pris  fon  nom  d'un  nommé 
Pierre  Figna^  qui  fit  bâtir  la  première 
maifon  de  cette  Ville  :  &  effectivement 
l'on  montre  encore  une  maifon  où  l'on 
n  mis  une  pomme  de  pin,  armes  par- 
lantes de  Pig/za,  laquelle  on  dit  avoir 
été  bâtie  dans  Tendroit  oii  étoit  celle  de 
ce  Bourgeois.  M.  de  Marca,  bien  loin 
désapprouver  cette  étymologie,  dit  que 
c'eil:  perdre  le  temps  que  de  chercher 
la  véritable ,  &  promet  de  la  faire  con- 
noître  à  ceux  qui  auront  trouvé  celle  du 
nom  de  RoufJillGn. 

Cette  Ville  eft  à  la  droite  de  la  Tet^ 
qui  va  fe  perdre  dans  la  mer  à  une  lieue 
de-là.  On  traverfe  ici  cette  rivière  fur 
un  pont  dont  la  moitié  eft  de  brique 
&  l'autre  moitié  de  pierres.  11  efl  fore 

long 
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îone  ôc  aboutit  au  fauxbouro-  de  Notre" 
Dame,  lefeuiqu  iiy  ait  àPeipignanj& 
dansleouelfont  une  HgliiefaccuifaleôC 
le  Séminaire  dcileivi  ci- devant  par  les 
Jéfuites.  Le  Couvent <les  Capucins  eft 
auiîi  au  coté  dioic  «le  ce  fauxbourg,  en 
venant  de  France.  Un  petiù  ruificau, 
,qu'cu  nomme  la  Bajfe^  Se  qui  eft  nté 
de  la  Tec  au  delUis  dllie  ,  à  quatre 
lieues  de  Perpignan,  arrofe  une  partie 
de  la  plaine  de  Roudiilon,  &  aboutie 
eniin  à  une  des  portes  de  Perpignan, 
laquelle  tft  appeîiée  la  porte  de  Ceret  ^ 
où  il  fe  partage  en  deux.  Une  partie 
traverfe,  par  un  canal  couvert  en  plu- 
sieurs endroits,  une  moitié  de  la  Ville, 
ôc  emporte  fes  immondices.  L'autre 
baigne  le  oied  de  fes  anciennes  mu- 
railles  du  côté  qui  regarde  la  France; 
enforte  qu'il  y  a  deiîus  une  arcade  de 
pierre,  fur  laquelle  il  faut  paflèr  pour 
entrer  du  fauxbourg  dans  la  Ville  par  la 
porte  appellée  de  Notre-Dame  ou  du 
Caftillet,  parcequ'elle  eft  défendue  par 
im  petit  Château  qui  fert  de  prifon 
pour  les  troupes ,  3c  forme  un  petit  gou- 
vernement dont  le  Gouverneur  général 
de  la  Province  eft  revêtu.  Perpignan  eft 
fîtué  partie  en  plaine  ôc  partie  fur  une 
colline.  Ses  murs  font  bâtis  de  brique, 
avec  des  chaînes  de  pierres  de  taille  <Sc 
Tome  IL  D 
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un  cordon  de  même.  Us  font  très  hauts, 
fort  épais  &c  Ton  y  compte  plufieurs  bâf- 
rions. Il  y  a  quatre  portes  principales , 
celle  de  Notre-Dame ,  par  laquelle  on 
entre  en  venant  de  France  j  celle  de 
Canet  ,  qui  eft  extrêmement  fortifiée 
par  des  ouvrages  extérieurs  &  de  très 
larges  fofTés ,  que  l'on  palTe  fur  trois 
ponts  de  bois  j  celle  de  Colioure^  qui  eft 
murée ,  &  celle  de  5.  Martin  ou  d'Efpa* 
gne.  Entre  celle-ci  èc  la  porte  de  Notre- 
Dame  y  il  y  en  a  une  cinquième  qui  eft 
nommée  la  Porte  dufel^  laquelle  con- 
duit ,  par  un  pont  de  pierre  qui  traverfe 
la  Baffe,  à  ce  qu'on  nomme  la  Vïlk^ 
neuve.  Celle-ci  a  été  commencée  par 
ordre  de  Louis  XIV ,  fur  les  deflins  d\x 
Maréchal  de  Vauban.  Ceft  un  ag^ran^ 
diiTement  du  côté  de  la  France ,  ou  il  y 
a  un  grand  baftion.  Cette  Ville-neuve 
n'ell  encore  compofée  que  de  jardins  & 
de  quelques  rues,  dont  la  principale 
règne  le  long  de  la  Baffe  ôc  aboutit  au 
pont  de  la  porte  Notre-Dame.  Les  rem- 
parts de  Perpignan  étoient  autrefois  af- 
freux :  à  peine  y  avoir  il  un  chemin  pour 
les  rondes.  Mais  ils  font  devenus  les 
plus  propres  qu'il  y  ait  dans  aucune  place 
frontière  Ôc  la  promenade  de  la  Ville. 
On  peut  même  en  faire  le  tour  en  car- 
^roiïe  :  on  en  a  fait  autant  à  ceux  de  la 
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Vilk-miive  :  &  un  lieu  où  l'on  jectoic 
\ts  décombres,  entre  la  Citadelle  &  la 
Ville,  eft  devenu  une  efplanade  capa- 
ble de  tenir  cinq  ou  iîx  mille  hommes 
en  bataille  ;  &  l'on  y  a  planté  des  allées 
d'arbres.  La  Ville  n'eft  pas  trop  bien  bâ- 
tie, fur  tout  du  côté  de  la  Citadelle, 
où  cependant  il  y  a  àts  rues  aiïez  bien 
alignées.  Ce  canton  n'eft  habité,que  par 
le  menu  peuple.  Dans  le  cœur  de  la 
Ville  il  y  a  quelques  rues  alfez  larges  : 
cependant  en  général  ce  n'eft  pas^une 
belle  Ville;  mais  elle  pourroit  le  deve- 
nir ,  fi  l'on  y  avoir  du  goût  pour  les  bâ- 
rimens.  La  rue  qui  conduit  â  la  porte 
S.  Martin  eft  nommée  la  rue  des  Oran- 
gers^ parcequ'il  y  en  avoir  en  pleine 
terre  des  deux  côtés  du  canal  de  la  Bafe. 
Il  n'y  a  que  deux  places  un  peu  grandes. 
Tune  appellée  la  Loge,  devant  l'Hôtel- 
de- Ville,  l'autre  nommée  la  place  d& 
S,  Jean.  C'eft  là  que  font  l'Eglife  Ca- 
thédrale &  THôtel  du  Gouverneur. 

L'Eglife  Cathédrale  porte  le  nom  de 
S.  Jean,  &  touche  à  une  autre  Eglife 
nommée  k  vkux  S,  Jean,  La  Cathédrale 
eft  vafte  &  belle  :  &  il  n'y  manque 
qu'un  portail  pour  fou  entière  perfec- 
tion. Le  retable  du  Maître  Autel  eft  de 
niarbre  blanc  orné  de  bas-reliefs,  fépa- 
rés  les  uns  des  autres  par  des  pilaftrej 

Dij 
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chargés  de  figures.  Ce  rétable  eft  très 
eftimé,  tant  pour  fa  matière  que  pour 
le  travail.  Au  milieu  de  ce  récable  .-  on 
voit  une  grande  niche,  dans  laquelle 
eft  une  ftatue  de  S.  Jean  un  peu  plus 
haute  que  le  naturel.  Quand  on  expofe 
le  S.  Sacrement ,  il  y  a  une  machine  qui 
fait  retirer  tout  d'un  coup  cette  ftatue  j 
&:  à  fa  place  paroît  un  OJIenfoire ,  ou 
foleil  de  vermeil  ,  qui  a  plus  de  fîx 
pieds  de  haut  de  qui  pefe  plus  de  qua- 
tre cens  marcs. 

La  Paroifte  de  TEglife  de  S.  Jean  a 
droit  de  porter  les  Sacremens  par  toute 
la  Ville  5  au  clioix  des  malades ,  de  ma- 
rier les  habitans  de  quelque  Paroifte 
qu'ils  foient  ;  comme  aufti  d'enterrer  les 
corps  de  ceux  qui  ont  choifi  leur  fépuU 
ture  dans  les  caveaux  de  cette  Eglife, 
ou  dans  fon  cimetière  ,  qui  eft  fore 
vafte,  avec  de  grands  charniers,  cou- 
verts en  manière  de  Cloître.  Outre  cette 
Paroifte,  il  y  en  a  trois  autres,  qui  font 
Notre-Dame  de  la  Réale^  S.  Mathieu  & 
S.  Jacques.  La  première  eft  nommée  la 
Réale ,  parceque  ce  fut  un  Roi  d'Arra- 
gon  qui  la  fie  bâtir.  C'étoit  une  Abbaye 
de  rOrdre  de  S.  Auguftin ,  dont  les  Cha- 
noines ont  été  fécularifés  ;  le  titre  Ab- 
batial avec  fes  revenus  a  été  uni  à  l'E- 
vèché.  On  y  prêche  pendant  le  Carême 
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en  Catalan  :  mais  dans  la  Cathédrale 
on  n'y  prêche  jamais  qu'en  François. 

Les  Jéfiiites  avoient  deux  Collèges 
dans  cette  Ville,  fans  compter  le  Sé- 
minaire. Aujourd'hui  ce  font  des  Prê- 
tres féculiers  qui  les  dirigent.  Il  y  a 
auffi  une  Univerfîté  dans  Perpignan  qui 
jouit  d'une  Bibliothèque  publique.  Les 
Jacobins ,  les  Carmes,  les  Cordeliers , 
les  Auguftins,  les  Pères  de  la  Merci, 
les  Minimes ,  les  Carmes  déchaulTés  8c 
les  Auguftins  déchaulfés  y  ont  des  Cou- 
vens.  S.  Sauveur,  les  Dominicaines, 
les  Filles  de  Sainte  Claire  de  les  Filles 
de  la  Congrégation  de  Notre  Dame 
font  autant  de  Couvens  de  Filles.  Cel- 
les-ci parlent  François  :  mais  dans  les 
trois  autres ,  on  ne  parle  que  Catalan. 
Les  Filles  de  S.  Sauveur  font  même  vê- 
tues comme  les  Religieufesd'Efpagne, 
&  font  preuve  de  NoblefTe. 

Il  y  a  auiîî  dans  cette  Ville  plufleurs 
Hôpitaux  :  un  pour  les  pauvres  mala- 
des, un  autre  pour  les  vieilles  perfonnes, 
pour  les  orphelins  &  orphelines ,  pour 
les  enfans  trouvés  Se  pour  les  pauvres 
mendians  :  une  Maifon  où  l'on  renfer- 
me les  filles  débauchées,  &  enfin  THo- 
pital  du  Roi  pour  les  foldats  malades. 

Le  Corps  de  Ville  de  Perpignan  eft 
un  des  plus  illuftres  du  Royaume ,  dC 
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compofc  de  cinq  Confuls  qu'on  élit 
tous  les  ans  la  veille  de  la  S.  Jean.  Ils 
ont  un  privilège  fingulier,  qui  eft  de 
faire  deux  ou  trois  perfonnes  Bourgeois 
Nobles. 

11  ne  manque  à  Perpignan  que  de 
Teau  pour  boire  \  car  on  y  eft  réduit  à 
de  Teau  de  puits ,  qui  devient  très  fade 
dans  les  grandes  chaleurs.  Les  gens  ri- 
ches ont  pour  lors  recours  à  une  fon- 
taine qui  eil:  hors  la  porte  S.  Martin  , 

6  qui  eft  trop  balfe  pour  la  faire  couler 
dans  la  Ville. 

La  Citadelle  eft  fur  la  hauteur,  com- 
mande la  Ville  ô^pafle  pour  une  des  plus 
fortes  du  Royaume.  Elle  fut  commencée 
fous  le  règne  de  Charles  Quint,,  &  fut 
achevée  fous  celui  de  Philippe  II,  Tan 
1577,  le  Duc  d'Albe  étant  pour  lors 
Gouverneur  du  Roulîillon.  Les  armes 
de  ce  Seigneur  font  au  frontifpice  de  la 
porte ,  au  de  (Tous  de  celles  du  Roi  d'Ef- 
pagne.  La  féconde  enveloppe  &  fes  (ix 
•baftions  font  Touvrage  du  Chevalier  de 
Ville.  Le  corps  de  cazernes  a  été  conf- 
truit  par  ordre  de  Louis  le  Grand.  Le 
donjon  eft  un  ouvrnge  quatre,  compofé 
de  huit  tours  auftî  quarrées.  On  fait  re- 
marquer à  une  de  ces  tours  un  dextro- 
chere  de  pierre  en  faillie,  tenant  une 
epée  haute,  Ôc  les  armes  de  l'Empire  à 
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coté.  On  prétend  que  c*eft  là  que  l'Empe- 
^euL*  Charles-Quint ,  faifant  la  ronde  de 
nuit, trouva  la  fentinelle  endormie, qu'il 
jetta  dans  le  foflé  ;  ôc  qu'il  demeura  en 
fadion  jufqu'a  ce  qu'on  vînt  pour  rele- 
ver la  fentinelle. 

11  y  a  à  Perpignan  Evêché,  un  Con- 
feil  Supérieur  (k  plufieurs  autres  Jurif- 
didions.  Le  Cojifeil  Supérieur  fut  établi 
en  1660, 

Prades  eft  une  petite  Ville  près  de  la 
Tet,  dans  une  plaine  &  dans  une  fitua- 
tien  riante.  La  Ville  ell  jolie  &  plus  lon- 
gue que  large.  Elle  dépend,  pour  la  Sei- 
gneurie, de  l'Abbaye  de  la  GralTe.  Hors 
des  murseft  un  Couvent- de  Capucins 
fore  joli  :  &  l'Abbaye  de  S.  Michel  de 
Coxa  en  efl  à  iln  quart  de  lieue,  dans  une 
gorge  de  la  montagne ,  en  allant  vers  le 
Canigou. 

Mont  Louis  ,  Mons  Ludovici ^  bâti 
en  1  <j8  I  ,  par  ordre  de  Louis  U  Grand* 
De  tant  de  Villes  que  ce  grand  Prince 
a  fait  bâtir  ou  fortifier ,  Mont-  Louis  ne 
partage  l'honneur  de  porter  fon  nom 
qu'avec  Saar- Louis  &  le  Fort-Louis, 
Cette  Ville  efl:  la  fsule  de  la  Cerdagne 
Françoife  :  elle  efl:  (uuée  dans  les  Monts 
Pyrénées,  a  la  droite  du  col  de  la  Per- 
che ,  fur  la  hauteur  qui  domine  le  pont 
de  la  Tet  6c  qui  fait  la  féparation  de  la 
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Cerdagne  Se  du  Gonfleur.  Tout  a  con- 
ti'ibué  à  la  perfedion  de  cette  Place,  un 
teureiu  favorable,  une  lîtuation  avan- 
tageufe  fur  un  roc  efcarpé  $c  tout  dif- 
poié  pour  faire  une  Place  forte.  La  Ville 
eft  petite  &c  l'on  n'y  compte  que  huit 
rues,  mais  toutes  régulières,  bien  per^ 
cées  &  tirées  au  cordeau.  11  y  a  deux 
Places  publiques  qui  ne  font  pas  gran- 
des. Les  maifons  font  toutes  d'une  égale 
fymmétrie  «5c  d*une  bonne  conftru6lion. 
Les  cazernes  font  folides,  commodes 
&c  bien  bâties.  L'Eglife  eft  fort  jolie.  La 
.firuation  de  cette  Ville  &c  la  qualité  du 
terroir  ont  rendu  les  eaux  très  diffici- 
les à  découvrir  :  cependant  on  y  a  pra- 
tiqué un  puits  public  dont  l'eau  eft  ex- 
cellente. L/efplanade,  qui  eft  entre  la 
Ville  Se  la  Citadelle ,  eft  des  plus  vaf- 
tes  Se  des  mieux  difpofées  qui  fe  voient. 
L*enceinte  de  la  Ville  eft  d'une  forme 
aftez  irréguliere;  Se  cette  irrégularité  a 
été  une  fuite  inévitable  de  fa  fttuation 
fur  un  roc  ,  qu'on  n'a  pu  manier  comme 
on  auroit  voulu.   Elle  confifte  en  trois 
baftions  ,  Se  deux  grandes  lignes  de 
communication.   Le  parapet,  comme 
par  tout  ailleurs ,  règne  non-feulement 
autour  de  la  Place ,  mais  il  ferme  en- 
core les  baftions.  Les  deux  fronts  que 
forme  l'enceinte  font  couverts  chacun 
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d'une  demi-lune.  Celle  qui  couvre  la 
porte  eft  à  flancs ,  &c  fore  grande.  L'au- 
tre eft  triangulaire  5  <S<:  d'une  moyenne 
grandeur.  Tous  ces  ouvrages  font  en- 
fermés d'un  foflfé,  excepté  la  communi- 
cation du  côté  où  le  roc  eft  efcarpé  ÔC 
inacceflible  ,  où  il  n'a  pas  été  néceiïaire 
de  faire  un  folTé  d'une  largeur  ordinaire, 
parceque  la  défenÇe  en  étoit  route  na- 
turelle. Le  foifé  eft  accompagné  d'un 
chemin  couvert ,  de  traverfes ,  places 
d'armes  Se  glacis. 

La  citadelle  eft  bonne  3c  régulière  , 
à  peu  de  chofes  près.  L'enceinte  eft: 
compofée  de  quatre  baftions  qui  for- 
ment autant  de  fronts  :  mais  celui  qui 
eft  du  coté  de  l'efcarpement  du  roc  a 
les  flancs  droits  ôc  très  petits  ,  fans 
Grillons  &  fans  foflé  ,  n'ayant  qu'un 
fimple  parapet  &  une  grande  place 
d'armes.  Les  dedans  font  plus  remplis 
de  bâtiments  que  ne  le  font  ceux  des 
autres  citadelles.  On  y  remarque  les 
magafins  ,  les  cafernes  ,  l'Arfenal ,  la 
maifon  du  Gouverneur  &  la  place  d'ar- 
mes. 

La  route  de  Touloufe  &  Perpignan  par 
la  Pojie  ,  eji  celle  indiquée  j iifqii  à  Or^ 
léans,  28  1.  tome  \^p,c^\  D'Orléans  à  la 
Ferté'Lowendall ,  5  i.  Ce  Bourg,  donc 
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le  nom  eft  la  Feité-Nabert,  a  pris  celui 
de  la  Ferté-Seneterre  ,  ôc  enfin  la  Ferté- 
Lowendall,  fuivant  les  différents  Sei- 
gneurs à  qui  il  a  appartenu.  La  Motte- 
Beuvron  j  4  1.  Nouan  le  Fufilier ,  1  1. 
Salbtis  ,  4  1.  La  Loge  .  3  1.  Vierzon  , 
4I.  Maiïey,  2  1.  Vatan  ,  4  1.  L'Epine- 
Fauveau  ,  3  l,  Chareauroux  ,  4  1.  Lot- 
tier  5  4  1.  Argenton  ,  3  1.  Le  Fay ,  4  1. 
Boifremond ,  1 1.  Boifmandé  ,  2  1.  Mon- 
terolles,  5  1.  Chahteloube,  3  l.  La 
Maifon  Rouge  ,  4  1.  Limoges ,  3  1. 
(  4(5  p.  I  ).  Boifïeil,  2  1.  Pierre  Bufïiere, 
5  1.  Magnac  ,  3  L  MafTeré,  3  1.  Uzer- 
ches ,  4  1.  Le  Barioler ,  3  1,  Donzenat , 
4  1.  Brives,  2  1.  Creflenzac  ,  5  1.  Souil- 
lac,  4  l.  Peyrat,  4I.  Ponr  de  Rhodes  , 

4  I.  Pouffât ,  3  1.  Cahors  ,  5  1.  La  Tuil- 
lerie  ,  3  1.  La  Madeleine ,  3  1.  La  Pef^ 
che,  2  1.   Cauflade,  2  1.  Montauban , 

5  1.  La  Baftide  S.  Pierre ,  3  l.  Grifolles, 
2  1.  S.  Jorry,  3  1.  La  Courtanfoule  ,  2  1. 
Touloufe,  2  1.  (  84  p.  5  ).  Caftanet, 
5  I.  Baflieges,  3  1,  Villefranche ,  2  1. 
La  Baftide  d'Anjou,  3  l.Caftelnaudari, 

2  1.  Villepinte  ,  3  1.  Alzonne  ,  2  l.  Car- 
caiïbnne,  4  1.  Barbeyrac,  3  1.  Mons, 

3  1.  Crtifcades ,  4  1.  Villedaigne  ,  2  1. 
Narbonne  ,  2  l  Sijean  ,  5  1.  Fitou  ,  4!. 
Saices,  2  L  Perpignan ,  4  L  (  1 10  p.  )♦ 
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Voyage  de  Paris  à  S.  Jean  de  Luz 
par  Lyon  ,  le  Dauphiné  ,  la 
Provence  ,  le  Languedoc  ,  &c. 


c 


E  Voyage  nejl  que  de  pure  curlojité  : 
car  la  route  en  ejiji  détournée  &Ji  longue ^ 
quilny  a  perfonne  qui  voyage  pour  af^ 
f aires  qui  s^avifede  la  fuivre.  Les  Curieux 
qui  voudront  V entreprendre  ^fe  ferviront 
des  Itinéraires  que  fai  donnés  pour  alUr 
de  Paris  à  Toulon:  mais  lorfqu  ils  partie 
ront  d"* Avignon  ,  ils  quitteront  cette  route 
pour  prendre  celle  qui  fuit. 


Tarafcon. 

3  1- 

Beaucaire. 

Le  Pont  da  Gard. 

Nifmes. 

4!. 

Le  Pont  de  LuneL 

4I. 

Montpellier. 

4I. 

Gisiean. 

5  1. 

Pézenas. 

5  1. 

Bezieis. 

4I. 

Narbonne. 

I  1, 

Tarascon  eft  une  petite  Villc^fur 
la  rive  gauche  du  Rhône.  Elle  ne  peut 
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pas  avoir  piis  fon  nom  diiferpent  qu'on 
dii  Ljiie  Sainre  Marthe  apprivoifa,  piiif- 
que  Strabon  ,  qui  vivoic  du  temps  de 
Jefus  Chrift,  appelle  cette  Ville  Tarfco. 
C'eft  pourquoi  il  eO:  plus  probable  de 
croire  que  le  ferpenr  piit  le  nom  de  Ta- 
rufqucaQ  celuidc  laVille  qu  ilafïligeoit. 
Cette  Ville  eft  vis- à  vis  Beaucaire  , 
dont  elle  n'eftféparéeqaepar  le  Rhône, 
&  avec  laquelle  elle  communique  ce- 
pendant par  un  pont  de  bateau  pareil  à 
celui  d'Arles.  On  prétend  auiîi  qu'on  a 
trouvé  une  communication  fouterraine 
par  delTous  le  Rhône  ,  qui  va  de  Tune 
à  l'autre  de  ces  deux  Villes.  Si  ce  fait 
eft  vrai ,  c'eft  fans  doute  un  ouvrage 
àQS  Romains.  Il  s'eft  formé  depuis  peu 
une  Ifte  entre  Tarafcon  &  Beaucaire  , 
quicontreditleproverbe  qui  avoir  régné 
jufqu'à  notre  temps  ,  (\\.\  entre  Beaucaire. 
&  Tarafcon ,  ne  paît  ni  vache  ^  ni  mouton* 
Le  Château  fut  bâti  en  1400.  Il  eft  fur 
un  roc  au^ied  duquel  le  Rhône  paffe. 
Il  conîifte  en  un  gros  donjon  quarré , 
6c  quelques  autres  tours.  Il  y  a  un  Gou- 
verneur,  fans  Lieutenant  de  Roi  6c  fans 
Major,  L'an  1482 ,  Louis  Xï  fonda  un 
Chapitre  dans  cette  Ville ,  qui  eft  com- 
pofé  de  quinze  Chanoines  ,  dont  le 
Chef  s'appelle  Doyen. 

Beaucaire  3  Bcllum  quadrum  5  Bel^^ 
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lum  cadrum ,  efi:  fur  le  Rhône  ,  &  vis- 
à-vis  de  Tarafcon.  Cette  petite  Ville  a 
piris  Ton  nom  d'un  Château  de  forme 
quarrée  qui  fut  démoli  en  1 6  3 1 ,  6c  au 
pied  duquel  elle  étoit  fîtuée.  Elle  eft 
principalement  connue  par  fa  foire  de 
la  Madeleine  ,  fi  fameufe  ,  qu'il  y  vienc 
dQS  Marchands  de  route  l'Europe.  Il  y 
a  à  Beaucaire,  Préfidial ,  Grenier  à  fel  , 
Hôtel  de  Ville ,  &c.  Quoique  cette 
Ville  foir  en  Languedoc,  elle  eft  ce- 
pendant du  Diocèfe  d'Arles.  L'Eglife 
Collégiale  eft  la  principale ,  &  fon  fron- 
tifpice  eft  orné  de  quelques  figures  go- 
thiques La  porte  du  Rhône  eft  belle 
&  bien  bdcie.  On  croit  que  Beaucaire 
fe  nommoir  anciennement  Ugzrnum, 
Les  Calviniftes  y  commirent  de  grands 
défordres  &  de  grandes  profanations  en 
1562. 

En  allant  de  Beaucaire  à  Nifmes  j  le 
Voyageur  curieux  doit  aller  voir  le  Pont 
du  Gard.  On  fe  détourne  pour  cela  d'une 
lieue  ;  mais  ceji  bien  peu  de  ckofe  en  com,'» 
paraifoji  du  plaifir  qu'il  aura  en  voyant 
un  ouvrage  aujji  admirable  que  celui-là. 

Le  Pont  du  Gard  eu.  à  trois  lieues  de 
Nifmes,  ôc  fut  conftruit,  félon  les  ap- 
parences, peu  de  temps  après  l'amphi- 
théâtre de  cette  Ville,  pour  y  porter 
l'eau  de  la  fontaine  d'Eure  &  d'Airan  , 
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-qui  font  auprès  de  la  Ville  d'Uzès.  Ce 
pont  tuaverfe  la  rivière  de  Gardon  ,  & 
eft  entre  deux  montagnes  dont  il  fait  la 
jondtion.  L'aqueduc  deftiné  à  conduire 
les  eaux  fait  tant  de  contours  à  travers 
des  montagnes  &  des  rochers ,  qu'il  a 
près  de  neuf  lieues  de  long.  Il  eft  porté 
par  le  pont  du  Gard.  Ce  fuperbe  monu- 
ment des  Romains  eft  compofé  de  trois 
ponts  l'un  fur  l'autre.  Le  premier  eft  fou- 
tenu  par  fix  arcades,  dont  la  cinquième  , 
fous  laquelle  palTent  les  eaux  de  la  ri- 
vière ,  eft  de  treize  toifes  d'ouverture, 
La  longueur  de  ce  premier  pont  eft  de 
quatre-vingt-trois  toifes  j  Se  fa  hauteur 
eft  de  dix  toifes  deux  pieds.  Le  fécond 
pont  eft  porté  par  onze  arcades ,  cha- 
cune desquelles  a  cinquante-(ix  pieds 
de  diamètre  ,  &  foixante  pieds  de  haut. 
Sa  longueur  eft  de  cent  trente-trois  toi- 
fes deux  pieds.  Le  troifieme  n'a  que 
quatre  tçifes  dé  hautj  il  a  trente  cinq 
arcades ,  il  a  cent  trente  fix  toifes  trois 
pieds  de  longueur.  L'aqueduc  ,  qui  eft 
porté  par  ce  dernier  pont ,  a  quatre 
pieds  de  large  &  cinq  de  hauteur  dans 
œuvre  ;  &  les  trois  ponts  enfemble 
ont  vingt  quaue  toifes  deux  pieds  de 
haut.  On  ne  voit  rien  qui  nous  apprenne 
en  quel  temps  ,  Se  par  qui  il  a  été  conf- 
irait. Les  trois  lettres  gravées ,  que  l'on 
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y  remarque  ,  ne  nous  ont  rien  appris 
de  raifonnable  là  deilus.  En  1747  on  a 
adoiTé  un  pont  à  celui-là  pour  paifer  la 
rivière  du  Gardon  j  l'ancien  ne  fert  plus 
à  rien. 

Ni/mes  ,  appellée  par  les  Latins 
NemazifuSjf  MetropoUs  Arccomicorum  , 
Nemaufus  ,  Nemaiifum  Arccomicorum  ; 
Colonïa  Nemaufus  ,  Civitas  Nemaufm-' 
fis ,  eft  dans  unefuuation  très  agréable  , 
ayant  d'un  côté  des  collines  couvertes 
de  vignes ,  &  de  l'autre  une  campagne 
très  fertile.  Nifmes,  félon  quelques- 
uns  5  doit  fon  nom  6c  fa  fondation  à 
Nemaufus  ^  fils  d'Hercule  le  Lybique. 
A  ce  compte  cette  Ville  feroit  plus  an- 
cienne que  Rome  de  cinq  cents  quatre^ 
vingt-dix  ans.  Sans  remonter  î\  haut  , 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  quelle  a 
pris  fon  nom  des  forets  qui  étoient  aux 
environs  \  car  dans  plufieurs  Actes  an- 
ciens elle  eft  appellée  Nemfi  ^  a  mmorl" 
bus.  Elle  écoit  autrefois  une  des  plus 
grandes  Villes  de  TEurope  ,  ayant  onze 
mille  trois  cents  cinquante-deux  pas 
géométriques  de  circuit.  Quelque  tems 
après  la  bataille  à'Aciium  ,  Augufte  en- 
voya à  Nifmes  une  Colonie  de  Vété- 
rans, qui  y  fut  conduite  par  Agrippa, 
gendre  de  cet  Empereur  Et  voilà  la 
raifon  pour  laquelle  Nifmes  a  été  ap*. 
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pellée  Colonia  Augujîa,  Après  Rome  ^ 
il  n'y  a  point  de  VUle  où  l'on  trouve 
autant  de  monumens  antiques.  L'on  y 
voit  un  amphithéâtre  ,  la  maifon  quar- 
rée,  le  Temple  de  Diane,  la  Tour- 
magne,  pluheurs  ftatues,  ôc  un  grand 
nombre  d'infcriptions. 

L'Amphithéâtre,  ou  les  Arènes,  eft 
certainement  un  ouvrage  des  Romains, 
&  fut  bâti,  félon  les  apparences,  fous 
l'Empire  d'Adrien.  Il  eft  de  forme  ova- 
le ,  avec  deux  rangs  d'arcades  qui  for- 
ment deux  galeries  pofées  l'une  fur  l'au- 
tre, de  foixante  arcades  chacune,  qui 
font  cent  quatre-vingt  quinze  toifes  de 
circonférence.  On  y  entre  par  quatre 
portes  principales,  dont  Tune  eft  à  l'o» 
rient,  une  autre  au  couchant,  la  troide- 
me  au  midi  &  L<i  quatrième  au  fepten- 
trion.  Ce  bâtiment  eft  conftruit  de  gros 
quartiers  de  pierre  aulli  dure  que  le 
marbre.  Un  pilaftre  entre  deux  arcades 
foutient  en  dehors  une  corniche  avec 
fa  frife  j  &  une  colonne  d'ordre  Tof- 
can,  entre  deux  arcades  hautes,  fou- 
tient aufii  une  corniche  avec  fa  frife. 
L'efpace  du  milieu  de  l'Amphithéâtre, 
&  qui  fervoit  aux  combats  èc  aux  exer- 
cices ,  eft  de  cent  pieds  de  diamètre ,  & 
préfentement  rempli  de  petites  maifons. 
Sur  diver fes  pierres  de  ce  fuperbe  mor 
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iiument  ou  voit  des  taureaux  taillés  en 
bas  reliefs  ,  une  louve  allaitant  Romu- 
lus  ôc  Remus ,  &  un  combat  de  Gladia- 
teurs. Cet  amphithéâtre  fut  fort  mal- 
traité par  les  Wifigoths,  qui  pour  fe 
fortifier  en  abattirent  une  des  extrémi- 
tés, &:  y  élevèrent  un  Château  dont  il 
refte  encore  deux  tours  prefque  ruinées. 
Chirles  Martel  ayant  chafTé  les  Sarra- 
fins  de  cette  Ville ,  la  ruina  entière- 
mentj  à  la  réferve  de  l'Amphithéâtre  5c 
du  Château.  Raymond  VI,  Comte  de 
Touloufe,  permit  aux  habitans  de  Nî- 
mes d'en  relever  les  murailles  :  3c  ils 
firent  l'enceinte  que  Ton  voit  aujour- 
d'hui. 

La  Maifon  quarrée  a  douze  toifes  en 
longueur,  fix  de  largeur,, dix  d'éléva- 
tion, avec  trente  colonnes  d'ordre  co- 
rinthien, une  corniche  &c  une  frife  qui 
font  des  chefs  d'œuvre  d'Architecture. 
François  Manfart ,  le  plus  habile  Archi- 
tedte  que  la  France  ait  jamais  eu ,  difoit 
qu'il  n'avoir  jamais  rien  vu  de  plus  par- 
fait, ni  qui  lui  eût  donné  de  plus  belles 
idées  pour  fa  profeffion.  Comme  le  fol 
de  ce  bâtiment  eft  élevé  de  cinq  pieds 
au-deiïiis  de  celui  de  la  rue,  il  y  avoic 
plufieurs  marches  larges  Se  aifées  pour 
y  monter.  On  y  entroit  par  un  portique 
ouvert,  ôc  de-là  par  une  porte  que  Ton 
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voit  encore  dans  cette  Bajilique,  C'eft 
ain(î  que  tous  les  Auteurs  anciens  nom- 
ment ce  bâtiment.  Dans  les  vieux  titres 
cet  édifice  eft  nommé  Capduel ^  c'eft-à- 
direCapitole.  Quelques  uns  prétendent 
que  c'en  étoit  un,  &  d'autres  veulent 
que  ce  fût  un  Prétoire,  Cependant  il  eft 
plus  probable  que  c'eil  la  Badlique  qu'A- 
drien fit  bâtir  en  Thonneur  de  Plotine. 
Aujourd'hui  c'eft  une  jolie  Eglife  defi^eu- 
vie  par  des  Pères  Auguftins. 

Le  Temple  de  Diane  eft  antique  & 
d'une  grande  magnificence.  Il  a  neuf 
toifes  de  long ,  fept  de  demie  de  large  6c 
iix  de  haut,  fans  y  comprendre  deux 
foyers  qui  font  aux  côtés  de  l'Autel.  Il 
eft  enrichi  de  dix  colonnes  d'ordre  com- 
pofite  qui  portent  une  corniche  qui  rè- 
gne au  pourtour  du  Temple.  Outre  ces 
colonnes,  il  y  a  dix  niches  pour  autant 
de  ftatues.  La  voûte  eft  de  gros  quartiers 
de  pierre  de  fix  pieds  de  long,  d'un 
pied  &  demi  d'épaifteur  &  de  trois  pieds 
de  large.  Une  rangée  de  ces  pierres  eft 
hors  d'œuvre  &  l'autre  y  rentre.  L'en- 
trée de  ce  Temple  eft  à  l'orient  :  l'Au- 
tel 6c  les  foyers  font  au  couchant.  Au 
nord  6c  au  m.idi  il  y  avoir,  au-dehors, 
deux  allées  couvertes ,  pour  introduire 
les  vidtimes  deftinées  aux  facrifices  fans 
incommoder  les  Prêtres  ni  les  alîiftans. 
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La  tradition  nous  apprend  qu'il  a  tou- 
jours été  appelle  Temple  de  Diane.  Ox\ 
ne  fait  en  quel  temps,  ni  par  qui  il  a 
été  bâti.  On  l'appelle  encore  le  Temple 
de  la  Fontaine. ,  parcequ'il  y  en  a  une 
tout  auprès.  Cette  fontaine  eft  fi  abon- 
dante ,  qu'elle  fait  moudre  plufieurs 
moulins,  &  fournit  à  la  Ville  plufieurs 
commodités  qui  y  manqueroient  fans 
elle. 

La  Tour  magne  ,  Turris-magna  ,  eft 
fur  une  hauteur  &  proche  du  Temple  de 
Diane.  C'eft  un  relie  d'une  grolîe  tour 
octogoneà plufieurs  étages.  Elle  efi:  maf- 
fîve  depuis  le  bas  jufqu'au  milieu  de 
fon  élévation ,  &  a  un  efcalier  à  plu- 
fieurs rampes  tout  à  l'entour.  Il  y  a  dans 
cette  Tour  fix  petites  cellules  en  demi- 
rond  ,  de  fix  toifes  de  profondeur,  oii 
l'on  ne  pouvoir  entrer  que  par  le  haut. 
Au  milieu  du  malfi  fil  y  avoir  deux  autres 
petites  chambres.  Les  uns  difent  qu'on 
confervoit  dans  cette  Tour  le  Tréfor pu- 
blic ^  parcequ'il  y  avoir  à  Nîmes  quatre 
Quefteurs   &les  autres  affurent  que  c'é- 
toit  un  Phare  ,  à  caufe  que  dans  les  an*- 
ciens  titres  elle  ell  nommée  Lampefe  , 
c'eft-à-dire  lampe.  Us  prétendent  que  la 
mer  étoit  autrefois  tout  auprès  de  Nî- 
mes, d*où  elle  s'eft  éloignée  de  cinq 
lieues  dans  l'efpace  de  trois  mille  ans. 
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comme  elle  s'eft  retirée  d'^igues-mor- 
tes  d'une  lieue  ,  depuis  le  legne  de 
S.  Louis.  La  première  opinion  paroîc  la 
plus  vraifemblable. 

Les  Curieux  voient  aufTi  dans  Nîmes 
une  infinité  d'infcriptions  antiques ,  des 
bas  reliefs  d'une  fculpture  admirable  8c 
plufieurs  flatues  qui  marquent  la  magni- 
ficence -Se  l'antiquité  de  cette  Ville.  Elle 
eft  habitée  par  douze  mille  cinq  cens 
quatre-vingt  dix  familles.  On  y  entre 
par  neuf  portes.  Les  rues  en  font  aifez 
belles  &  les  maifons  bien  bâties.  La  mai- 
fon  de  Ville  n'efl  remarquable  que  par 
fon  horloge.  L'efplanade  eft  une  prome- 
nade hors  de  la  Ville  qui  eft  fort  agréa-- 
ble ,  de  où  l'on  va  le  foir  fe  promener  au 
frais.  Le  Couvent  des  Récolets  eft  à  la 
porte  de  la  Madeleine.  Il  y  a  au-devant 
de  ce  Couvent  une  avenue  de  plufieurs 
allées  d'ormes  qui  fert  aufti  de  prome- 
nade. Le  jardin  de  ces  Religieux  eft  fort 
beau. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  un  ancien 
bâtiment  ,  Se  le  Palais  de  l'Evçque  eft 
aflez  logeable. 

L'Eglife  qui  a  appartenu  aux  Jéfuites 
eft  belle  &  magnifique.  Son  feul  défaut 
eft  d'avoir  trop  d'ornemens  dans  les  or- 
dres d'architeâ:ure;  ce  qui  en  rend  le 
goûc  mefquin  ôc  colifichet. 
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La  Citadelle  confifte  en  quatre  baf- 
tions.  Elle  eft  bien  entrenue  de  le  Roi 
y  entretient  garnifon. 

Les  en  virons  de  Nîmes  font  charmans. 
A  deux  lieues  de  cette  Ville  eft  une  belle 
&  agréable  mdifonappelléeCkvcrtîc.  Elle 
a  ruiné  fes  maîtres,  qui  ont  dépenfé,  à 
ce  qu'on  dit,  plus  defeizecens  mille  li- 
vres pour  lui  donner  la  beauté ,  la  régu- 
larité &c  les  autres  agrémens  qu'elle  pou- 
voit  recevoir. 

Ceux  qui  ont  du  temps  à  perdre  peu- 
vent aller  de  Nîmes  à  Arles,  qui  n'en 
eft  qu'à  cinq  lieues.  Ils  trouveront  une 
Ville  bien  déchue  de  fa  fplendeur.  A 
fon  afpeét  pauvre  Se  défert  on  ne  fe  dou- 
teroit  pas  qu'elle  eft  le  Siège  d'un  Ar- 
chevêque. On  y  voit  cependant  un 
aqueduc  qui  fert  encore,  au  moyen  des 
réparations  qu'on  y  a  faites.  L'Amphi- 
théâtre a  été  ruiné  par  les  habitans,  qui 
en  ont  fait  fervir  les  pierres  à  bâtir  leurs 
maifons.  La  place  de  l'Hôtel-de-Ville 
eft  ornée  d'un  obélifque  Egyptien  qui  a 
été  relevé  en  1(^77.  On  a  mis  fur  la 
pointe  un  globe  azuré  avec  les  armes 
de  France,  &c  au  deftus  un  foleil  à  la 
gloire  de  Louis  XIV.  La  Cathédrale  eft; 
un  ancien  bâtiment  aftez  vafte.  Il  y  a 
encore  dans  cette  Ville  une  Collégiale  , 
cinq  Paroiftes,  plufîeuis  Couvens  Se  ua 
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Collège.  Ceue  Ville  eft  iîcuée  fur  le 
Rhône,  que  Ton  y  traverfe  fur  un  beau 
pont  de  bateaux  bien  entretenu,  dans 
la  plaine  pierreufe  nommée  la  Crau^  qui 
ne  produit  que  de  Therbe  pour  les  mou- 
tons. 

Le  Pont  de  Lunel  eft  fur  la  Vidourle  ; 
&  c'eft  ici  la  réparation  du  Diocefe  de 
Nîmes  &  de  celui  de  Montpellier. 

Montpellier  ,  Mans  Pejfulanus  , 
Mons  Pislerlus ,  Mons  Peslorïus  j  Mons 
Puellarum  ^  eft  fitué  fur  une  colline 
dont  la  rivière  de  Lez  arrofe  le  pied. 
Cette  Ville  fut  bâtie  après  que  Charle- 
magne  eut  fait  démolir  Maguelonne  , 
parcequ'elle  fervoit  de  retraite  aux  Sar- 
rafins.  L'Evêché  &  les  habitans  furent 
transférés  à  Soujiandion ,  qui  étoit  le 
chef-lieu  d'un  Comté  de  même  nom» 
Mais  l'air  y  étoit  li  mal-fain,  qu'ils  ré- 
folurent  de  l'abandonner  èc  de  bâtie 
une  nouvelle  Ville  fur  une  montagne 
qui  étoit  a  un  mille  de  là  :  &  voilà  To- 
rigine  de  la  Ville  de  Montpellier.  On 
croit  qu'ils  furent  déterminés  à  choiiii' 
ce  terrein  par  la  fainteté  de  deux  filles 
qui  y  vivoient  dans  une  efpece  d'Her* 
mitage,  &  que  c'eft  ce  qui  a  fait  don- 
ner à  cettre  Ville  le  nom  de  Monspuel^ 
Lirum,  Montpellier  eft  une  des  belles 
Villes  du  Royaume,   quoiquelle  foit 
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niai  percée  ôc  que  fa  fituarian  ne  foit 
pas  des  plus  avanrageufes  j  car  elle  eft 
haute  &  balTe.  Elle  a  fepr  portes  &  un 
allez  grand  nombre  d'Eglifes.  Les  mai- 
fons  ont  peu  d'apparence  en  dehors, 
mais  font  propres  en  dedans.  Celle  du 
Préfîdent  Defplans  eft  belle,  commode 
&c  des  plus  logeables  de  toute  la  Ville. 
Les  Princes  fils  de  France  y  logèrent  en 
1701  pendant  le  féjour  qu'ils  firent  à 
Montpellier. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invo- 
cation de  S.  Pierre.  C'efi:  un  alfez  grand 
bâtiment  qui  n'a  qu'une  Nef  fans  bas- 
côtés.  Il  y  a  dans  le  Chœur  trois  ta- 
bleaux de  la  Vie  de  S.  Pierre ,  dont  ce- 
lui du  milieu  eft  de  Sébaftien  Bourdon. 
On  doit  s'y  rendre  par  les  dehors  de  la 
Ville.  Ce  chemin  eft,  à  la  vérité,  plus 
long  que  le  chemin  ordinaire  j  mais  il 
eft  plus  beau  &  plus  aifé  que  celui  du 
pavé  ,  qui  eft  fort  incommode  dans 
cette  Ville. 

Le  Roi  Louis  XIII  ,  à  la  tête  d'une 
armée,  afliégea  cette  Ville,  qui  écoic 
occupée  par  les  Calviniftes,  en  161^  , 
&  s'Qti  étant  rendu  maître,  après  une 
longue  réfiftance,  il  y  fit  bâtir  une  Ci- 
tadelle qui  commande  la  Ville  de  la 
campagne.  Sa  forme  eft  un  quarré  par- 
fait ,  coDipofé  de  quatre  baftions.  Au 
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pourtour  règne  un  foiré  plein  d'eau , 
dans  lequel  font  trois  demi-lunes  de 
terre.  Lefolféde  ces  demi -lunes  eftfec, 
parcequ'elles  font  plus  élevées  que  le 
corps  de  la  Place.  Toute  la  Citadelle 
eft  enceinte  de  fon  chemin  couvert  6c 
de  fon  glacis. 

Cette  Ville  a  Evêché  ,  Chambre  des 
Comptes,  Cour  des  Aides ,  Bureau  des 
Finances  &  Préiidial. 

La  Canourgiu  eft  une  terrafife  où  l'on 
fe  promené  le  foir.  Le  Peyrou  eft  une 
promenade  hors  de  la  Ville.  C'eft  une 
dQs  plus  belles  places  du  Royaume ,  par 
fa  fituation  6c  parla  vue  étendue  qu'elle 
donne  de  tous  côtés ,  tant  fur  la  mer  , 
que  fur  les  Pyrénées  &  montagnes  voi- 
fines.  A  toutes  les  beautés  d.e  cette  pla- 
ce j  Ton  a  ajouté  une  ftatue  équeftre  de 
Louis  le  Grand  en  bronze  ,  laquelle  a 
été  faite  par  Coyzevox.  La  porte  de  la 
Ville  par  laquelle  on  va  à  cette  prome- 
nade eft  un  arc  de  triomphe  bâti  avec 
beaucoup  dedépen(e,  d'une  belle  archi- 
tedlure  ,  accompagnée  de  quatre  bas^- 
reliefs  parfaitement  beaux.  En  fortanc 
par  cette  porte  ,  Ton  découvre  fur  la 
droite  le  Jardin  du  Roi,  Il  fut  conftruit 
Tan  1 5  98  5  à  la  follicitation  d'André  du 
Laurens ,  Chancelier  de  la  Faculté  de 
Médecine  de- Montpellier,  ôc  pour  lors 

premier^ 
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appelle  anciennement  Catalacus,  Les 
uns  difenï  que  ce  fur  en  l'an  de  c^race 
450  5  6c  les  autL'es  la  27*^  année  de  l'em- 
pire  de  Valentinien  lll.  Ce  qu'il  y  a  de 
confiant ,  c'eft  qu'on  voit  encore  à  deux 
ou  trois  lieues  de  Châlons,  enrie  les  Vil- 
lages de  la  Chepc  ëc  de  Cupcrly ,  àt^ 
reftes  de  retranchements  auxquels  des 
titres  donnent  le  nom  de  Camp  £  Attila, 
Sur  ce  fondement  M.  Baugier ,  qui  a 
donné  en  1721  au  Public  des  Mémoi- 
res hiftoriques  de  la  Province  de  Cham- 
pagne, croit  que  cette  bataille  fe  donna 
en  cet  endroit.  Il  va  même  plus  loin  : 
car  non-feulement  il  fixé  l'heure  du  jour 
à  laquelle  les  armées  en  vinrent  aux 
mains  ,  mais  encore  nous  donne  leuL' 
ordre  de  batailk  ,  6c  nouspaule  de  leurs 
évolutions  avec  la  même  aluaraiice  que 
s'il  en  avoir  été  le  Major-général. . 

Depuis  la  réunion  de  la  Champagne  a 
la  Couronne  5  la  Ville  de  Châlons  ne 
s'eft  jamais  écartée  de  la  fidélité  que  l'on 
doit  à  fon  Souverain.  Ce  hit  en  confldé- 
ration  de  cette  fidélité  que  le  Roi  Henri 
m  y  transféra  le  Parlement  de  Paris  le 
iG  d'Avril  de  l'an  1589.  Immédiate- 
ment après  la  mort  de  ce  Prince,  laVille 
de. Châlons  fe  déclara  pour  Henri  ÏV  , 
légitime  héritier  du  Royaum.e  de  Fran- 
ce. Le  Parlement  qui  y  étoit  féaut  donna 

Tonu  IL  F 
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un  Arrêt  célèbre  le  6  de  Juin  de  l'an 
1 591  5  qui  ordonnoit  qu'une  Bulle  du 
Pape  Girégoire  XIV,  laquelle  portoic 
excommunicarion  contre  le  Roi ,  feroic 
bi'Lilée  publiquement  par  la  main  du 
bourreau,  il  en  donna  encore  un  autre 
le  1 8  de  Novembre  de  l'an  1592  contre 
la  Buiie  du  Pape  Clément  VIll,  qui 
convoquoit  les  Etats  Généraux  du 
Royaume  pour  élire  un  autre  Roi. 
Henri  le  Grand  fut  fi  fenfible  à  l'atta- 
chement que  cette  Ville  eut  pour  fes 
intérêts ,  qu'il  ordonna  au  Diredeurde 
la  Monnoie  de  Champagne  de  faire 
frapper  des  Médailles  en  bronze ,  en 
argent  &:  en  or,  fur  lefquelles  on  voit 
d'un  côté  le  portrait  de  ce  Monarque  , 
ôc  de  l'autre  des  fourr^eaux,  des  creu- 
fets ,  les  outils  qui  fervent  à  faire  de  la 
monnoie  ,  &  ces  lettres  ôc  chiffres  JE, 
A.  A.  F.  F.  1591:  autour  cette  inf- 
cription  :  Ccitalaunmfis  fidd  monumen,'^ 

mm. 

L'Evèque  de  Châlons  efl  Comte  & 
Pair  de  France. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  "remarquable 
par  fon  Jubé ,  &  par  fes  deux  clochers 
de  pierte  de  taille  ,  qui  paffent  pour  des 
chefs-d'œuvre  d'architedure.  Le  Maî- 
tre-Autel &  la  Chaire  Epifcopale  font 
de  marbres  de  différentes  couleurs ,  &: 
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ont  été  faits  aux  dépens  du  Cardinal  de 
Noailles  ,  dans  le  temps  qu'il  étoit  Evè- 
que  de  cette  Ville. 

L'Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame 
efl:  au  milieu  de  la  Ville.  Elle  a  fait 
beaucoup  de  biuit  dans  ces  derniers 
temps  pour  une  Relique  qu'elle  polTé- 
doit,  de  qu'elle  prétendoit  être  um por- 
tion de  Vtnnhilïc  de  Jefus-Chrljl  :  mais  le 
Mardi,  19  Avril  1707,  Gafton  Jean- 
Baptifte  Louis  de  Noailles  ,  pour  lors 
Evêque  de  Châlons,  s^empara  de  la  pré- 
tendue Relique  ,  &c  fupprima  jiidicieu- 
fement  le  culte  qu'on  lui  rendoit.  L'Hô- 
tel de  Ville  mérite  d'être  vu.  Sa  façade 
eft  ornée  de  piédeftaux  &  de  pilaftres  , 
&  les  arcades  font  d'une  très  belle  ar- 
chitedture. 

A  une  des  portes  de  la  Ville  de  Cha- 
lons,  on  trouve  une  promenade  fore 
vantée  5  appellée  le  Jard ,  Se  qui  en 
effet  eft  une  des  plus  belles  qu'on  voie 
en  aucun  endroit  du  Royaume  C'eft 
une  grande  prairie  ,  prefque  entourée 
de  tous  côtés  par  la  rivière  de  Marne  , 
de  par  celle  de  Nau,  &  décorée  d'un 
grand  nombre  d'allées  d'ormes  &  de 
tilleuls  plantés  régulièrement.  Onydif- 
tingue  le  petit  &  le  grand  Jard.  Au  for- 
tir  de  ce  dernier ,  l'on  entre  dans  trois 
grandes  allées  que  M.  le  Cardinal  de 

Fij 
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Noailles  fit  planter  pendant  qu'il  étoic 
Evèque  de  Châlons ,  &  lefquelles  con- 
duifent  au  Château  de  Sarry  ,  qui  eft  à 
une  grande  demi-lieue  delà.  Ce  Châ- 
teau appartient  aux  Evèques  de  Châ-  ' 
Ions  5  &  eft  un  ancien  bâtiment  :  mais 
les  jardins  en  font  magnifiques,  &  doi- 
vent leurs  embellifiemens  à  feu  M.  de 
Vialart ,  Evêque  de  Châlons ,  qui ,  dans 
un  temps  de  famine ,  dépenfa  une  fom* 
me  très  confidérable  pour  donner  aux 
pauvres  les  moyens  de  fubfifter  en  tra- 
vaillant. 
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Conpïnvïlh^  Polfejfe  Se  Nettancoun  ne 
font  qae  des  Villages.  A  un  quart  de 
lieue  du  dernier  Von  trouve  un  petit 
ruifîeau  que  l'on  pafïe  fur  un  pont  de 
bois;  &  ce  ruilTeau  fait  la  féparation  de 
la  France  &  de  la  Lorraine. 

Bar-lE'Duc  5  Barrum  ou  Barra-Du^ 
cis  y  Capitale  d'un  petit  pays  appelle  le 
Barrois  ^  qu'on  divife  en  Barrois  mou- 
vant, c'eft-à-dire  qui  relevé  de  la  Cou- 
ronne de  France  ,  èc  en  Barrois  non 
mouvnnt.Quelques-uns  prétendent  que 
cette  Ville  exiltoit  déjà  au  cinquième 
fiecle  ,  &  que  Veomade  vint  jufques-là 
au-devant  de  Childeric  ,  fils  de  Mé- 
rouée,  lorfquefes Sujets  le  rappelierenr. 
D'autres  croient  qu'elle  n'a  été  fondée 
qu'au  dixième  (iecle ,  &  qu'elle  doit  fon 
origine  à  une  forterefîe  que  Frédéric  ï. 
Duc  de  Mozellane ,  fit  bâtir  fur  le  hauc 
d'une  montagne  ,  pour  s'oppofer  aux 
fréquentes  incurfions  des  Champenois 
en  Lorraine  ,  &:  qu'il  nomma  Barrum 
ou  Barra  ^  c'eft- à-dire  une  barre. 

On  la  diftingue  en  Ville  baffe  oC  en 
Ville  haute.  La  baiîe  efi:  dans  un  beau 
vallon  :  la  rivière  d'Ornain  la  iraverfe 
de  l'Orient  à  l'Occident^  &  l'on  y  paiTe 
cette  rivière  fur  trois  ponts  de  pierre. 
On  y  trouve  le  Prieuré  de  Notre  Dame, 
qui  eil  la  Paroiile  j  des  Couvents  d'Aii- 
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guflins,  d'Antoniftes,  de  Religieafes 
de  Sainte  Claire  ,  de  la  Congrégation  , 
ôc  des  Soeurs  de  la  Charité.  Tous  les 
chemins  qui   conduifenr  de  la   Ville 
balfe  au  Château  &  à  la  Ville  haute  , 
font  roides  Ôc  difficiles  :  les  principaux 
loni  la  cote  de  l'Horloge  &c  la  côte  dts 
Jéfuues.  En  montant  cette  dernière  , 
le  long  des  murs  de  la  Ville  ,  on  trouve 
le  Collège  fondé  par  Gilles  de  Trêves , 
Doyen  de  S.  Maxe  ,  en  1 5  8 1 .  Dqs  Prê- 
tres fécuîiers  y  enfeignerent  jufqu'à  ce 
que   les   Jéfuites  y  furent  fubftitués  , 
en  i6iy  '^Ôc  depuis  leur  dedrudion  ,  il 
efl  régi  comme  dans  l'origine.  Les  bâti- 
ments de  cette  maifon  font  anciens. 

Le  Château  de  Bar  eft  audefllis  da 

Collège,  &  domine  route  la  Ville  baffe  : 

mais  il  eft  dominé  par  la  haute.    Une 

grande  cour  en  terralTe  ,  qui  regarde  la 

paierie  intérieure  de  la  Ville  balTe,  eft 

remarquable  par  la  Collégiale  dey^i/?/ 

Maxe^  ou  faint  Maxime ,  Abbé  de  Chi- 

non.  L'Eglife  eft  ancienne  ôc  riche  en 

antiquités.  Cétoit  la  Chapelle  &  la  Pa- 

roifle  des  Comtes  Se  Ducs  de  Bar.  Il  y  a 

trois  anciens  tombeaux  dans  des  niches 

en  arcades  :  celui  de  Marie  de  Bourgo- 

gne,  époufe  du  Comte  Edouard  I.  Ceux 

du  Comte  Henri  IV  ,  mort  à  Paris  en 

1344 ,  ^  d'Yolande  de  Flandres ,  fon 
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époufe  j  morte  à  Metz  en  1595,  Tont  en 
marbre  noir  :  les  figures  couchées  en 
marbre  blanc  ,  d'un  gonc  gothique. 
Contre  un  pilier  du  Chœur  ,  la  irsorr, 
ou  le  fquelette  qui  fert  de  Maufoîée  à 
un  Prince  d'Orange  tué  au  fiege  de  Saint- 
Dizier  en  1544,  tient  le  cœur  de  ce 
Prince  dans  fa  main.  Ce  monument  effc 
admirable  :  on  l'attribue  à  Richier  ,  qui 
afculpté  de  fameux  ouvrages  à  Ssinc- 
Mihiel.  On  pourroit  appliquer  d  celui- 
ci  le  mot  d'un  grand  Prince  :  Qjidk 
affreufe  beauté  !  La  Chapelle  Colin  tcrale 
des  Princes,  ou  de  Gilles  de  Trêves, 
Doyen  de  S.  Maxe  ,  eft  très  ornée  de 
fculpture  &;  d'architecture. 

La  Ville  haute  de  Bar  n'efl:  féparée  dtl 
Château  que  par  une  grande  cour  ou* 
verte  d'un  côté  ,  c*k  dont  la  plupart  6.qs 
bâtiments  ont  été  dérnolis.  Cette  partie 
de  Bar  eft  e«  amphithéâtre  fur  une  mon* 
tagne  qui  s'élève  toujours  jufqu'à  la 
dillance  de  demi  lieue.  La  Collégiale 
de  S,  Pierre  eft  au  haut  de  la  Ville  ,  à 
l'extrémité  d'une  place  de  même  nom. 
Elle  eft  ancienne,  &  beaucoup  moins 
ornée  que  celle  de  S.  Maxe.  L'Eglife  & 
le  Monaftere  des  Carmes  font  au  côté 
droit  de  l'Eglife  S.  Pierre,  &  fur  la 
même  place.  Leur  Eglife  eft  reconftruire 
à  la  moderne ,  &  très  bien  bâtie.  Au  bas 
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de  la  pkce  de  S.  Pierre,  &  de  même 
côté  que  les  Carmes,  on  trouve  le  Mo- 
naftere  des  Religieufes  Annonciades. 
Leur  Chapelle  eft  ornée  d'un  beau  ré- 
table de  de  pluîieurs  tableaux. 

Le  Palais  de  la  Juftice  pour  le  Baillia- 
ge 6c  la  Mairrife  des  Eaux  ôc  Forêts  eft 
dans  la  Ville  haute.  L'édifice  eft  ancien 
&  menace  ruine.  L'H6tel-de-Ville  a 
acheté  un  peu  plus  haut,  en  1752  ,  une 
grande  maifon  ,  pour  y  tenir  fes  aiîem- 
blées.  Les  halles  tiennent  à  ces  bâti- 
ments. 

Une  m?me  enceinte  de  murs,  percée 
de  fept  portes,  enferme  la  Ville  balTa, 
le  Château  de  la  Ville  haute.  Cette 
dernière  paroît  être  la  plus  ancienne 
des  deux  Villes,  il  y  a  entre  le  Palais 
&  le  Château  une  fontaine  amenée  de 
loin  :  un  peu  plus  haut^  un  puits  très 
profond ,  aduellement  couvert.  "On 
prétend  qu'il  eft  fondé  fur  un  roc  très 
dur  ,  qui  fert  de  voûte  a  un  lac  fouter- 
rain  qu'une  innnité  de  conjedlures  font 
foupçotmerfous  la  Ville  haute. 

L'Eglife  de  Notre  Dame  ,  les  Capu- 
cins «ïS  les  Mini  m'es  ,  font  hors  des 
murs.  La  grande  rue,  depuis  le  premier 
pont,  en  fuivant  le  cours  de  la  rivière 
jufqu'au  Couvent  des  Minimes  ,  ed 
toute  de  ce  fiecle  ^  &  fait  une  efpeœ  de 
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faiixbourg  qui  tient  immédiatement  a 
la  Ville.  La  rue  Je  Veel,  où  Von  pafiTe 
en  fortant  de  la  Ville  balTe  pour  S.  Di- 
zier  ,  5c  ce  qui  eft  aux  environs  des  Ca- 
pucins &  de  l'Eglife  Paroilîiale  ,  font 
aufïi  des  efpeces  de  fauxbourgs  immé- 
diats. Mais  le  fauxbourg  de  Marbot  ,  â 
droite  de  rOrnain  ,  eft  entièrement 
ifolé ,  &  forme  un  Village  dans  ce  beau 


vallon. 


En  prenant  une  route  un  pen  plus 
longue,  vous  pouvez  aller  de  Chalons 
à  Bar-le  Duc  en  prenant  par  Vitri-le- 
François  ,  qui  en  eft  à  iix  lieues  Sud-Eft, 
C'eft  une  jolie  Ville  fur  (a  Marne  ,  que 
l'on  y  pafte  fur  un  pont.  Elle  a  été  fon- 
dée par  François  l  pour  remplacer  Vitri^ 
le  Brûlé,  qui  eft  à  une  demi  lieue  de- 
là ,  6c  que  Charles  V  avoir  détruite.  La 
place  de  Vitri-le  François  eft  belle  y  ôc 
fi  la  Paroifîe  étoit  finie  y  ce  feroit  un 
beau  bârimenr. 

Six  lieues  plus  loin  à  lEft  vous  trou- 
vez S.  Dizier  ,  autre  Ville  de  Champa- 
gne fur  la  Marne,  qui  commence  à  y 
porter  bateau.  Elle  eft  fameufe  par  le 
fiege  qu'elle  foutint  contre  Charles  V. 
Ses  fortifications  font  nésUgées. 

Cinq  lieues  plus  loin  vous  entrez 
dans  Bar  le  Duc 

LiGNY  j  fur  la  rivière  d'Ornaiii,  eft 
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«néphrite  Ville  du  Barrois,  &  lecheF- 
iieii  du  Comté  de  fon  nom.   Elle  efi: 
très   ancienne.   Heribert   de  Etienne , 
Comtes  de  Vicry  ,  fe  mirent  en  poiïef- 
fion  de  la  Ville  fous  TEpifcopat  de  Saine 
Gauzelin  ,  Evêque  de  Toul ,  &  elle  de- 
vint dès  lors  du  Comté  de  Champagne. 
Mais  Thibaud  le  Grand  ,  Comte  de 
Champagne  ,  ayant  dans  la  fuite  marié 
Agnès ,  fa  fille  aînée ,  à  Renaud  II  du. 
Mom  ,  Comte  de  Bar,  &  lui  ayant  don- 
né  pour  dot  Ligny  Se  fes  dépendances^ 
cette  Seigneurie  ,  qui  n^'étoit  pour  lors 
qu\ine  Châtellenie ,  fut  unie  au  Bar- 
rois.  Ce  fut  le  Roi  Jean  qui  l'érigea  ert 
Comté.  La  ComteflTe  Agnès ,  dont  je 
viens  de  parler,  y  fonda  une  Collégiale 
qu'elle  fit  bâtir  au  milieu  de  {on  Châ- 
teau l^an  1 1 5)7.  Il  y  a  auflî  un  Couvent 
de  Cordeiiers ,  un  de  Filles  de  la  Con- 
.grégation  ,  un  d'Urfulines ,  un  de  Ca- 
pucins &  un  d'Annonciades.  François  L, 
Roi  de  France ,  avoit  fait  élever  au  def- 
fu^  des  Capucins  une  forrereffe  qu'on 
nommoitPi//^v^^?/;mais  il  n'en  refteque 
quelques  ruines.  Ce  Comté  paiTa  dans  la 
maifon  de  Luxembourg  par  le  mariage  de 
Marguerite  de  Bar  avec  Henri  Comte  de 
Luxembourg.  Charlotte  deLuxembourg 
le  porta  à  Henri  deClermont-Tonnerrev 
Madeleine  Charlotie-Bonne-Thé'refe  de 
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Clermont,  leur  fille,  le  fie  paiïer  à  Fran- 
çois de  Montmbrenci  ,  Maiéchal  de 
France  ,  qu'elle  époufa  en  1661.  Char- 
les François  de  Moncmorenci ,  Duc  de 
Luxembourg,  le  vendit,  en  1715^5  â 
Léopold  I ,  Duc  de  Lorraine, 

La  Ville  de  Ligny  a  encore  Tes  qua- 
tre portes  &c  une  partie  de  (qs  murs.  On 
ydefcendoit,  en  venant  de  TouL  par 
une  côte  très  difficile  ;  mais  depuis  quel- 
ques années,  on  a  formé  une  nouvelle 
chaufiee  en  pente  douce  &c  égale,  qui 
aboutit  à  un  pont  neuf  conftruit  fur 
i'Ornain  &  à  la  nouvelle  porte  qui 
commence  la  rue  Royale.  Cette  rue  a 
été  formée  des  débris  du  Château  de 
Ligny ,  qui  étoit  en  cet  endroit,  de  donc 
la  démolition  a  été  ordonnée  par  S.  M. 
Polonoife  Staniflas,  Duc  de  Lorraine 
ôc  de  Bar.  On  n'en  a  confervé  qu'un 
beau  parc  au  bord  de  la  rivière ,  pour 
fervir  de  promenade  aux  habitans  de> 
cette  Ville. 

Entre  Ligny  Se  S.  Aubin ,  dans  Tef- 
pace  de  deux  lieues,  l'on  découvre  8c 
l'on  admire  un  des  plus  beaux  payfages 
qu'ail  y  ait  en  Europe. 

VoiD,  Noniamus  ^  eft  un  lieu  corn- 
pofé  d'environ  trois  cens  feux  &  d\iîi 
Château.  Une  Charte  de  Charlema^ 
gne ,  de  Tan  804^  lui  donne  le  titre  de 

F  yi 


112      Nouveau  Vo  y  a  g  e 

Palais.  II  a  quitté  ïon  ancien  nom  pour 
prendre  celui  qu'il  porte  aujourd'hui , 
emprunté  du  petit  ruifTeau  qui  y  coule , 
nommé  Vidus  en  Latin.  Le  Châteaii 
palloit  autrefois  pour  une  fortereile  ,  ôC 
fut  alïiégé  inutilement  en  1375,  1378 
ôc  1 3  8  5.  Mais  durant  les  dernières  guer- 
res il  a  été  aiîicgé  èc  pris.  Void  appar- 
tient au  Chapitre  de  Toul.. 

TouL  3  Tullum  Leuconim  ,  C'iv'itas 
Leucorum ,  Tullo ,  Cuï  la.  Mofelle.  Quoi- 
que cette  Ville,  n'ait  pas  fans  doute  été 
bâtie  par  Tullus  Hojîllius jy  troifieme  Roi 
des  Romains ,  il  efl:  néanmoins  conf- 
tant  qu'elle  eil  fort  ancienne  ^  puifqu'un 
Savant  fait  mention  d'une  médaille  an- 
tique fur  laquelle  on  lit  Tullo  Civitas. 
Elle  eft  fituée  dans  un  des  plus  agréa- 
bles Se  des  plus  fertiles  vallons  qu^on 
puifTe  voir.  Une  chaîne  de  montagnes 
&  des  coteaux  couverts  de  vignes, "du 
levant  au  midi  ôc  du  midi  au  couchant, 
l'entourenr  à  moitié.  Toul  de  même 
que  Metz  3c  Verdun  avoient  été  de 
l'ancien  Domaine  de  la  Couronne  de 
Prance,  &  y  furent  réunis  fous  le  rè- 
gne de  Henri  IL  Cette  Ville  a  un  Siège 
JEpifcopal  dont  le  Diocefe  étoit  le  plus 
grand  du  Royaume,  car  il  renfermoit 
environ  deux  mille  ParoiiTes  avant 
qu'on  en  eût  diilrait  les  Evêchés  de 
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Nancy  &  de  Saint^Diez.  On  la  nomme 
Toul  lafaïntc  ,  parceque  vingt  deux  de 
{es  Evêques  font  reconnus  pour  Saints, 
La  ?vlofelle  coule  aiîez  près  des  mu- 
railles de  Toul  de  y  reçoit  un  ruifTeau  , 
lequel  traverfant  la  Ville  y  fait  mou- 
dre plufieurs  moulins,  &  fournit  les 
eaux  nécefTaires  aux-  tanneurs  Ôc  aux 
bouchers.  Louis  XIV  a  fait  faire  fur  la 
Alofelle  un  très  beau  pont  de  pierre, 
dont  les  extrémités  (ont  terminées  par 
de  grandes  chauifées,  avec  des  voûtes 
d'efpace  en  efpace,  pour  donner  cours 
aux  eaux  qui  inondent  la  prairie  dans 
les  débordemens. 

Les  anciens  murs  de  la  Ville  de  Toul 
furent  rafés  en  1 700  ,  &  Ton  i:orma  une 
nouvelle  enceinte  ,  flanquée  de  neuf 
baftions  Royaux;  ce  qui  en  fait  une 
Place  très  régulière  &c  beaucoup  plus 
grande  qu'elle  n'éroit  auparavant,  il  y  a 
grand  nombre  de  Couvens  Se  d'Eglifes 
clans  cette  Ville.  La  Cathédrale  eil:  un 
fort  beau  bâtiment.  Ce  fut  S.  Gérard 
qui  en  jetta  les  premiers  fondemens  &C 
qui  en  fit  bâtir  le  corps.  L'an  1489, 
fous  l'Epifcopat  de  Henri  de  Lorraine  ^ 
Jaqucmin  de  Commcrci ,  habile  Archi- 
tecte, entreprit  de  bâtir  le  portail,  & 
il  l'acheva  en  i^^6.  Ce  portail  eft  un 
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des  plus  beaux  &  des  plus  parfaits  qu*il 
y  ait  dans  le  Royaume. 

On  compte  dans  Toul  fix  mille  ha- 
bitans  diftribués  fous  quatre  Paroiiles 
&  fous  neuf  bannières  ou  quartiers.  Il 
n'y  a  que  deux  fauxbourgs  uniquement 
coniidérables  par  les  deux  Abbayes  qui 
leur  ont  donné  le  nom.  L'un  eft  appelle 
le  fauxbourg  de  S,  Evrc  ôc  Ï3.utïefaint 
Manfuit» 

S.  LoupjEvêque  deTroyes,étoitné 
à  Toul ,  &  mourut  le  2  Juillet  de  l'an 
429.  S.  Vincent  de  Lerins  étoit  fans 
doute  né  à  Toul,  ou  en  étoit  origi- 
naire 5  puifqu'il  étoit  frère  de  S.  Loup, 
comme  S.  Eucher  de  Lyon  Tailure  dans 
fa  Lettre  à  S.  Hilaire  d'Arles. 

A  fept  lieues  Nord  de  Toul,  vous 
trouverez  Pont-a-Mouifon,  belle  Ville 
de  Lorraine  fur  la  Mozelle ,  avec  une 
Abbaye  de  Prémontrés  àc  une  célèbre 
Univerfité. 

Nancy  ,  Capitale  du  Duché  de  Lor- 
raine, efl:  fituée  au  pied  d'une  monta- 
gne, dans  une  plaine  agréable,  à  gau- 
che de  la  rivière  de  Môurthe  Dans  des 
temps  fort  éloignés  cette  Ville  apporte* 
noir  à  la  Maifon  de  Lénoncourt,  dont 
plufieurs  Seigneurs  ont  porté  le  nom  de 
Nancey.  Ils  l'échangèrent  contre  la  Ville 
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<3e  Léftoncourt,  &  prirent  ce  derniei: 
nom.  On  diftingiie  Nancy  en  Citadelle, 
Ville  vieille,  Ville  neuve  &fauxbourgs. 

La  Citadelle  eft  au  Nord ,  du  côté  de 
Metz.  Les  fortifications  en  font  entre- 
tenues :  il  y  a  toujours  garnifon ,  un 
corps  de  cazernes  de  l'Hôtel  du  Com- 
mandant de  Nancy. 

La  Ville  vieille  ,  commencée  en 
1 070 ,  touche  la  Citadelle.  On  la  ferma 
de  murailles  fous  le  Duc  Raoul,  tué  à 
Crecy  en  i^^6.  Jean  ll'aggrandit,  ôc 
René  II  la  fortifia  de  tours.  Charles 'le 
Hardi,  Duc  de  Bourgogne  ,  la  prit  fur 
ce  Prince  en  1475-  ^^'^^  1^  reprit  l'an- 
née fuivante.  Charles  vint  encore  l'af- 
fiéger  &:  y  périt.  Elle  a  deux  Paroides  : 
la  plus  ancienne  eft  celle  de  AW^-Z>^- 
ZTz^jPrieuréfondé  par  Thierry  le  vaillant 
vers  l'an  1084,  uni  à  la  maifon  de  TO- 
ratoire  eii  161  8.  L'Eglife  A  côté  d'urne 
petite  place,  près  de  la  Citadelle,  eft 
ancienne  de  enfoncée.  L'autre  Paroiiïe 
eft  celle  de^.  Epvre ,  qui  dans  fon  ori- 
gine étoit  un  (impie  Oratoire,  quoa 
érigea  en  Cure  en  1540.  L'Eglife  ac- 
tuelle eft  du  quinzième  fiecle ,  dur}s 
l'angle  d'une  petite  place,  au  milieu  de 
laquelle  il  y  a  une  fontaine,  avec  la  fta,- 
tue  équeftre  de  René  IL 

Le  Duc  Raoul  avoit  en  1359  foadé: 
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&  bâti  dans  fon  Palais  l'Eglife  Collé- 
giale de  vS*.  GeorgeSo  C'étoic  la  fépulture 
ordinaire  des  Princes  de  fa  Maifon  :  ce 
fur  aulîi  celle  du  fameux  Duc  de  Bour- 
gogne ,  dont  le  corps  fut  rendu  aux 
Commiiïaires  de  Charles-Quint  le  22 
de  Septembre  1 5  5  o.  Ce  Chapitre  ayant 
été  uni  à  celui  de  la  Primatiale,  les 
tombeaux  furent  tranfportés,  le  4  de 
Février  1743 ,  dans  le  caveau  de  la  Ro- 
tonde aux  Cordeliers  ,  ^  TEglife  de 
S.  Georges  fut  démolie. 

L'Eglife  de  S.  Michel  ,  bâtie  en 
1347  ,  eft  occupée  par  les  Pénitens 
bleus.  René  II  fit  bâtir  celle  des  Cor- 
deliers en  1484  5  ôc  y  choifit  fa  fépul- 
ture. Le  Maufolée  du  Cardinal  Char- 
les de  Lorraine  eft  de  Drouin ,  fameux 
Sculpteur.  Le  tombeau  du  célèbre  Jac- 
ques Callot  eft  dans  le  Cloître.  Ce  der- 
nier monument ,  auquel  on  a  été  obligé 
de  toucher  en  travaillant  aux  répara- 
tions du  Cloître  en  1 7 5 1 ,  n'a  été  re- 
placé qu'avec  une  partie  de  fes  orne- 
mens.  La  Rotonde,  qui  renferme  les 
tombeaux  d'un  gi'^nd  nombre  de  Prin- 
ces  Se  de  PrincelTes  de  la  Maifon  de 
Lorraine,  a  été  ornée  avec  beaucoup 
demagnificence,par  les  ordres  de  l'Em- 
pereur François  1,  lorfqu'il  étoit  Duc 
de  Lorraine.  Il  y  a  dans  le  réfectoire  de 
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la  maifon  une  belle  Cène,  attribuée  à 
Léonard  de  Vinci.  Les  Dames  Prêche- 
rcfjes  ou  Dominicaines  ont  auHi  été  éta» 
bfies  dans  ia  Ville  vieille  en  1198  par 
Feni  IIL  Marguerite  de  Navarre,  (on 
époufe,  fut  inhumée  dans  leur  Eglife, 
oLifon  maufoléefe  voit  encore.  Lamai- 
fon  a  été  augmentée  &  embellie  depuis 
quelques  années. 

La  Ville  vieille  eft  très  irréguliere  , 
&  cependant  ornée  de  beaucoup  d'édi- 
fices anciens  ,  cc  de  piufieurs  beaux 
Hôtels,  bâtis  fous  le  règne  du  Duc  Léo- 
pold.  Ferri  III  avoir  conflruit  un  an- 
cien Château  ,  que  René  II  fit  rebâtir , 
&  qui  fut  augmenté  par  le  Duc  An- 
toine. Louis  XIV,  la  Reine  &  la  Cour 
de  France  y  logèrent  en  i(>73. 

Léopold  avoir  commencé  un  autre 
Château  fur  les  deifins  de  Boffrand  , 
dont  la  façade  eft  gravée  dans  (on  Ar- 
chitecture. Ce  bâtiment  demeura  im- 
parfait. On  l'abandonna  â  la  Ville  avec 
beaucoup  d'auties  en  1739,  &  il  fut 
démoli.  Sur  fon  emplacement  le  Roi  de 
Pologne  a  fait  conftiuire  un  beau  bâti- 
ment deftiné  aux  principaux  Officiers 
de  la  garnifon. 

La  Bibliothèque  publique  ,  où  fe 
tiennent  aufli-les  afïemblées  de  la  So- 
ciété Royale  des  Sciences  ^  Belles- Lee- 
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très  ,  étoit  dans  la  falle  des  cerfs  avant 
qu'elle  fut  transféiée  à  l'Hôtel  -  de- 
Ville.  C'eft,  avec  un  mur  de  l'Inten- 
dance ,  tout  ce  qui  refte  de  l'ancien  Châ- 
teau. Cette  partie  eft  du  temps  du  Duc 
Antoine  ,  dont  la  ftatue  équeftre  a  été 
confervée  au  defïus  d'une  porte  qui 
donne  dans  la  grande  rue. 

La  place  appellée  la  Carrière  y  où  fe 
faifoient  les  joutes  &  tournois ,  eft  un 
grand  quatre  long.  Elle  eft  terminée  à 
un  bout  pat  les  caierncs  d'^Officiers  ,  à 
l'autre  par  la  porte  Royale.  Il  refte  un 
efpace  libre  entre  le  Palais  ^i  la  Boutfe. 
Le  furplus ,  planté  d'allées  d'arbres ,  eft 
une  belle  promenade  fermée  par  un 
mur  d'appui  chargé  de  vafes.  L'Hôtel 
de  Salm ,  qui  étoit  fur*-cette  place  ,  près 
de  la  porte  royale ,  fut  rebâti  en  1715 
par  le  Prince  de  Craon.  Sa  Majefté  Po- 
lonoife  l'ayant  acheté  ,  le  fit  difpofer 
pour  fervir  de  Palais  à  la  Juftice.  La 
Cour  Souveraine ,  érigée  en  Parlement 
depuis  la  réunion  de  cette  Province  à 
.  la  France  ,  la  Chambre  des  Comptes  , 
le  Bailliage  ,  la  Maîcrife  des  Eaux  èc  Fo- 
rêts j  &  la  Chambre  des  Confultations  y 
furent  tranfportées  à  la  rentrée  de  1751. 
A  côté  de  ce  Palais  font  les  Archives  de 
l'Etat  5  ou  le  Tréfor  des  Chartes ,  qui 
a  été  tiré  d'une  tour  de  rancien  Cha- 
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teau.  On  trouve  vis-à-vis ,  avec  une  fa- 
çade toute  femblable ,  la  Bourfe  des 
Marchands  ,  qui  fert  aulll  de  Palais  à  la 
Juftice  Confulaire.  S.  M.  Polonoife  a 
fait  relever  les  faces  de  plufieurs  mai- 
fons  de  cette  place  avec  une  diligence 
incroyable ,  pour  les  rendre  uniformes. 
A  chacun  des  quatre  coins  de  la  place 
eft  une  belle  fontaine.    L'Intendance 
qui  donne  fur  cette  place  eft  un  magni- 
fique bâtiment.  L'Arfenal  eft  un  des 
plus  anciens  édifices  de  la  Ville  vieille. 
L'ancien   Hôtel  de  la  Monnoie ,  que 
René  II  avoir  fait  conftruire,  fut  dé- 
moli &  réédifié  avec  plus  de  magnifi- 
cence 5  fous  le  règne  de  LéopK)ld  en 
1720.   Une   fource   très    abondante  , 
amenée  de  Boudonville  ,    au  lieu  le 
plus  éminent  de  la  Ville  vieille  ,  à  l'oc- 
cident ,  diftribue  i^%  eaux  dans  tous  les 
quartiers ,  &  en  arrofe  toutes  îe^  rues. 
La  Ville  neuve  de  Nancy  eft  de  Tan- 
née 1 5  91  5  fous  le  règne  du  grand  Duc 
Charles.  Ce  Prince  en  commença  les 
fortifications  en  i  (^04  :  elles  ne  furent 
achevées  qu^en  \6\^  fous  fon  Succef- 
feur  immédiat.  Ces  fortifications  paf- 
foient  pour  les  plus  belles  de  l'Europe. 
Louis  XIV  les  fit  rafer  en  \66\  ,    6é 
ce  fut  alors  qu'on  tranfporta  à  Dunker- 
que  le  canon  fi  vanté,  appelle  la  Coukyri- 
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7ic  de  Nancy,  Ces  fortifications  furent  ré- 
tablies en  167  ^  :  mais  elles  furent  dere- 
chef démolies  à  la  paix  de  Rifwick  ;  Se 
la  Ville  neuve  fut  réduite  à  un  (impie 
mur.  On  lailîa  entières  la  porte  S.  Jean 
du  côté  de  Toal  ,  celle  de  S,  Nicolas 
du  côté  de  Lunéville  ,  Se  celle  de  faint 
George  du  côté  de  Dieuze.  Le  Roi  de 
Pologne  en  a  fait  conftruire  deux  nou- 
velles; S.  Stanislas ,  psLï  laquelle  ou 
entre  en  venant  de  Paris  j  Se  Sainte  Ca- 
therine, par  laquelle  on  fort  de  Nancy 
pour  la  Lorraine  Allemande  Ces  deux 
portes  font  en  vue  l'une  de  l'autre  ,  Se 
terminent  une  longue  rue  ,  vers  le  mi- 
lieu de  laquelle  eft  la  place  Royale. 
Quoiqu'il  n'y  ait  qu'envnon  cent  foi- 
xante  années  depuis  l'origine  de  la  ville 
neuve  jufqu'â  nous  ,  elle  eft  beaucoup 
plus  grande  que  la  Ville  vieille.  Ses 
rues  en  font  larges  ,  droites  Se  bien 
bâties  j   les  eaux  excellentes  Se   l'air 

La  Primatie  de  Nancy  fut  érigée  par 
Clément  VIII  en  K^oijà  la  prière  du 
Duc  Charles  11.  L'ancienne  Eglife  >  bâ- 
tie en  1(509,  ^^^  abandonnée  en  174a 
pour  la  nouvelle  Eglife  Primatiale  , 
commencée  dès  1705  ,  &c  achevée  fous 
■le  règne  de  S.  M.  Polonoife.  Elle  eft 
vafte  Se  très  belle.  L'ancien  Chapitre 
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de  S.  Georges  fut  uni  à  celui  ci  eu 
1741.  En  1777  ila  été  créé  un  Evêché 
à  Nancy  démembré  de  Toul. 

On  compte  trois  Paroiffes  dans  la 
Ville  neuve  de  Nancy  :  celle  de  Saint 
Sébajikn  ,  celle  de  Saint  Rock  ,  &  celle 
de  Saint  Nicolas.  Celle  de  Saint  Sébaf- 
tien  ell:  la  première  &  la  plus  ancienne  . 
de  la  Ville  neuve.  Uancienne  Eglife  fat 
démolie  en  1719.  En  1720  on  com- 
mença la  nouvelle ,  qui  ne  fut  bénie 
qu'en  1 7  3 1 .  Elle  étoit  derrière  l'ancien 
Palais  :  mais  depuis  la  démolition  de 
cet  édifice  en  1 7  5 1  ,  le  portail  fait  face 
à  la  place.  L*Eglife  eft  aflez  belle  &  fo- 
Jidement  bâtie.  La  ParoilTe  de  S.  Rocli 
n'a  pour  Eglife  que  celle  du  Collège  j 
&  la  ParoilTe  de  S.Nicolas  eft  dans  TE- 
glife  des  Capucins. 

Outre  les  Eglifes  Paroifîiales ,  il  y  à 
dans  la  Ville  Neuve  de  Nancy  un  nom- 
bre confidérable  de  Maifons  Religieufes 
des  deux  fexes.  Les  Jéfuites  en  avoient 
trois  :  le  Noviciat ,  le  Collège  6c  le  Sémi- 
naire Royal  des  Miiîions  ,  pieux  &  ma- 
gnifique établiffement  par  lequel  le  Roi 
de  Pologne  fîgnala  fon  avènement  au 
Duché  de  Lorraine  ,  &  qu'il  n'a  pas  né- 
gligé depuis.  Les  Tierceiins  communé- 
ment nommés  Ficpiiczs ^  les  Auguftins, 
les  Carmes  déchaulîés,  les  Prémontrés, 
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les  Dominicains,  les  Frères  de  la  Cha- 
rité ont  des  Couvents  dans  la  Ville  neu- 
ve de  Nancy  :  on  y  voit  aulîi  une  mai- 
fon  de  Chanoines  Réguliers  ,  une  autre 
de  Bénédi6tins  ,  qui  ne  prit  qu'en  1701 
le  titre  d'Abbaye  de  faintLéopold. 

Les  Minimes  ont  deux  maifons  à 
Nancy  :  l'une  ,  fituée  près  des  portes  de 
faint  Jean  &  de  faint  Staniflas ,  fut  fon- 
dée par  Chriftophe  de  BafiTompierre  8>C 
Louife  de  Rade  val  fonépoufeen  M9i  > 
qui  firent  bâtir  le  Couvent  &  l'Eglife. 
Ce  Monaftere  ell:  un  des  plus  beaux  de 
la  Ville.  11  fut  augmenté  en  161^  par 
Henri  le  bon  Duc  de  Lorraine.  François 
Comte  de  Vaudemont  en  fit  conftruire 
le  Chœur  Se  le  Dôme.  On  y  voit  un 
Waufolée  de  bronze  ,  fait  par  Drouin , 
pour  la  maifon  de  :'afïom pierre.  La  fé- 
conde maifon  des  Minimes  eft  dans  le 
fauxbourg  de  Bon  Secours  _,  de  s'appelle 
Notre-Dame  de  Bon  Secours^  Le  Roi  dei 
Pologne  pofa  en  perfonne  la  première 
pierre  de  cette  belle  Eglife  le  1 4  d'Août 
173  8.  S  M.  Polonoife  Tafait  conftruire 
dans  l'endroit  où  étoit  une  ancienne 
Chapelle  dont  il  ne  refte  plus  de  verti- 
ges,  nommée  d'abord  la  Chapelle  èiQ% 
Bourguignons  ,  depuis  Notre  Dame  de 
la  Vidoire  ,  a  caufe  de  celle  que  le  Duc 
Reué  11  y  remporta  fur  Charles  le  Har- 
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di ,  dernier  Duc  de  Bourgogne  ;  Se  enfin 
Notre-Dame  de  Bon  Secours ,  que  le 
Duc  Henri  lï  donna  aux  Minimes  le 
18  d'06tobre  1609.  Catherine  Opa- 
linska ,  Reine  de  Pologne ,  Duchefle  de 
Lorraine  &c  de  Bar ,  morte  â  Lunéviile 
le  1 9  de  Mars  1747  5  etl  inhumée  dans 
cette  nouvelle  Eglife ,  où  le  Roi  {on 
mari  lui  a  fait  ériger  un  Maufolée  en 
marbre  blanc  ,  de  trente  pieds  de  haut 
fur  dix-huit  de  large.  Cet  admirable 
ouvrage  eft  d'Adam  le  cadet,  qui  a  vou- 
lu laiifer  dans  fa  patrie  des  preuves 
confiantes  de  fes  talents  &c  de  fon  génie. 
Le  Roi  de  Pologne  n'a  celfé  depuis  d'or- 
ner l'Eglife  de  Bon  Secours  &  d'embel- 
lir la  maifon  des  Minimes  qui  y  tient. 
Après  fa  mort ,  arrivée  le  2  3  Février 
iy66  ,  il  y  a  été  auiîî  inhumé. 

Il  y  a  de  plus  dans  la  Ville  neuve  de 
Nancy  des  Soeurs  Grifes ,  ou  Religieu- 
fes  de  fainte  Elifabeth ,  des  Religieufes 
de  la  Congrégation  ,  de  la  Vifiration  , 
deux  maifons  de  Carmélites  j  le  Monaf- 
tere  des  Annonciades  céleftes,  celui  des 
Tiercelines  ,  celui  des  Dames  du  S.  Sa- 
crement y  celui  de  Notre  Dame  de  Re»- 
fuge  5  le  premier  de  cette  Congréga» 
tion ,  3c  un  Couvent  d'Orphelines. 

lly  a  à  Nancy  plulleurs  Hôpitaux 
pour  le  foulagemeat  corporel  &  fpiri- 
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tuel  des  pauvres  de  la  Ville.  Le  plus 
confîdérabie  &  le  plus  ancien  ,  eft  l'Hô- 
pital  de  S.  Julien  ,  fondé  dans  le  quin- 
zième fiecle  par  le  Duc  Charles  li.  Il 
éroit  autrefois  fitué  dans  la  grande  rue 
de  la  Ville-vieille  :  mais  il  fut  transféré 
en  1 598  dans  la  Ville  neuve.  Sa  Ma- 
jefté  Polonoife  l'a  augmenté  d'un  bâ- 
timentcon(idérable,6cy  a  fondé  vingt- 
quatre  places  pour  des  orphelins  de  fes 
Etats,  douze  de  chaque  fexe.  L'Hôpital 
S.  Charles  fut  fondé  en  16  k^  par  Pierre 
de  Srainville  ,  Grand  Doyen  du  Cha- 
pitre ;  &  celui  de  S.  Roch  y  fut  uni.  11 
louffrit  de  il  grands  dommages  pendant 
les  guêtres,  dont  la  Lorraine  a  été  fi 
long  temps  le  théâtre  ,  que  ne  pouvant 
plus  fubfifter  pnr  lui  même,  on  l'avoir 
uni  à  rHôpitai  S.  Julien  :  mais  il  fut 
Terabli  à  l'arrivée  du  Duc  Léopold ,  en 
1689  ,  &  il  a  depuis  été  confidérable- 
nient  augmenté  par  diverfes  "  fonda- 
lions. 

Le  Roi  de  Pologne  a  fait  encore  a 
Nancy  un  établifTement  très  utiles  qui 
a  pour  objet  la  corredlion  des  m^œurs  ôc 
l'inftrucbion  de  la  jeuneire.  Il  a  aban- 
donné aux  Frères  del'lnftitut  des  Ecoles 
Chrétiennes  la  maifon  de  force  appeîlée 
autrefois  ài  Rcnfirmerie  de  MarcviLU  , 
Hôpital  champêtre  a  demi -lieue  de 

Nancy 
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pfemier  Médecin  du  Roi  Henri  IV.  Ce 
jardin  eft  très  bien  entretenu,  &  a  fîx 
grandes  allées  principales,  dont  quel- 
ques-unes font  en  amphithéâtre.  Celles 
des  plantes  médicinales  font  élevées, 
&  revêtues  de  pierre.  11  y  a  des  rigoles 
de  diftance  en  difiance  ,  &  des  robinets 
pour  les  arrofer. 

Le  peuple  de  Montpellier  eft  hu- 
main ,  aime  la  fociécé  &  les  étrangers. 
Les  femmes  y  font  belles  ,  &  on  a  de 
la  peine  à  comprendre  comment  une 
feule  Ville  peut  produire  un  aufli  grand 
nombre  de  jolies  perfonnes.  Le  fejour 
de  Montpellier  eft  (i  agréable  ,  que  Jo- 
fephScaliger  difoit  :  »  Sij*étois  en  état 
»•  de  vivre  dans  le  lieu  qui  me  feroitle 
w  plus  agréable  ,  je  choifirois  la  Ville 
»•  de  Montpellier  . . .  ôr  j'en  ferois  le 
»  nid  de  ma  vieillefte.  Il  n'y  a  point 
n  d'endroit  où  l'on  paifTe  palTer  plus 
»>  doucement  fes  jours,  foit  que  Ton 
j>  ait  égard  à  la  bonté  de  l'air  ,  aux 
»  mœurs  des  habitants  du  pays ,  ou  aux 
M  commodités  de  la  vie». 

Au  lieu  de  fuivre  la  route  droite  de 
Pézenas ,  vous  pouvez  tourner  au  Nord- 
-Oueft  de  Montpellier  ,  pour  aller  voir 
Lodeve,  qui  en  eft  à  dix  lieues.  11  y  a 
.un  Evêché  fufFragant  de  Narbonne. 
Cette  Ville  a  beaucoup  fouftert  des 
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guerres  de  Religion  ;  mais  l'indtiftrie 
de  fes  habirants  l'a  bien  rétablie.  Le 
terrain  qui  les  environne  eft  fec  Se  flé- 
rilie;  ils  ont  érabli  des  ManufacStures 
de  draps  qui  les  font  vivre.  11  y  a  un 
Abbaye  de  Bénédi£lins  fous  le  titre  de 
S.  Sauveur. 

Pezenas,  Pifcenœ  ^  Pifcena,  fur  la 
rivière  de  Peyne,  eft  dans  une  des  plus 
belles  fituations  de  la  Province.  Il  y  a 
une  Eglife  Collégiale ,  un  Collège  de 
Prcrres  de  l'Oratoire  ,  &  quelques  Cou- 
vents. C'étoit  une  Châtellenie  que  le 
Roi  Jean  érigea  en  Comté  en  faveur  de 
Charles  d'Artois  en  1 5^1.   11  entra  en- 
fuite  dans  la  Maifon  de  Montmorency, 
&  le  Connétable  de  ce  nom  y  lit  bâtir 
le  Château  qu'on  nomme  la  Grange  des 
pre^,  qui  eft  la  plus  belle  maifon  du 
Languedoc.  Ce  Comté  pafTa  à  M.  le 
Prince  de  Condé ,  par  la  mort  du  der- 
nier Duc  de  Montmorencys  &  il  eft 
depuis  échu  en  partage  aux  Princes  de 
Conti,  cadets  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon-Condé.  Il  y  a  dans  cette  Ville ,  où 
Ton  a  plu(ieurs  fois  tenu  les  Etats  de  la 
Province,  quelques  maifons  allez  bel- 
les. Celle  de  la  Valette,  Intendant  du 
Prince  de  Conti,  eft  la  plus  commode 
&  la  plus  logeable.  Il  y  a  a  Pézenas  un 
Pféfidial,  6c  cette  Ville  eft  du  Diocèfe 
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(d*™Âgde.  Le  Poulain  eft  une  grande  ma- 
chine qu'on  fair  foitir  dans  routes  les 
réjouiiTances  publiques.  Il  eft  vêtu  de 
bleu  avec  des  fleurs  de  lys  d'or.  Les 
danfes  &  les  fauts  qu'on  lui  fait  faire 
jfont  affez  réjouilTants. 

BtziERS  5  Betïrcz^  Beterœ^  Beterra,  eft 
fitué  fur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
coule  la  rivière  d'Oibe.  On  la  pafte  ici 
fur  un  pont  de  pierre  aflez  beau  ,  d'où 
l'on  monte  a  la  Ville  par  deux  chemins , 
i'un  droit  &:  roide ,  &:  l'autre  qui  côtoyé 
la  colline ,  &  que  l'on  appelle  le  che- 
min neuf.   L'tglife  de  S.  Nazaire  eft 
petite  pour  une  Cathédrale.  Elleconlifte 
en  une  Nef,  féparée  en  deux  dans  fa 
longueur  par  le  Chœur.    On  remarque 
fur  le  frontifpice  quelques  figures  aftez 
eftimées.  LaTribune  de  l'Orgue  eft  por- 
tée par  des  pilaftres  où  font  adolfés  des 
termes  ,  portans  àQS  paniers  de  fleurs 
fur  leurs  têtes,  &  d'une  difpoiition  peu 
convenable  à  un  lieu  faint ,  de  même 
que  trois  fatyres  de  menuiferie  qui  font 
au-deflus ,  &  forment  une  efpece  de  con- 
fole  qui  foutient  les  orgues  qui  font 
doubles ,  ôc  d'ailleurs  d'une  alFez  belle 
menuiferie.  Laterrafteoubelveder,  qui 
«ft  au  devant  de  cette  Eglife  ,  eft  un 
point  de  vue  enchanté.  Il  s'étend  fur  le 
vallon  dans  lequel  pafte  l'Orbe.  Ce  val- 
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loii  s'élève  infendblement,  de  forme  un 
amphithéâtre  ,  couvert  d*oliviers  Se  de 
vignobles.  Le  Palais  de  l'Evèque  eft  une 
maifon  jolie  &  régulière  ,  &  dont  les 
vues  font  aulTi  parfaitement  belles.  Vis- 
à-vis  de  l'Evêché ,  fur  le  mur  d'une  mai- 
fon qui  fait  face  à  la  grande  Place,  on  re* 
marque  plusieurs  bas  reliefs  ôc  des  inf- 
criptions  antiques  que  je  ne  pus  déchif- 
frer. 

La  Citadelle  étoit  dans  l'endroit  lô 
plus  élevé  ,  vers  la  porte  appellée  de  la 
Citadelle,  Il  y  a  auprès  une  grande  Place, 
ou  Belveder,  quieftunepromenadedont 
les  vues  font  au0i  très  agréables.  La  Ville 
en  général  eft  d'une  grande  enceinte  ; 
mais  elle  n'eft  pas  peuplée  à  proportion 
de  fa  grandeur ,  n'ayant  que  trois  mille 
fix  cens  trente-neut  familles. 

On  voit  au  bas  de  la  rue  Francoife 
une  grode  ftatue  de  pierre  appellée  Pe^ 
pefuc  y  que  la  Ville  a  accoutumé  tous  les 
ans,  au  jour  de  l'Afcenfion ,  de  faire 
peindre  &r  enjoliver  ,  pour  amufer  le 
peuple ,  dont  la  tradition  dit  que  cette 
flatue  efc  la  figure  d'un  vaillant  Capi- 
taine ,  nommé  Peirc  Peeruc  ,  qui ,  lors  de 
la  pnfe  de  Beziers  par  les  Anglois  les 
empêcha  lui  feul  d'entrer  dans  la  rue  la 
plus  belle  de  la  Ville  ,  qui  à  cette  occa- 
sion a  été  nommé  Francoife^  comme 
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ayant  été  confervée  franche  :  car  aupa- 
ravant elle  fe  nommoit  la  carrure  Brct" 
chc  :  &;par  corruption  du  temps  on  nom- 
ma cette  ftatue  Pepefuc  y  au  lieu  da 
Pcire  Pceruc, 

On  peut  dire  que  les  environs  deBe- 
ziers  font  les  plus  beaux  de  la  France  , 
&  que  les  dix  éclufes  accolées  du  ca- 
nal ,  qui  font  à  la  vue  de  cette  Ville  , 
forment  un  des  plus  beaux  coups  d'ceil 
qui  foit  peut-être  en  Europe,  Le  Col- 
lège fut  fondé  par  la  Ville  en  1599. 
Paul  Riquet  entrepreneur  du  canal  de 
Languedoc  ,  &  Paul  Fontanier-PelifTon 
un  des  plus  beaux  efprits  que  la  France 
ait  eus ,  étoient  nés  à  Beziers. 

Les  Romains  firenr  Beziers  Colonie  ^ 
3c  y  envoyèrent ,  du  temps  de  Céfar  , 
lesfoldats  de  la  feptieme  légion  ;  ce  qui 
fait  que  Pline  l'appelle  Beterrcz  StptU 
manorum.  Cette  Ville  eut  aufîi  deux 
Temples  bâtis  en  l'honneur  d'Auguile 
6c  de  Julie.  Mais  les  Goths  ruinèrent  ces 
beaux  ouvrages  dans  le  cinquième  fie- 
cle. 

Avant  d'aller  à  Beziers  ,  vous  pou- 
vez aller  au  SuddePézenas,  voir  Agde, 
qui  eft  une  petite  Ville  Epifcopale , 
dont  prefque  tous  les  habitants  font 

matelots.    Son  commerce  confiée  en 

f-»  •  •  • 
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bled  ,  vin  ,  huile  &  favon.  La  Cathé^ 
drale  a  une  grofle  tour  quarrée. 

Narbonne.  Foyei  la  defcription  de 
cette  Ville  dans  h  Voyage  de  Paris  à  Per-" 
pignan  &  à  Mont-Louis» 

Pour  venir  en  pofte  de  Lyon  à  Nar- 
bonne ,  on  fuit  la  route  de  Toulon  juf- 
qu'à  la  Fallu  ,  i68  l.p.  357.  Delà  Palla 
au  Pont  S.  Efprit,  2  1.  Bagnols,  3  KCon- 
naut ,  2  1.  Vaiiguieres ,  ^  1.  Remoii- 
lins ,  3  L  S.  Gervafi ,  2  1.  Nifmes  ,  2  L 
Uchaut  5  3  1.  Lunel,  5  l.  C^olombieres, 
2  l.  Montpellier  ,  3  1.  (  9S  p.)  Fabre- 
gues  j  3  1.  Gigean  ,  2  l.  Meze  ,  3  1.  Pé- 
zenas  ,4  1.  La  Bcgude  de  Jordi ,  2  l. 
Béziers,  5  L  Niflan  ,  2  1,  Narbonne  , 
4L  (  109  p.  §). 

Le  Pont  S-  Efprit  tire  Ton  nom  de 
TEglife  &  Hôpital  du  S.  Efprit ,  &  du 
pont  fur  le  Rhône  bâti  depuis  i2<^5  juf- 
'  qu'en  1 309  ;  il  a  420  toifes  de  long  fur 
2  toifes  2  pieds  4  pouces  de  large  :  il  efl 
foutenu  par  16  arches,  19  grandes  & 
7  petites ,  qui  font  aux  extrémités.  Ou- 
tre l'Eglife  du  S.  Efprit,  il  y  a  une  Pa- 
.  roifle  &  un  Prieuré  de  Bénédidtins  j  il 
y  a  aufli  une  Citadelle. 

A  deux  lieues  du  Pont  S.  Efprit ,  à 
l'Eft  ,  eft  la  petite  Ville  de  S.  Paul  trois- 
Châteaux,  en  Dauphiné,  Siège  d'un 
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Evèque  fuffragant  d'Arles  ;  elle  efl:  à 
une  lieue  du  Rhône ,  fur  le  penchant 
d'une  colline. 

Bagnols  eft  une  petire  Ville  remar- 
quable par  une  Place  de  jG  pas  de  long 
fur  40  de  large ,  environnée  d'arcades 
qui  foutiennent  des  maifons.  Au  milieu 
de  la  Ville  forcent  deux  fontaines  donc 
Teau  eft  excellente  à  boire  ,  ôc  ferr  auiîî 
à  arrofer  les  campagnes  voiiines ,  qui 
font  très  fertiles. 

Au  lieu  de  paiïer  a  Valiguieres,  on 
peut  aller  de  Connaut  à  Ufez ,  Ville 
Epifcopale  du  Languedoc  ,  qui  a  titre 
de  Duché-Pairie.  UEvcque  &:  le  Duc 
font  Seigneurs  de  la  Ville  \  elle  a  été 
privée  de  fes  privilèges  en  1^29  ,  pour 
guerre  de  Religion  :  elle  fait  un  bon 
commerce  de  ferges.  ATept  lieues  Oueft: 
d'Ufez  vous  trouverez  la  Ville  d'Alais  , 
érigée  en  Evêché  en  1^92.  j  mais  il  y  a 
peu  de  chofe  digne  de  remarque ,  fi  ce 
n'eft  que  les  rues  ont  de  chaque  côté 
des  voûtes  fous  lefquelles  on  peut  mar- 
cher à  couvert  du  mauvais  temps. 

Lunel,  petite  Ville  avec  un  pont  fur 
la  Vidourle,  fameufe  par  fes  bons  vins 
mufcacs. 

C'eftàunquart  de  lieue  de  Gigean 
qu'eO;  Frontignan  ,  renommé  pour  Tes 
€xcellens  vins  mufcats  \  de  à  une  lieue 

Eiv 
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àe  Frontignan  que  fe  trouvent  les  fa- 

meufes  eaux  du  Balaruc ,  employées  , 

avec  tant  de  fuccès  ,  contre  1  apoplexie 

&laparalyfîe. 

On  fuit  la  route  précédente  pour  aller  a 
Perpignan;  mais  pour  aller  à  Bayonne  , 
il  faut  aller  à  Touloufepar 

Saumal.  x  I, 

Reciorte.  5  1.. 

Trebes.  ç  1. 

Penautier.  i   1.  &  d. 
CarcafTonne.             i  d.  1. 

Creteil.  3   1. 

Caftelnaudani,  j  1, 

Negra.  5  1. 

Toulouze.  4  1. 

5'^//;«^/n'eft  qu'une  feule  tnaifon,  ou 
cabaret  fur  le  bord  du  canal  de  Langue- 
doc; &  c'eftici  qu'on  s*embarque. 

Ce  canal  eft  un  ouvrage  merveilleux, 
qui  commence  à  Agde  ,  ôc  finit  a  Tou- 
loufe  5  où  il  fe  perd  dans  la  Garonne. 
On  prétend  que  les  Romains  avoient 
conçu  le  deffein  de  ce  canal  ;  mais  que 
les  difficultés  qu'ils  avoient  prévues  le 
leur  avoient  fait  abandonner.  Riquet, 
plus  hardi  &  plus  heureux ,  fit  tiavailier 
à  ce_ grand  ouvrage  depuis  l'an  \666  ^ 
jufqu'en  I(j8o  qu'il  fur  conduit  à  fa 
perfeélion.  Il  eut  la  gloire  &  la  fatis- 
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fn<flion  de  le  voir  achever  avant  fa  more, 
&  laiflTa  à  fes  deux  fils  celle  à^Qn  faiïe 
ie  premier  effai  en  i  (>8 1 , 

L'inégalité  du  terrein  ,  les  monta- 
gnes ,  les  rivières  &  les  torrens  qui  fe 
rencontrent  dans  la  route,  avoient  tou- 
jours paru  jufqu'à  Riquet  des  obflacles 
infurmontables.  Mais  cet  homme  entre- 
prenant remédia  à  tous  les  inconvé- 
niens ,  ou  par  des  éclufes  qui  foutien- 
nent  l'eau  dans  les  defcentes ,  ou  en  fai- 
fant  entr'ouvrir  au  percer  des  monta- 
gneSjOuen  faifantconftruire  des  ponts 
ëc  des  aqueducs  fur  lefquelson  fait  pai^- 
fer  des  rivières  ou  des  torrens.  L'oiî 
compte  1 5  de  ces  éclufes  du  coré  de  l'O- 
céan ,  ôc  45  du  côté  de  la  Méditerra- 
née. Celles  qui  fontle  plus  bel  effet  à  îa 
vue  font  les  dix  que  l'ont  voit  à  Fonfe- 
rane ,  auprès  de  Beziers  ,  &  qui  font 
comme  une  cafcade  d'éclufes  de  cent 
cinquante -fix  toifes  de  longueur  fur 
onze  toifes  de  pente.  Quant  aux  aque^ 
ducs,  on  en  compte  trente-fept,  &  huit 
ponts  ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  de  fort 
beaux  ,  tels  que  font  ceux  de  Rcpudre  , 
de  Trebes ,  de  Lers ,  6<:c.  Ce  canal  a 
coûté  plus  de  treize  millions,  dont  îe 
Roi  a  donné  plus  de  la  moitié  >  &  la 
Province  le  refte. 

PcnautUr  eflune  belle  Se  magnifîqusr 

Ev 
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maifon  qui  a  été  bâtie  ôc  embellie  par 
feu  Pierre  Louis  de  Reiche  de  Penau- 
tier,  Tréforier  de  la  bourfe  dss  Etats  de 
Languedoc  ,  Se  Receveur  général  do. 
Clergé  de  France. 

Cajlelnaiidarrl ,  Carcajfonnc  &  Ton- 
loufc  ont  été  décrites  dans  U  Voyage  de  Pa- 
ris à  Perpignan  &  à  Mont-  Louis  ,  &  le 
Lccieur  peuLy  avoir  recours.  De  Toidoufe. 
l'on  va  à 


S.  Martin. 

I  a.r. 

Leguevin. 

2    I. 

Pouzaudran. 

I  u 

L'Ifle  en  Jourdain. 

1  1. 

Gimont. 

I  d.i. 

Aubiet. 

i  1. 

Aufcli. 

1  I. 

Horden. 

2    1. 

Vie  Fezenzac. 

2    I. 

Derau. 

.      I  1.  &  d. 

Nogarot. 

2  I.  •&  d; 

Houea. 

2    1. 

Liste  Jourdam  ^  ou  en  Jourdain  y  efi: 
une  petite  Ville  du  Diocefe  de  Tou- 
ioufe  ,  &  fituce  fur  une  petite  rivière 
nommée  le  Save.  Elle  a  été  long  temps 
poflédée  par  une  ancienne  famille , 
dont  plufieurs  ont  porté  le  nom  de  Jour^ 
dain,    11  y    avoir   un  Château  qui  a 
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Clé  rafé.  Il  y  a  aufli  une  Eglife  Collé- 
giale. 

Gimont  efi:  une  petite  Ville  fur  une 
colline  ,  6-r  du  Diocefe  de  Lombez.  Oxt 
compte  trois  Eglifes  ParoilTiales  dans 
cette  Ville  ,  &  un  Hôpital.   La  princi- 
pale de  ces  Eglifes  eft  fous  l'invocarioa 
de  Notre-Dame  ,  ôc  eft  au  milieu  de 
la  Ville.  La  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  Caufac^^  peu  éloignée  de  Gimonr, 
&;  efl  très-fameufe  dans  tous   le  pays. 
L'Abbaye  de  Gimont  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux  eft  en  allant  vers  Saramont ,  6c 
dans  le  Diocefe  d'Auch. 
•  AuscH  ou  AucH  ,  que  les  Gaulois 
nommoient  CLimberris  ^  Clïmhzmim  ,  Sc 
les  KomdÀns  Augujla  uâufcorum  y^  Auf- 
cl ,  eft  une  Ville  riante  &  jolie,  fituée 
près  de  larivieredeGers,fur  un  tertre  , 
au  milieu  d'un   vallon  environné   de 
montagnes  de  tous  côtés.   On  la  di- 
vife  en  Ville  hauu  de   Vïlk  bajje.   On 
monte  de  cette  dernière  à  la  première 
par  un  efcalier  de  pierre  d'environ  deux 
cens  marches.    Céfar  dit  que  les  peu- 
ples d'Aufch  fe  rendirent  à  Craifus,  & 
qu'après  la  vidoire  qu'il  remporta  fur 
les  Gafcons  j  ils  y  envoyèrent  des  ota- 
ges. Strabon  afTurequefes  peuples  jouif- 
foient  du  droit  Latin  :  c'eft  à-dire  qu'ils 
ctoient  gouvernés  par  leui s  propres  loi;c, 

E  vj 
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fans  être  obligés  de  fubir  la  Jaiifidic- 
tion  des  Magiftrats  Romains. 

L'Eglife  i^rchiépifcopale  eft  une  des 
plus  belles  du  Royauaie  :  elle  eft  fous 
rinvocatioii  de  la  Vierge.  C'eft  un  bâti- 
ment gothique ,  qui  pour  fa  grandeur  ôc 
fa  difpofirion  reffemble  à  celui  de  faine 
EuftachedeParis.Le  Portail  eft  un  mor- 
ceau moderne,  pris  hors  d'œuvre.  Il  eft 
compofé  d'un  porche  à  trois  portes  cin- 
trées, Se  ornées  de  colonnes  couplées 
d'ordre  corinthien.  Il  foutient  deux 
tours  quarrées  ,  qui  font  décorées  dans 
leur  hauteur  de  deux  autres  ordres , 
d'un  compofite  &  d'un  attique  :  de  forre 
que  trois  ordres  d'Architedure  l'un  fur 
l'autre  concourent  à  la  décoration  de 
cette  façade.  C'eft  Henri  de  la  Morhe- 
Houdancourt ,  l'un  des  derniers  Arche- 
vêques d'Auch  5  qui  a  fait  la  dépenfe 
de  cet  ouvrage.  A  l'entrée  intérieurede 
ce  portail  eft  une  efpece  de  porche  en 
voûte  de  Cloître  ,  orné  du  coté  de  la 
Nef  d'un  ordre  corinthien  à  pilaftres 
couplés ,  de  foutenant  un  Jubé  d'Orgues 
d'un  goût  fore  élégant.  La  fermeture  du 
Chœur  eft  un  autre  Jubé  décoré  d'un 
ordre  corinthien  à  colonnes  couplées, 
dont  les  fufts,  la  frife&  les  panneaux  font 
d'un  beau  marbre  de  Languedoc  ,  avec 
des  tables  de  marbres  noir  entre  les  cou- 
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pies  de  colonnes.  Au  milieu  de  cet  ou- 
vrage eft  la  porte  du  Chœur  ,  au-defTus 
de  laquelle  font  en  relief  de  pierre  blan- 
che les  quatre  Evnngéliftes  Le  tout  a  été 
fait  en  1671  parGervais  Drouer.  L'Ar- 
chitedure  en  eft  palfabîe  ;  mais  les  figu- 
res font  au  deiTous  du  médiocre.  Toutes 
les  Chapelles  qui  font  fous  les  bas  cotés 
de  la  Nef  &:  du  Chœur ,  font  fermées 
d'une  baluftrade  d'appui  de  marbre  de 
Languedoc.  Trois  de  ces  Chapvelles  ont- 
des  rétables  ornés  de  grands  bas  reliefs 
de  pierre  marbrine  blanche  &  jauiie  , 
renfermés  dans  des  ordonnances  d'Ar- 
chitedture  aflfez  belle.  La  principale  de 
ces  Chapelles  eft  dédiée  à  la  fainte  Tri- 
nité. L'on  y  voit  un  Chrift  que  les  trois 
Maries  &  quelques  autres  perfonnes 
mettent  dans  un  fépulchre  de  pierre, 
blanche,  que  l'on  dit  être  d'un  feuj 
bloc.  Cet  ouvrage  ,  de  même  que  quel- 
ques autres  figures  que  Fon  voit  dans 
cette  Chapelle  ,  font  d'un  ouvrier  peu 
habile.  Le  rétable  du  Maîtrc-Auul  eft 
d'ordre  corinthien  ,  à  colonne  &  pan- 
neaux de  marbre  noir.  Il  y  a  aufli  deux 
petites  tribunes  en  faillie,  le  tout  d'une 
Qifpo(itiona(Iezbizarre&  mal  entendue. 
La  boiferie  du  Chœur  pafte  pour  un  chef- 
d'œuvre.  Elle  eft  d'un  goût  un  peu 
moins  que  gothique ,  mais  excellem- 
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ment  travaillée  pour  les  orneraens ,  8c 
la  fécondité  du  génie  que  l'on  remarque 
de  tous  côcés.  Il  y  a  un  double  rang  de 
formes ,  donc  les  doffiers  des  fupérieu- 
res  font  autant  de  bas  reliefs  qui  repré- 
fentent  ou  des  Saints,  ou  des  figures  al- 
légoriques des  vertus,  prefqueaufli  gran- 
des que  le  naturel.  Ces  figures,  de  mê- 
me qu'un  million  de  petites, ne  font  pas 
d'un  aulîl  bon  goût  de  deiïin  que  les  au- 
tres ornemens  :  cependant  cet  ouvrage, 
qui  eft  une  efpece  de  filigrane  en  bois  , 
eft  le  plus  finguiier  $c  le  plus  beau  que 
l'on  puifle  voir  dans  ce  genre-là  Cette 
fculpture  aété  faite  aux  dépens  de  Fran- 
çois Guillaume  de  Clermont-Lodeve 
Archevêque  d*Auch  Se  Cardinal ,  qui 
mourutâ  Avignon  en  1540.  C'eft  aulîi 
ce  même  Archevêque  qui  fit  faire  le  vi- 
t«rage  de  cette  Egîife,  lequel  palTe  pour 
un  ouvrage  incomparable.  Derrière  le 
Maître  Autel  efi  une  Chapelle*  qui  a 
une  voûte  d'ogive  entièrement  furbaif- 
fée,  faite  d'une  feule  pierre ,  &  toute  dé- 
coupée à  jour ,  n'ayant  que  les  neufs  de 
malîifs  :  encore  font  ilsfi  déliés, que  Ton 
confidere  cette  pièce  comme  un  morceau 
d'Architedure  très  hardi  8c  fort  fingu» 
lier. 

Les  vues  du  Palais  de  l'Archevêque 
font  charmantes.  Ce  Prélat  eft  Seigneur 
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"â*une  partie  de  la  Ville,  &  le  Comte 
d'Armagnac  Teft  de  Tautre.  On  croie 
qu'il  y  a  environ  trois  mille  habitans 
dans  Auch. 

Nogarot  eft  la  Capitale  du  bas  Arma- 
gnac. Cette  petite  Ville  eft  fituée  fur  la 
"rivière  de  Douze ,  à  trois  lieues  d'Eaufe , 
&  à  quatre  d'Aire.  11  y  a  ici  une  Eglife 
Collégiale  5c  un  Siège  PréfidiaL  Noga- 
rot eft  une  des  cinq  Villes  qui  furenc 
données  en  échange  au  Duc  de  BouiU 
Ion  pour  la  Principauté  de  Sedan. 

De  Nogarot ,  on  peut  aulïi.  aller  à 
Aire  ,  qui  n'en  eft  qu'a  quatre  lieues 
au  Sud.  C'eft  une  Ville  Epifcopale  fuf- 
fragante  d'Auch.  Outre  la  Cathédrale , 
elle  a  une  Abbaye  de  Bénédictins.  Elle 
eft  fur  l'Adour ,  au  pied  d'un  coteau  fur 
lequel  eft  ce  qu'on  appelle  le  Mas 
d'Aire  ,  autrefois  Ville  confidérable, 
féjour  d'Alaric  ,  Roi  des  Goths. 

Le  Mont  de  Marfan  cji  à  quatre  lieues 
d  Houga;  &  des  quon  ejî  arrivé  dans  cette 
Ville  j  on  fuit  la  route  quej  ^al  indiquée  ci-^ 
dejjus  dans  le  Voyage  de  Paris  à  S,  Jean  de 
Lu:^  y  en  payant  parle  Poitou  ,  &Cm 

On  peut  faire  la  même  route  en 
pofte.  De  Touloufe  à  Leguevin  ,  4  !• 
L'iile  Jourdain  ,  3  1.  Gimont,  4  1.  Au- 
biette ,  2  L  Auch  ,  4  1.    Mirande  ,  j  1. 
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Mielan ,  3  1.  Rabaftens ,  5  1.  Taibes, 
4  l.  Gers ,  3  I.  Les  Boudes  d'Erpony  » 
3  l.  Pau  5  4  1.  Artix  ,  5  I.  Orthez  ,  5  l. 
Piiyo  5  5  1.  Port  de  Laniies,  5  1.  Biaii- 
dos ,  5  U  Bayonne  »  4 1.  (  ^  3  p»  i  ). 

Tarbe  5  Ville  capitale  de  Bigorre> 
dont  l'Evèque  eft  Piéfident  des  Etats  ;  - 
il  y  a  lîti  Collège  de  Dodiinaires.  La 
Ville  eft  bien  peuplée,  &  défendue 
par  le  Château  de  Bigorre.  C'eft  à  cinq 
lieues  de  Tarbe  qu  eft  Bagneres ,  Bourg 
renommé  pour  fes  eaux  minérales.  C'eft 
aulii  de  Tarbe  que  Ton  va  aux  eaux  de 
Baréges  ;  mais  il  y  a  1 5  1.  de  pofte  :  de 
Tarbe  à  Lourdes,  4  l.Pierrefitte,  5  L 
Baréges ,  6  1. 

Pau  ,  jolie  Ville  capitale  du  Béarn  , 
Siège  d'un  Parlement ,  Cour  des  Aides ,. 
Chambre  des  Comptes .  &c  d'une  Uni- 
vçrfité  établie  en  ijii.  Rien  n'y  flatte 
plus  la  curiofîté  ,  que  d'aller  voir  le 
Château  où  naquit  Henri  IV.    * 

A  cinq  lieues  de  Pau  vous  trouverez 
Oleron,  Ville  Epifcopale  fufFragante 
d'Auch  ;  elle  eft  fort  peuplée. 

En  fortant  de  Pau  vous  entrez  dans 
Lefcarjdont  l'Evèque  fuffragantd'Auch 
eft  Préfident  des  Etats  ôc  Confeiller 
né  du  Parlement  de  Pau. 

Orthez,  petite  Ville  forte  du  Béarn. 

L  on  peut  fe  détourner  en  cet  endroit 
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pour  aller  vifiter  S.  Jean-pied-de-Porr, 
Capitale  de  la  Navarre  Françoife  ,  qui 
â  une  bonne  Citadelle.  Son  nom  lui 
vient  du  paiTage  dans  les  montagnes 
qui  l'environnent ,  ôc  que  l'on  appelle 
Port  dans  le  pays. 

On  peut  encore  de  Touloufe  aller 
vifiter  le  Comté  de  Foîx ,  celui  de  Com- 
mingesjoùl'on  trouve  plufieurs  Villes 
Epifcopales ,  telles  que  Pamiers ,  Mire- 
poix,  S.  Lizier,  S.  Bertrand.  De  cette 
dernière  Ville  on  peut  aller  aux  eaux  de 
Bagneres  de  Ludion  ,  qui  en  font  à 
fix  lieues  auSud. 


Voyage  de  Paris 

à  Strasbourg. 

i 

Claye. 

6  1. 

Meaux, 

4  I. 

.      La  Ferté. 

5  1. 

Vieuxmaifon, 

4l. 

Montmireil. 

?   I. 

Eftaugc. 

5  1. 

Bierge. 

5  J. 

Chàlons. 

4l. 

Jl  L  faut  for  tir  par  le  fauxbourg  S.  Mar- 
tin j  au  bout  duquel  on  trouve  un  che- 
min fur  la  droite,  qu'il  faut  prendre*, 
une   avenue  vous  conduit  à  Pantin  y 
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mais  avant  d'y  arriver  ,  vous  voyez  â 
droite  aQS  coteaux  revêtus  d'une  verdure 
qui  fait  naître  le  defir  d'en  aller  goCuer 
le  frais  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Pré 
S.  Gervais.  La  terre  y  eft  iablonneufe  y 
mais  Finduftrie  des  habitants  a  vaincu 
l'ingratitude  du  terrein.  Les  arbres  frui- 
tiers dont  il  eft  couvert  interceptent  les 
rayons  du  foleil  j  la  terre  n'en  eft  pas 
réduite  en  pouiîiere  ;  elle  produit  au 
contraire  fous  ces  arbres  du  bled,  des  " 
légumes  ,  de  forte  que  le  propriétaire 
recueille  deiTus  ôc  defîous. 

Après  Pantin  ,  vous  entrez  dans 
Bondi  5  qui  eft  à  deux  lieues  de  Paris. 
En  fortant  de  ce  Village  ,  vous  voyez  à 
droite ,  au  pied  d'une  montagne ,  un 
clocher ,  c'eft  l'Abbaye  de  Livri,  Or^dre 
de  S.  Auguftin.  Un  peu  plus  loin  vous 
voyez  le  Château  du  Raincy,  apparte- 
nant à  M,  le  Duc  d'Orléans ,  qui  a  dans 
ce  lieu  un  beau  pays  de  challe.  Au  mi- 
lieu de  la  forêt  de  Bondj ,  vous  trouvez 
Livry ,  où  il  y  a  un  beau  Château  Se  de 
belles  maifons  de  campagne. 

Vous  pafTez  enfuite  dans  Vilîeparifis 
ôc  dans  Claye,  qui  eft  à  (ix  lieues  de 
Paris  ,  &  qui  n'a  de  remarquable  que 
les  belles  maifons  que  l'on  voit  aux  en- 
virons. A  une  demi-lieue  de  Claye, 
vous  voyez  à  droite  une  avenue  qui  mené 
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au  Château  de  Frefne ,  appartenant  à 
M.  d^Aguelïeau  ;  il  mérite  d'être  vu  , 
fur- tout  la  Chapelle,  qui  eft  en  petit 
ce  qu'auroit  été  le  Val  de-Grace  à  Paris, 
(i  François  Manfard,  qui  a  bâti  cette 
Chapelle  ,  eût  achevé  TEglife  du  Val- 
de  Grâce. 

On  peut  prendre  encore  une  autre 
route  pour  aller  a  Meaux.  En  fortanc 
de  Paris  par  le  fauxbourg  S.  Antoine  , 
on  laiffe  à  droite  les  avenues  de  Saint- 
Mandé ,  de  on  fuit  celle  de  Vincennes, 
qui  n'eft  qu'à  une  lieue  de  Paris.  La 
defcription  de  ce  Château  8c  du  Bois  fe 
trouve  dans  les  Curiofités  de  Paris.  A 
gauche  du  Village  de  Vincennes  eft  le 
Village  de  Montreuil ,  d'où  Ton  ap- 
porte a  Paris  les  plus  beaux  fruits ,  fur- 
tout  des  pèches  *,  mais  le  chemin  con- 
duit à  Fontenai-fur-Bois ,  enfuite  à  Plai- 
fance ,  où  il  y  a  un  beau  Château  &  des 
jardins  magnifiques.  Neuilly-fLir-Mac- 
ne  ,  qui  eft  à  une  lieue  de  Vincennes , 
n'a  rien  de  remarquable  ;  mais  une 
lieue  plus  loin  Pon  entre  dans  Chelles, 
dont  il  ne  faut  pas  manquer  d'aller  voir 
l'Abbaye.  L'Eglife  eft  refpectable  par 
fon  antiquité;  le  Couvent  eft  rebâti  à 
la  moderne.  De  l'autre  côté  de  la  rivière 
eft  le  Prieuré  de  Gournay  j  Se  tout  â 
coté,  le  Château  de  Champs ,  bâti  pac 
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le  fameux  partifan  Bourvalais,  &  qui  a 
appartenu  à  Madame  la  Princefle  de 
Conti,  A  Brou  ,  qui  eft  une  lieue  au- 
delà  de  Chelies  ,  vous  trouverez  fur  la 
route  un  Prieuré  de  Mathurins.En  con- 
tinuant votre  chemin  jufqu'à  La^ny  , 
qui  efcdeux  lieues  plus  loin  ,  vous'pafl 
fez  devant  les  avenues  de  Pomponne  , 
Château  plus  fameux  par  les  Maîtres  à 
qui  il  a  appartenu,  que  par  lui-même. 

Lagny  eft  une  petite  Ville  fur  la 
Marne  ,  avec  un  pont  &  une  Abbaye 
de  Bénédidins  ,  dont  deux  croifées  qui 
reftent  de  l'ancienne  Eglife ,  donnent 
une  grande  idée  de  ce  bâtiment.  La 
nouvelle  eft  conftruite  au  milieu  dçs 
ruines  de  l'ancienne.  On  voit  dans  la 
place  une  fontaine  où  les  habitants  bai- 
gnent  ceux  qui  demandent  combien 
vaut  l'orge  fans  avoir  la  main  dans  le 
iac.  Il  eft  convenu  que  c'eft  une  injure 
pour  eux  ,  fans  favoir  pourquoi.  Quatre 
lieues  plus  loin  vous  trouvez  Meaux. 

MfcAux,  Jatinum,  Clvltas  Mddo^ 
rum,  fur  la  rivière  de  Marne,  eft  une 
ville  Epifcopale ,  &la  capitale  delaBrie. 
Le  pays  où  cette  Ville  eft  fituée  eft  fi 
agréable  &  fi  fertile,  que  Ptolomée  le 
r^o\rïmQ  Latlum  Meldomm ,  par  allufion 
aux  environs  de  Rome. 

Cette  Ville  eft  coupée  par  la  Marne 
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en  deux  parties ,  dont  l'une  eft  nommée 
la  Ville,  ôc  l'autre  le  Marché.  Dans  la 
Ville  font  l'Eglife  Cathédrale  ,  le  Palais 
Epifcopal ,  l'Hôtel  -  Dieu  ,  S.  Remy  , 
l'Hôpital  Jean-Rofe  ,  les  Urfulines ,  S. 
Chriftophe ,  Se  le  Château. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  faint  Etienne  ,  &  palfoit  pour 
un  chef-d'œuvre  d'Architedlure  avanr 
que  les  Anglois  euilent  ruiné  une  de  fes 
tours.  Ce  bâtiment  étoit  redevable  de  fa 
perfection  à  la  Reine  Jeanne  de  Navarre  , 
dont  on  voit  le  bufte  à  la  clef  de  la  voû- 
te 3  lequel  par  reconnoiffance  on  enceu- 
fe  trois  fois  tous  les  jours  à  la  Meffe.  Le 
Palais  Epifcopal  eft  remarquable  par  fa 
cour  &  par  fon  efcalier. 

Dans  la  partie  qu'on  appelle  le  Marché 
font  les  Eglifes  de  S.  Martin,  de  S.San- 
tin  Collégiale,  TAbbaye  deNotre-Dame 
qui  eft  de  filles  &  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin,  &  THôteUDieu  de  Cornilloii. 
Au  delà  du  Marché  ,  au  midi  eft  le  faux- 
bourg  de  Cor/2/7/o/7,oiifont  les  Eglifes  de 
S.  Rigomer ,  de  S.  Père  ,  ou  S.  Pierre,  ÔC 
de  S.Germain  de  Cornillon, 

Le  fauxbourg'  de  S,  Nicolas  eft  au 
Levant ,  ôc  l'on  y  voit  l'Hôpital  Géné- 
ral ,  les  Eglifes  de  S.  Nicolas ,  de  fainte 
Céline,  de  Nocfort  cm  eft  un  Prieuré 


^8       Nouveau  Vo  y  A  g  e 

<3e  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  &  !e 
Couvejit  des  Coideliers. 

Le  fauxhourg  de  S.  Faron  efl:  au  nord- 
eft  de  la  Ville ,  &  a  pris  Ton  nom  de 
VAbbayede  S,  Faron  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît.  Dans  l'Eglife  de  cette  Abbaye 
on  remarque  le  tombeau  d'Oger  &  de 
Benoît,  deux  fameux  Preux  de  Cour 
de  Charlemagne  ,  qui  renoncèrent  aux 
avantages  &  aux  agrémens  du  monde 
pour  fe  faire  Moines  dans  cette  Abbaye. 
On  peut  voir  l'eftampe  de  ce  monumenc 
^ans  les  Annales  Bénédictines  du  P. 
Mabillon.  L'Eglife  de  S.  Thïhaud  eft 
aulli  dans  ce  même  fauxbourg. 

Le  fauxbourg  de  Chaage  eft  au  cou- 
chant de  celui  de  S.  Faron ,  &  Ton  y 
remarque  l'Abbaye  de  Chaage  qui  eft 
occupée  par  des  Chanoines,  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France.  Les  Ca- 
pucins &:  les  Filles  de  la  Vifitation  onr 
aufïï  àts  Couvents  dans  ce  fauxbourg. 

Le  fauxbourg  de  S.  Remy  eft  au  cou- 
chant de  la  Ville  ,  &  Ton  n'y  remarque 
que  l'Eglife  de  la  Trinité. 

Le  Roi  Charles  IX  étant  à  Meaux  , 
les  Calviniftes ,  commandés  par  l'Ami- 
ral de  Coligny  ,  s'avancèrent  vers  cette 
Ville  au  mois  de  Septembre  1 567  pour 
y  furprendre  laperfonne  de  Sa  Majeftéj  " 
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^e  qu'ils  nuroienc  exécuté  fans  l'arrivée 
de  fix  mille  SuilTes ,  qui  mirent  le  Roî 
au  milieu  d'eux ,  &  marchèrent  en  ba- 
îaillon  quarré  depuis  Meaux  jufqu'à  Pa- 
ris, fans  que  les  Calviniftes  ofaifent  les 
attaquer.  Si  la  Ville  de  Meaux  fuivit  le 
parti  de  la  ligue  ,  elle  fut  auflî  la  pre- 
mière qui  rentra  {o\xs  l'obéiflance  du 
Roi  Henri  IV  par  les  fages  confeils  de 
Louis  de  l'Hôpital  de  Vitri ,  qui  en  étoit 
pour  lors  Gouverneur. 

Le  Roi  Henri  II  érigea  la  Ville  de 
Meaux  en  Comué ,  &  en  fit  don  à  la 
Reine  pendant  fa  vie,  par  Brevet  du 
premier  Juillet  de  l'an  1558  qui  fut 
enregiftré  au  Parlement  le  7  de  Sep.-- 
tembre  de  la  même  année. 

ILy  a  à  Paris  ^  porte  S,  Denis  ,  un^ 
Diligence  pour  Meaux  qui  part  Us  Mer^ 
credi  &  Samedi  à  huit  heures  du  matin  y  Çf 
arrive  à  une  heure  après  midi, 

La  Fer  te  fous  Jouare  eft  une  petite 
Ville  fituée  fur  la  Marne,  qui  y  reçoit 
le  petit  Morin.  La  Ferté  eft  divifée'ea 
Ville  ,  Cité  &  Univerjité,  La  Ciré  eft 
iine  ifle  entre  deux  ponts ,  par  lefquels 
elle  eft  jointe  à  la  Ville  &  à  l'Univerfi- 
té  ,  qui  eft  le  fauxbourg  de  Cornillon.  .  - 
Ceft  dans  cette  iile  qu  eft  un  grand  Châ- 
teau  bâti  à  la  moderne.  Au-delà  du/^«A:4 
kour^de,  Cornillon  eft  une  grande  prairie 
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avec  plufîeius   belles   allées    d*ormes. 
L'Abbaye  de  Joiiare  eft  au-deflus^ 

Mo^tiTUiKEiL ,  Mons Mirabilis  eft  une 
petite  Ville  de  Champagne  ,  fituée  fur 
une  hauteur  près  du  grand  Morin.  Il  y 
a  un  beau  Couvent  de  filles ,  où  il  y  a 
toujours  un  grand  nombre  de  Penfion- 
naires.  La  Seigneurie  de  cette  Ville  ap- 
partient à  Meilleurs  le  Tellier  Marquis 
de  Louvois  &  de  Courtenvaux. 

EJlaiigcs  n'eft  qu'un  Village  où  il  y  a 
un  allez  beau  Château. 

Bierge  n'eft  aufîi  qu'un  Village  où  il 
n'y  a  rien  de  remarquable. 

Chalons  5  Catalaunum^  eft  fur  la  ri- 
vière de  Marne ,  &  a  pris  fon  nom  ,  à 
ce  que  l'on  croit ,  àQs  champs  longs ,  ou 
vaftes  plaines  dont  elle  eft  entourée. 
C'eft  dans  ces  plaines  que  fe  donna  ,  fé- 
lon quelques  uns,  cette  bataille  mémo- 
rable entre  Merovée ,  Theodoric  Roi 
àts  Wifigots  5  &  Aétius  Général  des 
Romains ,  d'une  part ,  ôc  Attila  Roi  des 
Huns,  de  l'autre.  Ce  dernier  y  perdit, 
à  ce  qu*on  prétend  ,  plus  de  deux  cens 
mille  hommes.  Les  Hiftoriens  ne  con- 
viennent pas  ni  du  lieu  ni  du  temps  de 
cette  bataille.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
qu'elle  fe  donna  près  d'Orléans  ,  d'au- 
tjres  près  de  Touloufe  \  ôc  d'autres  en- 
fin en  Auvergne ,  auprès  d^'un  Village 

appelle 
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Nancy.  Us  font  obliges  d'y  recevoir  ,  au 
moyen  d'une  penfion  de  tiois  cents  li- 
vres ,  ceux  qui  y  font  envoyés  par  let- 
tre de  cachet. 

Ce  Prince,  n'étant  pas  encore  fatif- 
fait  de  tant&:  de  fi  beaux  établiflemens 
qu'il  a  faits  à  Nancy  ,  a  fait  faire   la 
Place  Royale  ,  qui  efc  fort  grande.  Il  y 
a  fait  placer  fur  un  piédeftal  la  ftatue  pé* 
deftre  de  Louis  XV,  ion  gendre.  La 
face  méridionale  de  cette  place  confifte 
dans  un  feul  corps  de  bâtiment  terminé 
par  deux  pavillons  ,  Se  couronné  d'un 
fronton ,  qui  fert  d'HôteLde- Ville.  Le 
Collège  de  Médecine ,  la  Salle  de  Con  • 
cert  j  6c  le  Théâtre  pour  la  Comédie, 
font  les  autres  faces.  A  l'Orient  de  la 
Place  Rovale  .  Staniflas  en  a  fait  conf- 
truite  une  autre  ,  à  laquelle  il  a  donné 
fon  nom.  Le  milieu  eil  occupé  par  une 
magnifique  fontaine   pyramidale.    La 
Place  Royale  en  a  deux  ,  une  à  chaque 
angle  fupérieur  j  celle  de  Neptune  à 
l'Occident  5  de  celle  d'Amphitrite  d  l'O- 
rient. 

Nancy  a  deux  fauxbourgs.  Celui  de 
Boudonvllle  &  des  trois  Maifons y  du  côté 
de  Metz ,  s'étant  coniidérablement  aug- 
menté ,  on  y  érigea  en  1 7  9  la  Paroilîe 
de  S.  Fiacre.  Dans  ce  fauxbourg  eft 
une  Commanderie  de  l'Ordre  de  Mal- 

Tome  lin  G 
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re ,  connue  fous  le  nom  de  S.  Jean  de 
Virlay  ,  ou  le  Vieil-âtre.  Auprès  d'une 
Chapelle  qui  en  dépend  ,  fut  tué  le  5  de 
Janvier  1477  ,  Chatlej  le  Hardi ,  ou  le 
terrible.  Duc  de  Bourgogne,  dans  la  ba- 
taille que  René  II ,  Duc  de  Lorraine ,  y 
gagna  fur  lui.  Cet  événement  eft  confa- 
cre'à  la  poftérité  par  l'infcription  qui 
fe  voit  encore  fur  le  piédeftal  d'une 
Croix  élevée  dans  ce  lieu. 

'L'autre  fauxboiirg  eft  celui  de  Bon 
Secours,  du  coté  de  Lunéville.  Ce  grand 
intervalle  ,  qui  étoit  prefque  défert  à 
l'arrivée  du  Roi  de  Pologne ,  forme  au- 
jourd'hui une  longue  rue  ornée  de 
beaux  bâtimens. L'Eglife  de  S.  Pierre  fut 
bâtie  vers  le  milieu  en  173(5,  6c  fert  de 
Paroilîe  il  tout  ce  fauxbourg. 

Jacques  Callot ,  Gentilhomme ,  plus 
connu  par  fon  habileté  dans  le  deffin  Se 
dans  la  gravure ,  que  par  fa  naiflance  , 
étoit  né  à  Nancy  l'an  1594.  ^l  avoit  le 
talent  d'exprimer  avec  deux  ou  trois 
traits  de  burin  jufqua  l'humeur  Se  au 
caradere  particulier  de  chaque  figure, 
Ilavoit  encore  9  ajoute  M.  Perrault ,  une 
adrejjejinguliere  à  ramajjer  en  peu  déplace 
une  infinité  de  chofes  j,  &  ,  fi  cela  fe  peut  di^ 
rcyje  don  de  créer  de  Vefpace  ;  car  en  un 
pouce  d'étendue  ilfaifoit  voir  difiinciement 
cinq  oufix  lieues  de  pays ,  &  une  multitu--^ 
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de  inconcevabU  de  perfonnages. 

Il  part  de  Paris  j  Porte  S,  Denis  ,  pour 
Nancy ,  une  Diligence  le  Mercredi  à  mi^^ 
nuit;  elle  ejl  trois  jours  en  route, 

S.  Nicolas  n'eft  qu'un  Bourg  qui  s'ap* 
pelloit  ancien  nementPorrj,  Villa  portas. 
lî  prit  le  nom  de  S.  Nicolas  à  caufe  d'un 
article  d'un  doigt  de  ce  Saint  qu'un  Che- 
valier Lorrain  y  apporta  d-e  Bari  eu  li 
Fouille,  dans  le  Royaume  de  Naples. 
La  dévotion  à  cette  Relique  y  attira  du 
monde  de  tous  côtés.  LEglife  en  eft 
magnifique  ,  &  d'une  Architecture  très 
délicate  &:  très  hardie.  Elle  fut  zow\n 
mencée  en  1495  P^^'  Simon  Moliyc«t, 
mort  en  1 510  comme  le  dit  fon  épita- 
phe  en  vers  François  ,  qui  eft  attachée 
au  troifieme  pilier  à  droite.  Cette  Eglife 
fut  brûlée  par  les  Suédois  au  dernieu 
/lecle  :  mais  il  ne  refte  plus  que  le  hauc 
des  tours  à  réparer.  Joinville  rapporte 
que  le  Roi  S.  Louis  étant  revenu  de  foa 
voyage  d'Outremer  en  1154,  la  Reine 
fa  femme ,  qui  dans  un  danger  éminenc 
de  naufrage  avoit  fait  vœu  d'envoyer 
une  Nef  d'argent  à  FEglife  deS  Nicolas 
en  Lorraine,  fit  faire  aulîi-tôt  cette  Nef, 
où  Ton  voyoit  la  figure  de  cette  Pria- 
celle  au  naturel ,  avec  celle  du  Roi  6^ 
celle  des  trois  Princes  fes  enfans,  &que 
Joinville ,  qui  lui  avoit  fuggéré  ce  vœu  , 
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porta  lui-même  cette  offrande  ,  mar- 
chant niids  pieds ,  depuis  Joinville  juf- 
qu'à  jflûnt  Nicolas.  René  de  France  Duc 
d'Anjou  ôc  de  Lorraine  ,  &  Roi  de  Si- 
cile, y  donna  le  riche  Reliquaire  dans 
lequel  eil  enchâflée  la  Relique  fufdite, 
François  I  y  lie  aufli  un  préfent.  Henri  II 
y  entendit  la  Melîe  le  1 5  Avril  1552. 
Henri  111  y  paila  à  (on  voyage  de  Polo- 
gne. Henri  IV  ,  Louis  Xlll  &  Louis 
XIV  font  venus  dans  cette  E^life  ho- 
noter  la  Relique  de  S.  Nicolas.  On 
compte  cinq  cents  feux  dans  ce  Bourg. 
Il  y  a  un  beau  Monaftere  de  Bénédic- 
tins de  la  Cougregnrion.de  S.  Vannes  j 
des  Capucins,  un  petit  Collège  ,  un 
Hôpital  ayant  fa  Chapelle  en  titre,  Ô£ 
trois  Couvents  de  hlles.  La  Meurthe 
commence  à  être  navigable  en  cet  en- 
droit,  ô€  on  l'y  pade  fur  un  beau  pont 
de  pierre  que  Sa  Majellé  Polonoife  a 
fait  rétablir. 

'  Lunéville  ,  Liinaris  Villa  ,  Ville  fore 
ancienne  ,  &  la  plus  conudérable  de  la 
Lorraine  après  Nancy.  Elle  étoit  connue 
dès  le  dixième  iiecle  .  &;  fes  Seigneurs 
prenoiehc  le  titre  de  Comtes.  Cette 
Ville  eil:  iituée  au  commencement 
d'une  belle  plaine  ,  qui  s'étend  fort 
loin  du  côté  de  Blamont.  Elle  a  la  ri- 
vière de  Mçurthe  à  droite  ^  Ôc  celle  do 
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Vezonze  à  s:aache  :  3c  ces  deux  rivières 
fe  joignent  un  peu  au  dedoiis.  Sous  le 
règne  du  Duc  LéopoldjCette  Ville  prie 
une  face  toute  nouvelle.  Elle  fut  aug- 
mentée de  la  place  neuve,  du  fauxbourg 
des  Carmes  à  droite  de  la  Vezouze  ,  éc 
de  ceux  du  Viller  &  du  Ménil.  La  Ville 
excède  aujourd'hui  de  beaucoup  fes  an- 
ciens murs  5  dont  il  y  a  encore  queU, 
ques  reftes. 

L'ancien  Chclteaueft  en  fièrement  dé- 
truit Le  modenie  a  été  bâti  par  le  Duc 
Léopold ,  fur  les  defllns  de  BoiFrand, 
La  Chapelle  eft  en  petit  fur  le  modèle 
de  celle  de  Verfailles.  Une  partie  du 
Château  fucconfumée  par  un  incendie 
le  3  de  Janvier  1710,  mais  prompte- 
ment  réparée.  Ce  lieu  eO;  dev-enu  en- 
core plus  beau  depuis  le  Règne  du  Roi 
de  Pologne,  par  la  conCtruction  du  ma- 
gnifique falon  deChanreheux  ,  qui  ter- 
mine la  vue  du  Château  du  côté  de 
Blamon^,  6c  par  la  cafcade  au  haut  de 
laquelle  il  y  a  un  autre  falon.  Ce  Prin- 
ce a  fait  encore  delfécher  ,  entre  la  Ve- 
zouze &  le  Canal ,  un  grand  marais 
qu'il  a  converti  en  promenades  de  eu 
beaux  jardins,  qui  ont  chacun  un  pa- 
villon. Il  a  fait  encore  conftiuire  un  ro- 
cher appuyé  aux  murs  de  la  terra(Tè  , 
où  une  intinicé  de  figures  d'hommes  6c 
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d'animaux  font  mues  par  l'eau.  Le  Châ- 
teau a  la  Ville  d'un  coré  ,  de  l'autre  eft 
une  prairie  où  coule  la  Vezouze  \  Se  la 
vue  eft  bornée  agréablement,  au-delà 
de  cette  prairie  ,  par  un  coteau,  &  par 
le  Château  de  Joiivet. 

Il  n'y  a  qu'une  ParoilTe  pour  la  Ville 
Se  les  fnuvbourgs  de  Lunéville.  L'an- 
cienne Egiife  Paroiffiale  étoit  obfcure 
Se  enfoncée  :  elle  fut  démolie  en  1 742, 
Se  fon  emplacement  converti  en  une 
place  publique  ,  appellée  S.Jacques,  du 
nom  du  Patron.  La  nouvelle  Egiife  eft 
au  centre  de  la  Ville  ,  Se  n'a  été  ache- 
vée que  depuis  l'avènement  de  S.  M. 
Pol.  Se  par  fes  libéralités  :  elle  eft  vafte 
Se  bien  bâtie.  Cette  belle  Egiife  eftcelle 
de  l'Abbaye  de  S.  Rémi ,  fondée  en 
^99  parVolmar  le  vieux, Comte  de  Lu- 
néville^ où  il  y  eut  d'abord  des  Béné» 
diétins  ,  enfuite  des  Bénédictines.  Les 
Chanoines  Réguliers  de  S,  Auguftin  la 
polTedent  depuis  1135.  ^^  y  a  dans  Lu- 
néville des  Couvens  de  Minimes  5  de 
Capucins ,  de  Sœurs  Grifes ,  Se  de  Reli- 
gieufes  de  la  Congrégation  ;  un  Hôpi- 
tal. Les  Carmes  y  ont  été  établis  en 
1707,  dans  un  fauxbourg  auquel  ils  ont 
donné  leur  nom.  Outre  ce  fauxbourg  , 
il  y  a  encore  celui  du  Menil ,  Se  celui  de 
Viller, 
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Le  Confeil ,  la  Chancellerie  ,  Tln- 
tendance  fe  tenoient  à  Lunéville  ,  où  il 
y  a  encore  le  Bailliage  ,  Maîtrife  des 
Eaux  ôc  Forêts,  Recette  des  Finances, 
Recette  des  bois ,  Hôtel  de  Ville ,  &c  im 
Lieutenant-Général  de  Police. 

Blamont  eft  la  Capitale  du  Comté  de 
même  nom  ,  &  eft  fîtuée  fur  la  rivière 
de  Vezo.nfe.  il  y  a  un.  Chapitre  fondé 
par  Henri  IV ,  Comte  de  Blamont ,  & 
par  Valburge  fa  femme  ,  l'an  1381,  un 
Couvent  de  Capucins  \  ôc  un  de  Filles 
de  la  Congrégation  de  Notre-Dame. 
Cette  petite  Ville  a  fouffert  plufieurs 
iieges.  Elle  fut  inutilement  attaquée  en 
1587  par  l'armée  des  Proteftans  d'Al- 
lemagne. L'^an  1 6^  (5 ,  Clopftein ,  qui  en 
étoic  Gouverneur  y  mit  le  feu ,  &  fe 
retira  dans  le  Château  à  l'approche  dit 
Duc  de  Veimar.  En  1^38  M.  de  Feu» 
quieres  prit  le  Château ,  ôc  le  brûla. 

Sarbourg  eft  une  petite  Ville  qui  a 
quelques  fortifications,  &  où  le  Roi 
met  ordinairement  garnifon  en  temps 
de  guerre. 

Phalsbourg ,  petite  Ville  avec  titre  de 
Principauté  ,  fituée  au  pied  des  monta- 
gnes de  Vofges  ,  proche  la  rivière  de 
Zinzel.  Cette  Place  appartenoit  autre- 
fois au  Duc  de  Lorraine  ,  &  c'étoit  la 
première  de  {qs  Etats  de  ce  coté-là  : 
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mais  le  Roi  Tacheta  ,  ôc  en  fit  une  Plac 
de  guerre  capable  de  fourenir  un  long 
fiege  ;  car  elle  n'eft  dominée  d'aucun  ~ 
endroit,  de  les  approches  en  font  tiès 
difficiles.  On  dQ(cQnd  toujours  pendant 
deux  lieues ,  pour  aller  d'ici  à  Saverne. 
Le  chemin  qui  va  d'une  de  ces  Villes 
a  l'autre  étoit  très  rude  de  très  pénible  au 
commencement  de  la  guerre  qui  a  fini 
par  les  traites  d'Utrecht  Se  de  Raftad  ; 
mais  il  fut  élargi  par  ordre  de  Louis 
XlVjde  forte  qu'à  préfent  trois  voitures 
y  peuvent  palier  de  front.  Ce  chemin  eft 
pavé  5  ôc  fa  pente  a  été  adoucie  de  moi- 
tié pendant  une  lieue. 

Saverne  ,  Tabernce ,  que  les  Alle- 
mands ^ppelkin  Z  abem  &c  E/faf/ial^emy 
pour  la  diftinguer  des  antres  Viiles  qui 
portent  le  nom  de  Saverne.  Cette  Ville 
cft  dans  un  fond  fur  la  rivière  de  Soor  , 
ayant  du  côté  du  nord  des  prairies  ,  au 
midi  &  à  l'orient  des  coteaux,  &  au  cou- 
chant unemontagnefortroide,  couver- 
te de  bois  de  haute  futaie.  Les  environs 
en  font  agréables ,  &:  fertiles  en  bled  , 
vin  ,  foin  ,  Sec.  Cette  Ville. eft  entou- 
rée d'une  vieille  muraille  de  différente 
hauteur  Ôc  épailleur.  La  hauteur  eft  de- 
puis dix-huit  jufqu'à  trente  pieds ,  ôcl'é- 
paiffeur  depuis  quatre  jufqu'à  fept  pieds 
en  quelques  endroits  j  mais  en  d^autres 
die  n'efl  que  de  deux  pieds.  Saverne  n'a 


qu'une  rue,  &c  environ  mille  trois  cens 
habitans.  Il  y  a  un  Hôpital ,  un  Cou- 
vent de  Récolers  ,  un  de  Religieufes  , 
&  une  Eglife  Collégiale.  On  voit  dans 
cette  dernière  un  tableau  de  pierre  qui 
repréfente  en  demie  hoilQ  fa'int  A rbo^ 
gaji^  ,  qui  voulut  par  humilité  être  en- 
terré dins  le  lieu  patibulaire  L'Evèque 
de  StrasbourgeftSeigneurdeSaverne  jil 
y  a  un  très  beau  Château  qu*Egort  de 
Furftemberg  fit  bâtir  ,  ôc  qui  vient  d  ê- 
tre  confumé  par  le  feu  en  I-77-;.  Il  eft 
entouré  de  foliés  revêtus  qui  ont  fix 
ou  fept  toifes  de  large  fur  quinze  de 
profondeur.  Au  bas  de  ce  Château  e(t 
un  grand  Se  beau  jardin  dont  on  admire 
fur-tout  les  palitTades  de  charmille. 

Strasbourg  ,  Ar^entoraîum  ,  Ar^ 
gentorutus ,  Argenùna  ,  Argentora  ,  Ar^ 
gzntaria  ^  ^vqm  changé  de  nom  dès  le 
temps  de  Grég  >ire  de  Tours  ,  qui  l'ap- 
pelle Strauhurgiun  ,  c'cil:  à  -èvMZ  Ville 
fîtiîéefurun  grand  chemin -Cette  Ville, 
qui  ert  la  Capitale  de  l'Alface ,  efl: ,  fans 
co  il  credir,  une  des  plus  con  h  de  râbles  du 
Royaume  ,  tant  par  fa  (iru.ition  Se  {o\\ 
étendue,  que  par  l'imnorrance  des  for- 
tificari:»ns  que  Louis  le,  Grand  y  fie 
faire  dès  qu*eU  fut  fous  f  îu  obéiîl  mce. 
La  rivière  dlU  lu  irav^rfe  ,  &  y  firme 
p^uuwurs  canaux.  Le  Rhin   n^w  cft  pas 
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■éloigné  d'un  mille  ,  Ôcla  laifle  à  fa  gaii-*  " 
che.  On  y  entre  par  fix  différentes  por- 
tes ,  fur  deux  derquelles  font  les  armes 
de  France  ôc  divers  ornements.  En  gé- 
néral  les  rues  de  cette  Ville  font  étroi- 
tes j  mais  la  grande  rue  ,  celle  du  Mar- 
ché ôc  celle  de  la  petite  Boucherie,  font 
très  belles,  grandes  ,  droites  Se  bien 
percées. 

La  Ville  eft  très  peuplée  ,  &  la  plu- 
part des  maifons  enferment  trois  ou 
quatre  familles  chacune  :  quelques- 
unes  même  ont  jufqu'à  quatre  ou  cinq 
étages.  Les  Bourgeois  font  plus  curieux 
de  la  folidité  des  édifices  que  des  meu- 
bles &  de  rajuftement  des  dedans,  où 
l'on  ne  remarque  guère  que  de  la  boi- 
ferie  Se  de  la  menuiferie  alfez  belles. 
Comme  la  rivière  d'Ul  pa^fe  au  travers 
de  Strasbourg  avant  que  de  s'aller  jettec 
dans  le  Rhin,  il  y  a  fix  ponts  pour  la 
communication  des  différents  quartiers 
de  la  Ville.  Deux  de  ces  ponts  font  de 
pierre ,  alTez  bien  conftruits  ;  mais  les 
autres  ne  font  que  de  bois.  On  ne  boit 
à  Strasbourg  que  de  Teau  de  puits  ,  la- 
quelle vient  du  Rhin  par  des  fources 
fouterraines  Se  abondantes.  On  vante 
fa  légèreté  Se  fa  bonté,  qui  font  telles 
qu'elle  ne  fait  jamais  de  mal  ,  pas  mê- 
me aux  étrangers.  Tous  les  puits  font 
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publics  5  &c  entretenus  aux  dépens  de  la 
Ville. 

Les  principaux  édifices  de  Strasbourg 
font  bâtis  de  pierres  de  raille  rouges  , 
que  l'on  rire  principalement  des  abon- 
dantes carrières  qui  font  du  côté  de  Sa- 
verne  ,  ou  de  celles  qui  font  le  long  du 
Rhin.  Ces  carrières  fournilTent  des  pier- 
res dures  Ôc  folides ,  d'une  grandeur 
furprenante.  On  en  tire  qui  ont  jufqu'à 
quatre  toifes  de  longueur  fur  une  de 
large. 

L'Hôtel  de  Ville  eft  un  grand  bâti- 
ment quarréj  terminé  par  deux  pavil- 
lons avancés,  qui  donnent  à  cette  mai- 
fon  un  air  de  grandeur.  La  façade  eft 
décorée  de  peintures  &c  de  dorures  an- 
ciennes 5  avec  quelques  infcriptions  en 
langue  Allemande.  La  cour  eft  très  pe- 
tite 3  Se  les  bâtimens  qui  la  forment  font 
ornés  de  peintures  ôc  de  dorures  ,  Se 
chargés  d'infcriptions  comme  la  façade 
de  la  maifon.  Les  efcaliers  font  grands 
ôc  beaux.  Les  falles  fervent  ;iux  affem- 
blées  Se  auxféances  du  Magiftrat.  Elles 
font  grandes ,  Se  tout  autour  règne  un 
banc  garni  de  couffins  verds ,  qui  fer- 
vent de  fieges  aux  Confeillers.  Ces  fal- 
les font  ornées  de  quelques  tableaux  , 
parmi  lefquels  on  remarque  celui  du 
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Roi.  Au  deifous  font  ceux  du  Préteuc 
Royal  &c  de  rAuiniellre  Régent. 

Le  Palais  Epifcopal  faii  face  a  une 
des  portes  de  la  Cathédrale  ,  ôc  en  eft 
féparé  par  une  petite  place,  La  niaifon 
en  eft  alïez  commode  3c  logeable  La 
rnaifon  de  l'Intendant  eft  un  vieux  bâti- 
ment  qui  n'a  rien  de  remarquable  ,  Sc 
dans  lequel  on  a  pratiqué  depuis  peu 
des  appartements  à  laFrançoife. 

La  Comédie  eft  un  bâtiment  tout 
neuf,  qui  fervoit  auparavant  de  maga- 
fin  de  vivres.  Le  théâtre  eft  un  des  plus 
beaux  de  l'Europe.  La  troupe  qui  y  re- 
préfente  tous  les  Jours  des  pièces  Frati- 
çoifes,  fournit  oïdinairement  des  fujets 
aux  Comédiens  de  Paris  ,  pour  rempla- 
cer ceux  qui  leur  manquent. 

L'Arfenal  eft  un  grand  &  vieux  bâti- 
ment .  où  Von  voit  beaucoup  d*armes  , 
ôc  rhabillement  dugrand  Guftave  Adol- 
phe Roi  de  Suéde.  Le  jardin  eft  affez 
agréable  ,&  bien  entretenu.  Les  maga- 
fins  de  la  Ville  font  pour  le  bois  ,  le 
bled  &  le  vin. 

L'Hôpital  (Iqs  Bourgeois  eft  une  tiès 
belle  îiiaifon  ,  où  Ton  admire  un  amas 
fort  ilngulier  de  vin  &  de  grains  co-; fer- 
tés  avec  giand  foin  On  y  goûte  du  vin 
gi3rdé  de  enregiftré  fur  les  Regiftres  de 
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la  Ville  depuis  plus  d'un  (iecle.  Ou  y 
confei've  auilî  des  grains  depuis  près 
de  cent  quarante  ans,  &c  dont  on  fait 
quelquefois  du  pain  pour  en  faire  goû- 
ter par  cuiiofuc  à  des  perfonnes  de  dif- 
tinàion. 

L'Hôpital  François  efl  pour  les  fol- 
dats  ,  ôc  ce  bâtiment  eft  di^ne  de  la 
piété  ôc  de  la  magnificence  de  Louis  le 
Grand.  Ceft  un  des  plus  beaux  Hôpitaux 
du  Royaume. 

Les  Boucheries  de  la  Ville  font 
belles.  La  grande  eft  une  efpece  de 
halle  couverte.  La  petite  forme  ,  le  long 
du  canal ,  un  ran^  de  bâtimens  qui  fonr 
d'une  même  fymmetiie  ,  ôr  qui  font  un 
âifez  bel  effet. 

LcsEglifesnefont  pas  en  grand  nom- 
bre à  Strasbourg,  où  l'on  ne  compte  que 
fix  Paroi  (Tes  &  lîx  Couvents  ,  rrois  pour 
hommes  &c  autant  pour  des  Filles.  Les 
ParoifTes  Tant  S.  Laurent ,  ou  la  Cathé- 
drale ,  S,  Pierre  le  V^ieil ,  S  Pierre  le 
Jeune,  S  Etienne,  S.  Louis  de  fainr 
Marc  II  y  a  auili  une  Univer(ué&  quel- 
ques Eglifes  Luthériennes  ,  dans  Tune 
defquelleSj  n.ommée  leTemple  Neuf  de 
S.  Thomas  ,  eft  inhumé  le  fameux  Ma- 
réchal de  Saxe. 

L'Eg-life  Cathédrale  eft  fous  î'in voca- 
tion  de  Notre  Dame  Ôc  palie  pour  une 
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des  plus  belles  qu'il  y  ait.  On  prétend 
que  Clovis  la  fit  rebâtir  ,  après  qu  elle 
eut  été  détruite  par  les  Payens. L'an  7(^9,  , 
Pépin  commença  à  faire  bâtir  le  Chœur, 
qui  ne  fut  achevé  que  fous  Charleraagne 
fon  fils.  Cette  Eglife ,  après  avoir  efluyé 
difFérens  accidens,  fut  enfin  brûlée  par 
"Ermand  II ,  Ducde  Suabe  en  100$.  Ce 
Duc  5  s'étant  foulevé  contre  l'Empe- 
reur Henri  II,  prit  d'aiïaut  la  Ville  de 
Strasbourg  :  mais  il  trouva  tant  de  ré- 
fiftance  en  ceux  qui  s'étoient  retranchés 
dans  FEglife,  qu'il  ne  put  s'en,  rendre 
maître  qu'en  y  faifant  mettre  le  feu, 
qui  confuma  cet  édifice,  à  la  réferve 
du  Chœur  qui  fubfiite  encore  aujour- 
d'hui. Vernetus ,  Evèque  de  cette  Ville , 
entreprit  de  rétablir  fon  E^lile,  en  fie 
jetter  les  fondemens  en  1 015 ,  &  em- 
ploya à  ce  fomptueux  édifice  les  qua- 
torze dernières  années  de  fa  vie.  Ses 
fuccefieurs  continuèrent  cet  ouvrage  ; 
mais  contens  d'avoir  mis  la  Nef  dans 
fa  perfection ,  ils  différèrent  de  conf- 
truire  la  Tour  jufquen  1229  :  &  ce 
furprenant  ouvrage  ne  fut  même  achevé 
qu'en  1449.  C'eft  la  plus  haute  Pyra- 
mide de  TEurope  j  car  elle  a  cinq  cens 
foixante  quatorze  pieds  de  haut.  Vhor- 
logc  qui  eft  dans  eecte  Eglife  paiTe  pour 
un  chef-d'œuvre  d'aftronomie  ^  de  mç- 
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chanique.  On  die  à  Strasbourg  que 
celle  de  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Lyon  eft 
la  plus  belle  de  l'Europe  j  mais  que  la 
leur  n'a  pas  fa  pareille  au  monde  pour 
h.  variété  ôc  la  curiofîré  de  Cqs  mouve- 
mens ,  dont  la  plupart  fe  font  ou  arrê* 
tés  ou  détraqués  ;  enforte  qu'il  n'y  a  au- 
jourd  hui  que  la  moindre  partie  qui 
agilFe.  Cette  machine  peut  être  diftin- 
guée  en  trois  parties.  Celle  qui  fert  de 
bafe  aux  deux  autres  efl:  compofée  de 
trois  tableaux,  dont  les  deux  qui  fonc 
aux  extrémités  font  quarrés.  Celui  qui 
eft  au  milieu  eft  rond  ôc  a  trois  cercles 
l'un  dans  l'autre,  deux  mobiles  &  un 
fixe.  Le  premier  de  ces  cercles  a  dix 
pieds  de  diamètre  dans  fon  entière  lar- 
geur, fe  meut  de  la  gauche  à  la  droite 
une  fois  l'année  &c  en  marque  les  mois 
&  les  jours.  Le  fécond  eft  dans  celui-là 
&  a  neuf  pieds  de  diamètre.  Il  fe  meuc 
de  la  droite  à  la  gauche  aufti  en  un  an  , 
marquant  les  jours  de  vigiles  Se  de  fê- 
tes^ ce  qu'il  a  du  taire  pendant  un  fie- 
cle  :  mais  il  eft  préfentement  arrêté.  Le 
troifieme  eft  au  milieu  de  ces  deux-là 
3c  n'eft  que  pour  l'ornement,  repréfen- 
tant  l'Allemagne  &  la  Ville  de  Stras- 
bourg :  c'eft  pourquoi  il  eft  fixe.  Au  bas 
du  tableau  eft  un  pélican  qui  porte  un 
globe  fur  fes  ailes  j  ik  fur  ce  globe  font 
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le  foleil  Se  la  lune  qui  font  le  tour  du 
Zodiaque  en  vingt- quatre  heures.  Les 
deux  tableaux  quarrés  qui  font  aux  cô- 
tés de  celui-ci  ont  fervi  à  marquer  les 
éclipfes  de  foleil  &  de  lune^  mais  ils  ne- 
vont  plus.  Au  fécond  ordre  ou  étage 
eftun  grand  rondeau,  au  milieu  duquel 
eft  un  Aftrolabe  qui  marque  le  cours 
du  Ciel  :  les  quatre  fnifons  font  peintes 
à  l'enrour.  Il  y  a  aufifi  un  cadran  qui 
marque  les  heures  &:  les  minutes,  ôc 
au-defïous  les  fept  jours  de  la  femaine, 
figurés  par  les  fept  planettes  qui  paffenc 
en  chariot.  On  y  voit  encore  un  vifage 
de  Lane  qui  fait  paroître  d^s  phafes  &C 
qui  en  marque  l  âge.  Le  troilieme  or* 
dre,  ou  la  partie  fupérieure  de  cette 
horloge ,  eft  remarquable  par  le  jeu  des 
figures  pour  Texécurion  de  la  îonnerie. 
Les  quatre  âges  de  l'homme,  repréfen- 
tés  nir  des  figures  qui  leur  conviennent,  ' 
pafTtnt  de  fonnent  les  quarts  d'heure 
fur  de  petites  cloches.  Enfuite  la  Mort 
vient,  chalîée  par  un  Chrift  rcirufcité, 
qui  lui  permet  néanmoins  de  f^nner 
l'heure,  afin  qu\>n  fe  fouvienne  de  la 
nccciîicé  de  mourir.  Au  côté  droit  de 
cette  horloge  eft  une  arche  qui  fert  à 
enfer m^n-  ks  poids  Cette  anhe  eft  t.r- 
mince  au  fommer  par  un  coq  de  mé- 
tal qui  allonge  le  cul,  bai  des  aiies  & 
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chante  avant  que  l'iiture  fonne.  Vers  le 
bas  on  voit  dans  un  cadre  le  portrait  du 
fameux  Nicolas  Copernic,  qui  félon 
Thomas  Corneille,  eiU' Auteur  de  cette 
horloge  ,  qui  fut  achevée  en  1573. 
Mais  comment  Copernic  peuc-il  être 
l'Auteur  de  ce  bel  ouvrage,  puifque  ce 
Philofophe  étoit  mort  dès  l'an  1545  ? 
Aufli  n'ai-je  lu  cette  particularité  que 
dans  le  Dictionnaire  de  Corneille. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  efi:  un 
des  plus  nobles  qu'il  y  ait  au  monde. 
Pour  y  être  reçu  Chanoine,  il  faut  faire 
preuve  de  huit  quartiers  de  haute  no- 
bleiîe  du  côté  paternel,  &  d'autant  du 
côté  maternel.  Les  mots  de  haute  no- 
blefle  excluent  les  funples  Gentils  hom- 
mes ,  &  exigent  une  extradion  de  Prin- 
ces  ou  de  Comtes  de  l'Empire  pour  les 
Allemands^  Se  de  Princes^  Ducs  ôc 
Pairs  ou  Maréchaux  de  Fiance  pour  les 
François.  Ce  Chapitre  eft  compofé  de 
douze  Chanoines  Capitulaires  Se  de 
douze  Chanoines  Domiciliers»  Les  Ca- 
pitulaircs  font  ceux  qui  ont  entrée  Sc 
voix  délibérative  au  Chapitre.  Le  re- 
venu de  leurs  Canonicars  eft  année 
commune  d'environ  (ix  mille  livres. 
Les  Domiciliers  n'entrent  point  au  Cha- 
pitre; mais  ils  parviennent  par  ancien- 
ueté  aux  places  desCapiculaues,  à  me- 
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fitre  qu  elles  deviennent  vacantes.  On 

leur  accorde  le  quart  du  revenu  des  Ca- 

nonicats.  Il  n'y  a  aucune  différence  entre 
rhabit  de  Chœur  de  ces  Chanoines.  Ils 
portent  les  uns  &  les  autres,  fous  le 
îiirplis,  une  foutane  de  velours  rouge 
doublée  d'hermine  Se  enrichie  de  bou- 
tons de  boutonnières  d'or.  Le  ^rand 
Prévôt,  le  grand  Doyen,  le  Cuftode, 
l'Ecoiâtre  de  le  Camétier  font  les  cinq 
Dignitaires  de  ce  Chapitre.  L'Eveche 
de  Strasbourg  eft  un  des  plus  riches  de 
la  Chrétienté  Ôc  vaut  environ  trois  cens 
mille  livres. 

On  compte  dans  cette  Ville  environ 
trois  mille  deux  cens  maifons,  quatre 
mille  trois  cens  familles  &  vingt-huit 
mille  habitans. 

Par  rapport  aux  fortifications ,  cette 
Place  coniiile  en  une  enceinte  fort  irrc- 
guliere ,  de  figure  prefque  triangulaire. 
On  la  diftingue  en  deux  différentes  par- 
ties, l'ancienne  &  la  nouvelle.  L'an- 
cienne a  été  réparée  par  le  Maréchal  de 
Vauban,  &  la  nouvelle  a  été  conftruite 
félon  la  méthode  de  ce  grand  homme. 
La  vieille  enceinte,  comme  aufîî  une 
partie  de  la  nouvelle  font  entourées 
d'une  faufTe  braie,  qui  efl  une  féconde 
enceinte  au  rez  de-chauilée.  Pour  en- 
trer dans  un  plus  grand  détail,  parcou- 
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rons  tous  les  fronts  de  cette  Place.  Le 
front  qui  eft  à  l'occident  eft  bâti  fui  le  ri- 
deau de  la  grande  plaine  &  a  de  bons  bâf- 
rions revêtus  de  gazon  depuis  le  rez  de- 
chauiïée  de  la  fauflTe  braie  qui  eft  au 
pied  ,  laquelle  eft  revêtue  de  maçonne- 
rie avec  un  très  bon  fofte  aûfti  revêtu. 
Outre  cela,  ce  front  eft  défendu  par  des 
demi-lunes  de  contre-gardes  de  maçon- 
nerie 5  toutes  fupérieures  au  terrein  de 
la  campagne  ;  par  un  bon  chemin  cou- 
vert, ôc  par  de  bons  glacis  foumis  au 
feu  des  pièces  qui  (ont  derrière.  Le  front 
du  midi  5  outre  fa  fortification  qui  eft 
de  la  même  qualité  que  celle  du  front 
précédent,  doit  être  regardé  comme  ne 
pouvant  être  infulté  ,  parcequ'en  cas 
d'attaque  on  peut  inonder  tout  le  pays 
entre  le  Rhin ,  la  rivière  d'ill  &  la  Place , 
à  plus  de  quinze  ou  feize  cens  toifes  de 
diftance  ,  de  manière  que  perfonne  n'y 
puifte  palier.  Cette  inondation  fe  peut 
faire  facilement   par  le  moyen  d'une 
grande  éclufe  qui  eft  dans  la  Ville,  à 
l'entrée  de  la  rivière  d'IU  &  de  celle  de 
la  Brufch.  Cette  éclufe  eft  un  ouvrage 
qu*on  ne  peut  trop  eftimer,  &c  par  le 
moyen  duquel  on  peut  faire  faire  aux 
eaux  des  mouvemens  furprenans.    Le 
front  du  nord  eft  fortifié  de  la  même 
manière  que  le  refte  de  la  Place,  ayant 
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nième  revêtement  Se  même  conflruc- 
tion.  Il  a,  oLitie  cela,  un  grand  ouvrage 
à  corne,  qui  eft  entièrement  revêtu  de 
maçonnerie.    Le  terrein  eft  d'ailleurs 
fort  fournis  à  la  fortihcation  j  Se  par  le 
mouvement  des  eaux  dont  je  viens  de 
parler ,  on  peut  rendre  l'attaque  de  ce 
côté-ci  très  difficile,  pour  ne  pas  dire 
impo/Iible.  Le  front  du  côté  du  levant 
eft  défendu  par  la  Citadelle ,  qui  eft  un 
pentagone  régulier,  confirait  à  la  ma- 
nière du  Maréchal  de  Vauban,  Elle  eft 
compofée  de  cinq  baftions,  comme  je 
viens  de  le  dire.  Se  d'autant  de  demi- 
lunes.  Le  bailion  du  côté  du  Rhin  eft 
couvert  par  un  grand  ouvrage  à  corne, 
à  la  tête  duquel  eft  une  demi  lune;  le 
tout  bien  revêtu  Se  entouré  d'un  Foifé 
plein  d'eau,  dans  lequel  on  peut  jettei: 
toute  la  rivière  d'Ill  par  le  moyen  de 
l'éclufe  donr  j'ai  parlé  Se  d'un  chemin 
couvert,  qiji   communiquent    l'un    Sc 
l'autre  à  ceux  de  la  Place.  Dans  l'avant- 
folîé,  au  delà  du  glacis  Sc  à  h  tête  de 
l'ouvrage  à  corne,  font  placées  trois  re- 
doutes qui  forment  une  efpece  d'ou- 
vrage à  couronne,  le  tout  env^oppé 
d'un  foiîé  Sc  d'un  chemin  couvert. 

Le  Pont  de  Strasbourg  fur  le  Rhin 
eft  d'une  longueur  extraordinaire  Se  a 
bien  un  quart  de  lieue.  11  eft  de  bois, 


D  E     F  R  A  M  C  E.  145 

règne  fur  plufieurs  ifles  du  Rhin,  dans 
quelques  unesdefquelleson  avoir  conf- 
truic  de  petits  Forts,  qui,  en  confé- 
quence'  de  l'article  VI  du  Traité  de  Paix 
conclu  à  Baden  le  7  de  Septembre  de 
l'an  1714,  ont  été  entièrement  rafés. 

Les  dehors  de  cette  Ville  font  fort 
agréables  &c  embellis  par  un  grand  nom- 
bre de  maifons  de  campagne  où  Vcn. 
trouve  de  belles  promenades.  Celle  que 
l'on  appelle  r^rl^re  ver d  Qd  iinguliere, 
en  ce  que  Ton  peut  placer  au-de flous  de 
cet  arbre  plus  de  vingt  tables  â  quatre 
couverts  chacune.  Plus  de  cent  perfon- 
nes  peuvent  y  être  commodément,  & 
y  danfer  même  en  rond  à  la  manière  du 
pays. 

La  Diligence  qui  e/l  à  Paris  ^  Porte 
S.  Denis ,  part  le  Lundi  à  minuit  &  arrive 
tn  quatre  jours  &  demi.  Il  y  a  un  Car- 
rojje  qui  part  le  Samedi  à  Jîx  heures  du 
matin  ;  il  va  en  dou:^  jours* 

Poui:  aller  de  Paris  à  Strasbourg  natr 
la  Pofte,  il  faut  aller  de  Paris  à  Bondy, 
2  l.  Verrgalant,  2  l.  Claye>  2  l.  Meaux, 
4.  1.  Saint-Jean  les  deux  Jumeaux,  3  L 
La  Ferté  fur  Jouare ,  2  1.  Montreuil- 
aux  Lyons ,  3  1.  Vîvray,  2  1.  Château- 
Thierry,  2  l.  Paroy,  2  1.  Dormans,  j  1. 
PorcàBinfon,  2  L  La  Cave  j  2  1.  Eperr 
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nay,  i  U  JaIoiis^,  4  l.  Maftogne,  1 1.  Cliâ*- 
Ions  5  2  l.  Pont  de  Sommevel ,  4 1.  Oiber 
val,  4  1.  Sainte-Menehoult,  z  1.  Les 
Iflettes,  2  1,  Clermonc  en  Argonne,  2  1« 
Domballe,  2  l.  Verdun,  4  1.  Manheu- 
le,  4  1.  Hauville,  2  l.Marsla-Tour,  3  L 
Grarvelotte ,  2  l.  Metz ,  4  L  La  Horgne , 
3  1.  Soigne  5  2  L  Delme ,  3  1.  Vie ,  4  L 
Bourdonnaye  ,  4  l.  Agondange ,  2  l. 
Heming,  3  1.  Sariebourg,  2  1.  Hom- 
martin,  2  1.  Phalzbourg,  2  1.  Saveine, 
3  1.  Wiltheim ,  4  1.  Stiffeim ,  2  L  Stras- 
bourg 5  3  l.  (  5  7  poftes  §.) 

Chateau-Thierri  ,  Cajlrum  ou  Caf^ 
tellum  Theodoriclf  eft  fur  la  Marne,  &  la 
principale  Ville  de  la  Brie*^ouilleufe. 
Charles  VI  l'érigea  en  Pairie  en  faveur 
de  Louis,  Duc  d'Orléans,  fon  frère  : 
mais  Tan  1407,  ce  même  Roi  la  réunit 
à  la  Couronne.  Elle  appartient  aujour- 
d'hui au  Duc  de  Bouillon ,  faifant  par- 
tie des  terres  que  le  Roi  a  données  en 
échange  de  Sedan.  La  fituation  de  cette 
petite  Ville  eft  agréable  &  commode 
pour  le  commerce  des  bleds  &  des  vins 
qu'on  tranfporte  à  Paris.  La  rivière  de 
Marne  étoit  dangereufe  fous  le  pont  de 
cette  Ville ,  mais  le  Roi  y  a  fait  la  dé- 
penfe  d'un  glacis  &  d'une  digue,  pour 
contenir  l'impétuofîté  ^e  l'eau,  quifai- 
foit  périr  quantité  de  bateaux. 
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Le  nom  de  la  petite  Ville  de  Dor- 
mans  eft  devenu  fameux  pour  avoir 
donné  naiflTance  au  Cardinal  de  Dor- 
mans  ôc  à  fon  frère,  qui  ont  été  l'un  Se 
l'autre  Chanceliers  de  France  dans  le . 
quatorzième  fiecle ,  &  ont  fondé  le  Col- 
lège de  Beauvais  â  Paris  ;  ils  n'étoienc 
pas  Seigneurs  de  Dormans  ,  ils  n^en 
avoierît  pris  le  nom  que  fuivant  l'ufage 
du  temps ,  parcequ'ils  y  étoient  nés  :  de- 
puis leur  fortune  ils  en  achetèrent  la 
Seigneurie.  Leur  père  étoit  Procureur 
au  Parlement  à  Paris. 

EspEKNAY  ouEparnay,  Sparnacus 
ou  Sparnacum  _,  fur  la  Marne ,  eft,  félon 
quelques-uns,  une  Ville  fort  ancienne, 
lis  fe  fondent  fur  ce  que,  lorfqu'on 
creufe  à  quinze  pieds  du  rez-de  chauf- 
fée, pour  faire  êsi^s  puits  ou  quelque 
chofe  de  femblable,  on  trouve  du  pavé 
de  rue  fort  bien  lié,  des  cendres,  des 
têts ,  des  pots  caiïés ,  des  médailles ,  ôcc. 
L'ancien  nom  d'Efpernay  étoit,  dit-on, 
Aqu(Z  pcrcnnes y  nom  qu'on  lui  avoic 
donné,  ou  parcequ'il  avoit  été  fondé 
fur  un  terrein  où  la  Marne  avoit  padé, 
ou  ,  plus  probablement  ,  à  caufe  àQ% 
€aux  vives  dont  elle  eft  environnée. 
jyAquœ  pcnnncs  y  l'on  fit  Aixpcrne. 
Cette  Ville  foutint  deux  fîeges  du  tems 
desAnglois.  Sous  le  règne  de  François  I 
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eiie  fut  brûlée  pau  l'ordre  de  ce  Prince , 
qui  voulut  ôcer  par  la  à  Charles-Quint 
les  munirions  qui  étoient  dedans.  Ce 
même  Roi  la  rétabli:  enfuirej  mais  il 
ne  lui  rendit  pas  route  l'étendue  qu'elle 
avoir  auparavant.  Efpernay  foutint  en- 
core deux  lièges  du  temps  de  la  Ligue  : 
car  il  fut  alîiégé  &:  pris  par  les  Efpagnols 
6c  les  Ligueurs,  Se  repds  par  Henri  IV 
l'an    1592.  Ce  fqt  à  ce  dernier  fiege 
que  le  Maréchal  de  Biron,  le  père ,  fut 
tué  5  en  reconnoiiïant  la   Place.   On 
compte  aujourd'hui  dans  Efpernay  plus 
de  quatre  mille  habirans  Quoique  cette 
Ville  aie  été  unie  au  Duclié  de  Châ- 
teau-Thierry,   d<   qu'elle  appartienne 
au  Duc  de  Bouillon,  la  juftice  conti- 
nue toujours  d'y  être  exercée  fous  1@ 
nom  du  Roi. 

Sainte-Mfnehould,  Fanum  fanci<z 
MeTzechildls  j  eft  ficui  dans  un  marais 
entre  deux  rochers  ,  fur  le  plus  haut 
defquels  e(l  un  Château  confiJérable 
qui  eft  au  Roi ,  Se  dont  relèvent  plus  de 
deux  cens  cinquante  fiefs.  On  prétend 
qu'il  a  été  bâti  par  Dreux  ,  Duc  de 
Champagne  ,  &  Maire  du  Palais  de 
Childebert,  Roi  d"Au(lra(ie.  11  fut  d'à-  . 
bord  appelle  le  Château  Neuf  ou  le 
Château  d'Aine,  a  caufe  de  cette  ri- 
vière qui  palfc  au  pied.  Henri  le  Large , 
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C^mte  de  Champagne ,  touché  de  dé- 
votion peur  fainte  Menehould  ,  mie 
quelques-unes  de  fes  reliques  dans  la 
Chapelle  de  ce  Château,  &  la  fit  dé- 
dier fous  l'invocation  de  cette  Sainte 
Tan  1179  î  ^  depuis  ce  temps-là  le 
nom  en  eft  demeuré  à  la  Ville. 

Sainte  Menehould  étoit  une  place 
forte,  qui  fut  afîiégée  en  1 590  par  le 
Duc  de  Lorraine ,  qui  vouloir  l'obliger 
d'embrafTer  le  parti  de  la  Ligue  :  mais 
il  fut  contraint  de  lever  le  fiege.  Elle 
fut  encore afliégée  en  1^52  par  le  Prince 
de  Condé ,  qui  commandoit  l'armée  Ef- 
pagnole.  Les  feuls Bourgeois  la  défendi- 
rent vigoureufement  pendant  quatorze 
jours  de  fiege,  &  obtinrent  une  capitu- 
lation honorable  le  14  de  Novembre. 
Louis  XIV  la  reprit  en  perfonne  l'an 
1^5  3 ,  6c  S.  M.  voulut  y  entrer  par  la 
brèche,  avec  cette  circonftance  remar- 
quable, qu'il  ne  portoit  qu'un  échalas> 
^  qu'ayant  reiufé  le  dais  que  le  Clergé 
lui  préfenta,  il  fit  mettre  la  Croix  déf- 
ions. 

Sainte -Menehould  ,  compofée  de 
plus  de  huit  cens  maifons,  fut  brûlée 
la  nuit  du  7  au  8  d'Août  de  Tan  171 9 
par  un  coup  de  tonnerre  qui  mit  le  feu 
au  centre  de  la  Ville ,  d'où  il  fe  com- 
muniqua dans  tous  les  quartiers  avec 
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tant  de  rapidité,  qu'à  cinq  heures  du  j 
matin' il  n'y  reftoic  plus  que  fept  ou  \ 
huic  maifons  un  peu  logeables,  &c  une  \ 
vingtaine  de  chaumières.  Elle  a  été  re-  ! 
bacie  ,  êc  toutes  les  maifons  y  ont  été  ; 
eonftruites  en  manfardes  ,  couvertes  ; 
crardoifes  ,  ôc  les  façades  élevées  uni-  | 
formément  en  pierre  &  en  brique  ,  j 
mais  d'un  goût  moderne  èc  dont  le  coup* 
d'œil  plaît  infiniment. 

Verpun,  Verunum  y  Vcronum  ^  Vi" 
ronum  j  î^crodunum  ,    Civitas   Vcrodu^ 
mnfiutn ,  Civifas  Fcredunmjîum  j  Civi^  , 
tas  Vcrudunmfium  ^  Civitas  Vcrudomn-    i 
(iiim  ^    Civitas    Vcrodomnjium ,    Civitas    \ 
^  Vcrduîienjiuni  ,    Vcrodonum  ,    Vcriido-    j 
num  ,   Vcrdiinum  ^    Feredunum ,    I7r5s 
Fcrcduna^  Findumirriy  Firdunum.  M.  de 
Saumaife,  dans  la  quarante  neuvième 
de  i^s  Lettres,  prétend  que  Verdun  a 
pris  fon  nom  du  mot  Celtique  Fcr^(\xi\ 
lignifie  ^ul  ou  partage.  Cette  Ville ,  ri- 
che &  ancienne ,  eft  fituée  fur  la  Meufe 
qui  la  coupe  en  deux  parties.  Elle  eft 
partagée  en  Ville  haute,  Ville-baHc  & 
Ville  neuve.  On  y  compte  neuf  Paroif- 
fes  ^  environ  huit  mille  habitans.  Ver^ 
dun  étant  regardé  comme  un  pofte  im- 
portant, foit  pour  défendre  l'entrée  du 
Royaume  du  côtéde  la  Champagne,  foie 
poui'  (eïvii:  de  place  d'armes  au  haut  dç 
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îaMeufejOn  l'a  fortifié  avec  foin.  Cerce 
place  eft  entourée  de  dix  baftions,  &  dé- 
fendue d'ailleurs  par  une  bonne  Cita- 
delle à  cinq  baftions  ,  qui  fut  conftruice 
fous  les  ordres  du  Maréchal  deMarillac, 
pour  lors  Gouverneur  de  Verdun.  Le 
Maréchal  de  Vauban  a  fait  de  cette  Ci- 
tadelle une  place  régulière.  L''ancienne 
partie  ne  ferc  que  de  retranchement.  On 
y  remarque  TEglife  ôc  lAbbaye  de  faine 
Vanne,  aulîi  bien  queplufieurs  édifi- 
ces 5  tant  pour  le  Gouverneur  &:  la  Gar- 
iiifon ,  que  pour  les  magafins .  ôcc.  L'en- 
ceinte eft  compofée  de  cinq  baftions , 
trois  du  Chevalier  de  Ville  êc  les  autres 
à  la  Vauban.  Elle  a  une  fauiïe  braie  qui 
règne  prefque  -tout  autour,  excepté  au 
front  que  le  Maréchal  de  Vauban  a  faic 
conftruire.  La  partie  de  l'ancienne  Cita- 
delle compofe  un  retranchement  qui 
forme  deux  fronts  de  fortifications,  qui 
ont  un  baftion  &  deux  demi- baftions. 
Ce  retraachement  a  été  réparé  par  le 
Maréchal  de  Vauban,  8c  il  eft  couvert 
d'un  petit  fofie  (qc.  Le  côté  de  cette  Ci- 
tadelle qui  donne  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière eftune  grande  ligne,  au  milieu  de 
laquelle  eft  un  baftion  plat,  par  lequel 
on  entre  dans  la  Citadelle.  Le  front  eft 
couvert  par  un  grand  quai,  formé  par 

«ne grande  muraille  accompagnée  d'une 
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tour  ronde  à  l'antique.  Le  pied  de  cette 
muraille  eft  battu  par  la  rivière.  Les  de- 
hors confident  en  cinq  demi-lunes ,  qui 
font  dans  le  foiîé ,  accompagné  d'un  che- 
min couvert,  de  places  d'armes,  tra- 
verfes  ôc  glacis. 

Le  I  8  de  Novembre  1727  le  moulin 
à  poudre  conftruit  dans  cette  Ville  fauta 
en  l'air  par  la  faute,  dit-on, d*un  ouvrier 
qui  taifoit  fécher  de  la  poudre  dans  un 
poêle.  Les  effets  e»  furent  affreux.  La 
terre  s'enfonça  en  cet  endroit  de  plus 
de  quinze  pieds  :  l'hémifphere  parut 
tout  en  feu ,  Se  la  terre  trembla  plus  de 
deux  lieues  à  la  ronde.  Cet  accident 
abattit  de  fond  en  comble  cinquante 
maifons  des  environs.  Tout  ce  qui  s'y 
trouva,  hommes,  femmes  ,  enfants,  ào" 
meftiques  ,  furent  écrafés  fous  les  rui- 
nes. Il  y  eut  foixante  &  dix  autres  mai- 
fons fort  endommagées  ,  dont  aucune 
nu  pu  être  habitée  avant  que  de  l'avoir 
réparée.  Il  y  en  eut  d'autres  encore ,  en 
grand  nombre, dont  les  portes  furent  ar- 
rachées de  leurs  gonds, quoique  fermées 
à  clefs  &  a  verrouils  ;  Se  tous  les  vitra- 
ges de  la  Ville  baiïe  furent  fracafles.  Il 
y  eut  auffi  des  marques  de  la  violence 
de  ce  coup  dans  la  Ville  haute ,  Se  dans 
la  Citadelle  ,  quoiqu'éloignée  de  plus 
de  fix  cents  toifes  du  lieu'où'le  moulin 
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étoitconftruir.  OLitie  les  maifons  bour- 
geoifes,  il  y  eut  trois  Eglifes  Paroifliales 
ôc  divers  Couvents  endommagés  confi- 
dérablement,  ainfi  que  l'Hôpital  géné- 
ral ,&  celui  des  foldats.  Les  Dames  de 
la  Congrégation  furent  les  plus  maltrai- 
tees  5  leur  dortoir  ayant  ete  renverie  , 
pendant  qu'elles  étoient  à  Complies. 

La  quantité  de  poudre  qui  prit  feu 
confiftoit  en  quatre  milliers  de  poudre 
fine,  de  fix  milliers  de  poudre  commu- 
ne. Il  y  avoir  onze  tonnes  de  poudre 
fine  enchappées ,  ôc  prêtes  a  être  tranf- 
portées  dans  le  magafin.  Si  le  feu  y 
avoit  pris,  toute  la  Ville  baiïe  auroit 
été  détruite.  Heureufement  elles  furent 
enterrées  fous  les  ruines  des  bâtiments. 
Les  deux  portes  du  magafin  furent  for- 
cées 5  &  fon  toit  brifé  par  la  fecoulTe 
du  tremblement  de  la  terre  fur  laquelle 
il  eft  bâti.  Il  eft  éloigné  de  quatre  vingt- 
dix  toifes  du  lieu  où  éroit  le  moulin  , 
^  confifte  en  une  ancienne  tour,  qui, 
par  fa  folidité  Se  par  l'épaifiTeur  de  fes 
murailles  ,  mérite  d'être  regardée  com- 
me  un  des  beaux  monuments  de  l'anti- 
quité. Il  y  avoit  alors  fix  vingts  milliers 
de  poudre  dans  ce  lieu. 

Metz,  en  Latin  Divoâurum  Mcd'io^ 
matrïcorum  y  Dïvodurum  ,  Divodorum  , 
M&diomatrici ,  Civitas  Mcdiomatricorumy 
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Civitas  Medïomatrïcum  par  contraction 
du  génitif  de  Mediomatrices  au  nomina- 
tif pluriel,  dont  Céfar  &  Prolémée  fe. 
font  fervis.  Quelques  Hiftoriens  ,  qui 
n'ont  pas  pris  garde  que  Mêdiomatrlcum 
croit  le  génitif  de  Mediomatficcs  ,  en 
ont  fait  un  nominatif  fingulier  du  genre 
neutre  ,  &  ont  appelle  cette  Ville  Me-  % 
'dlomatricum,  Mettis  ,  Meus  ,  félon  Paul 
Diacre ,  qui  a  cru ,  mal-à-  propos ,  qu  elle 
avoir  pris  ce  nom  d'un  Romain  appelle 
Metiiis.  Cette  Ville  eft  fituée  au  con- 
fluent de  la  Seille  5c  de  la  Mofelle  ,  &: 
a  plufieurs  fources  ou  fontaines  dans  un 
de  fes  foiïés.  C  eft  peut-être  à  caufe  de 
c^s  fontaines  qu  elle  a  été  nommée  Z>i- 
yodurum^  c'eft-à  dire  eau  de  fontaine; 
car.,  félon  M.  de  Valois,  diu^  en  langue 
Gauloife  ,  fignifie  une  fontaine ,  &  dur 
de  Xeau»  Blondel  a  prétendu  au  con- 
iraire  que  Diu ^  en  langue  Gauloife,* 
fignifîoit  Dim^  &  que  Divodurum  vou- 
loir dire  eau  divine. 

Il  n'y  a  guère  plus  de  deux  cents  ans  i 
que  la  Ville  de  Metz  étoit  trois  fois  plus  i 
grande  qu'elle  n'eft  à  préfent.  Le  féjour  i 
que  les  Romains  y  ont  fait  ne  permet  I 
pas  de  douter  qu'il  y  eût  un  amphithéa^  j 
tre  :  aufiî  en  eft  il  fait  mention  dans  un  ' 
ancien  manufcrit  qui  eft  gardé  dans  ! 
l'Abbaye  de  Saint-Symphorien  ,  ôc  qui   ,; 
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contient  la  vie  de  S.  Clément.  Il  y  avoit 
auai  un  Palais  da  temps  des  Romains  , 
oui  dans  la  fuite  fervit  de  demeuie  aux 
Rois  d'Auftrafie  pendant  environ  cent 
foixante  &  dix  ans.  Grégone  de  Tours 
parle  de  ce  Palais  dans  le  huitième  livre 
de  fon  Hiftoire  ,  chapitre  trente  hx. 
Quoique  cette  Ville  ait  été  autrefois 
beaucoup  plus  étendue  qu'elle  n  elt  , 
elle  eft  néanmoins  aujourd'hui  une  des 
plus  belles  Ôc  des  plus  agréables  de  la 
France.  Elle  eft  entre  Toul ,  Verdun  &: 
Trêves.  Son  enceinte  eft  de  deux  tpiUe 
cinq  cents  toifes  :  fes  rues  font  étroites , 
&c  les  maifons  antiques,  Se  d  créneaux 
pour  la  plupart.  Elle  eftdivilée  en  feize 
Paroiftes  ,  5c  renferme  environ  vingt- 
deux  mille  habitants. 

La  Mofelle  environne  la  Ville  de 
Metz  du  coté  du  Couchant  ôc  du  Nord, 
Une  digue  de  pierre,  qui  a  cent  foi- 
xante toifes  de  long  fur  fept  ou  huit  de 
large  ,  détourne  le  cours  de  cette  riviè- 
re ,  &  la  partage  en  deux  canaux  ,  donc 
l'un  baigne  les  murailles  de  Metz,  ôc 
l'autre  entre  dans  la  Ville.  Cette  digue 
a  fept  ou  huit  pieds  de  haut ,  &  Teaii 
,/ de  la  rivière,  qui  palïe  par  detlus,  for- 
me, dans  toute  lalongueur  de  la  digue, 
une  nape  ou  chute  d'eau  qui  plaît  infi- 
niment à  la  vue.  Cet  ouvrage  coûte 
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beaucoup  à  entretenir  ^  car  les  glaces  &: 
les  débordements  obligent  tous  les  ans 
d'y  faire  de  nouvelles  réparations.  La 
Seille  environne  la  Ville  de  Metz  du 
côté  du  Midi  &  au  Levant,  &r  fe  par- 
tage en  deux  pour  laver  (qs  murailles. 
Le  fofTé  qui  eft  du  côté  de  la  campagne 
a  pluiieurs  fources  d'eau  vive. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  une  des  plus 
belles  qu'on  puiiTe  voir ,  mais  mal  (ituée 
fur  le  penchant  d'une  colline.  On  y  re- 
marque une  cuve  de  porphyre  d'une 
feule  pièce  ,  Se  qui  fert  de  fonts  baptif- 
maux.  Dans  le  Chœur  eft  un  vieux  ta- 
bleau que  le  Roi  Henri  11  y  fit  mettre 
lorfqu'ilpritla  Ville  de  Metz  fous  fa  pro- 
tection. Sur  ce  tableau  Von  voit  la  pre- 
mière lettre  du  nom  de  ce  Prince  ,  en* 
vironnée  de  croiiîans  Se  de  fleurs  de  lys. 
Au-deiïbus  on  lit  cette  infcription  : 
Henricus  fuundus  ,  Francorum  Rex  , 
fancii  Imperïi  proteclor.  Plus  bas  eft  un 
croiilant ,  Se  ces  mots  ,  dum  totum  com- 
plcat  orbem.  Les  Curieux  verront  le 
tombeau  de  Louis  le  Débonnaire  dans 
TEglife  de  S.  Arnoul ,  comme  aulîi  l'o- 
riginal manufcrit  des  Annales  de  Met^  , 
que  l'on  garde  dans  les  Archives  de  cette 
Abbaye.  Ce  manufcrit  eft  un  extrait 
des  Annales  de  France  ,  &  a  été  com- 
pofé  par  un  Auteur  anonyme  qui  vivoic 
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encore  en  l'année  894.  Le  quartier  des 
Juifs  eft  remarquable  par  le  commerce 
qu'ils  y  font ,  &  par  leur  Synagogue, 

il  y  a  dans  Metz  deux  Hôpitaux ,  nn 
de  la  Ville ,  fous  le  titre  de  S.  Nicolas  , 
dont  le  Magiftrat  a  l'adminiftration.  Il  a 
quarante  mille  livres  de  revenu.  On 
n'y  reçoit  que  les  pauvres  de  la  Ville 
de  Metz  &  du  Pays  Melîin  ,  &  les  en- 
fants. L*autre  Hôpital  eft  fous  l'invoca* 
tion  de  Saint  Georges  ,  fondé  Se  bâti 
par  M.  de  la  Feuillade,  Evêque  de  Metz, 
Il  y  a  quarante-huit  lits ,  de  des  Pères 
de  la  Charité  pour  foigner  les  malades* 
Unechofe  adez  finguliere ,  c'eft  que  le 
fondateur  de  cqz  Hôpital  a  défendu  d'y 
admettre  des  domeftiques ,  comme  de- 
vant être  à  la  charge  de  leurs  maîtres^ 

Le  6  de  Juin  1731 ,1e  Duc  de  Coif^ 
lin  5  Evêque  de  Metz  ,  fit  donation  à. 
cette  Ville  des  deux  grands  corps  de 
cazernes ,  &  <les  deux  pavillons  cou- 
verts d'ardoifes  qu'il  avoir  fait  élever 
dans  la  place  du  Champ  à  Scilk,  La  dé- 
dicace s'en  ht  ce  jour-la  avec  beaucoup 
de  cérémonie.  Mercure  de  Juillet  1 7  5 1  • 

Cette  Ville  eft  entourée  de  fortifica- 
tions antiques  &  irrégulieres  ,  contre 
lefquellesles  forces  èc  la  gloire  de  l'Em- 
pereur Charles- Quint  vinrent  échouer 
l'an  1552.  Ces  fortlEcations  ont  été  de* 
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puis  enfermées  par  quinze  baftions  » 
donc  quatre  de  la  Citadelle ,  &c  par  d'au- 
tres ouvrages  modernes.  On  y  remar* 
que  fur- tout  deux  grands  ouvrages  à 
corne.  Celui  de  S.  Thibaud  e(l  près  de 
la  Citadelle  ;  de  rautre  »  appelle  de 
Chambry ,  eil:  à  rextrémité  de  la  Ville. 
Au  bas  de  la  rivière  eft  un  grand  retran- 
chenient  compofé  de  à^n^  demi-baf- 
iions,  èc  d'une  grande  courtine  de  la 
façon  du  Chevalier  de  Ville.  Le  Maré- 
chal de  Vauban  a  couvert  le  front  de 
ce  retranchement  d'une  grande  demi-» 
lune.  Ce  front  6c  cette  demi- lune  fcns 
entourés  d'unfoflé  6c  d'un  chemin  cou- 
vert avec  fon  glacis. 

La  Citadelle  fut  commencée  ahs  l'an 
1 5  5  5  5  &  la  profondeur  de  {qs  foiTés ,  la 
beauté  de  la  con(lru6lion  ,  6c  la  dépenfe 
qu'on  y  fit ,  font  voir  combien  on  efti^ 
rnoit  cette  Place  importante.  Elle  eft  â 
une  àQS  extrémités  de  la  Ville.  C'efI:  un 
^iiarré  long  alTez  régulier  ^  fortifié  d» 
t^uatre  ballicns,  fuivanc  la  méthode  du 
Chevalier  de  Ville.  Le  Maréchal  de 
Vauban  a  couvert  le  front  >  du  côté  de 
la  campagne  ,  d'un  grand  ouvrage  à 
corne  ret!:anché  d'une  demi- lune.  Le 
côté  de  la  Ville  a  une  demi-lune  pour 
couvrir  la  porte.  Un  des  longs  côtés  de 
cette  Citadelle  5  qui  eft  fur  le  bord  de- 
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la  rivière  ,  efl  fermé  par  la  vieille  mu- 
raille a  laquelle  on  a  lailTé  festaurs.  Le 
îouc  eft  entouré,  tant  du  coté  de  k 
Ville  que  de  celui  de  la  campagne  ,  d'un 
fodë  &c  d'un  chemin  couvert  avec  foiï 
glacis.  Cette  Ville  a  produit  un  homme 
fort  diftingué  par  la  gloire  des  armes  t 
ceft  Abraham  Faberc  ,  Maréchal  de- 
France  ,  3c  Gouverneur  de  Sedan.  Il 
étoit  né  à  Metz  vers  l'an  1 5  99 ,  &  mou- 
rut a  Sedan  le  1 7  de  Mai  de  Fan  1 6&Z». 
Les  Curieux  d'antiquités  verront  avec 
plaifîr  à  Jouy  aux  Arches ,  à  deux  lieues 
de  Metz  3  les  reftes  d\\n  aqueduc  que  les 
Romains  y  avoient  fait  conftruire  pou^; 
porter  les   eaux  de  Gorze  dans  cette 
Ville.  On  prétend  que  cet  ouvrage  a  voie 
plus  de  deux  cents  arcades  ,  dont  il  ngr 
refte  plus  que  quelques-unes  fur  le  pen- 
chant de  deux  montagnes  r  car  celles 
qui  étoient  dans  le  vallon  de  la  MofeHo: 
ont   été  entièrement  détruites  par  îe 
temps  5  &  par  le  débocdemeiitde  la  ïi- 
viere. 

Il  y  a  une  Diligence  à  Paris  ,  Porte: 
S,  Denis  ^  qui  part  les  Mardi  &  Samedi 
à  minuit  y  &  arrive  en  trois  jours^ 

On  peut  de  Lunévirie  alter  d^arr^s  Fîb 
Iiaute  Alface  fans  palTer  par  Strasbourg ,, 
€Ji  paCTg^nt  par  Raon  ^51.  S.  EHez,  5  L 
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Saiiite-Marie-aux-Mines  ,   5   I.  Sche- 
leftat,  5  1.  Colmar  ,  4  1.  Brifach  ,  4  1.  ^  j 

S.  Diez  eft  une  petite  Ville  devenue 
Epifcopaleen  1777.  Son  Chapitre  pré-  | 
tendoic  à  des  droits  quafi  Epifcopaux  ,  ; 
qu'il  a  perdus  en  paflant  fous  la  domi-  j 
nation  d'un  Evèque.  C'eil  un  démem-  j 
brement  de  l'Evêché  de  Toul.  1 

Sainte-Marie-aux- Mines  indique  ,.| 
par  fon  nom  ,  ce  qui  la  diftingue  y  ce  \ 
font  des  mines  d'argent  qui  occupent  ^ 
beaucoup  d'ouvriers.  .  .-j 

Scheleftat  eft  une  Ville  forte ,  autre-  j 
fois  importante ,  fur  TIU ,  patrie  de  j 
Martin  Bucer.  j 

Colmar  eft  la  Capitale  de  la  haute  ! 
Alface  :  c'eft  le  Siège  du  Confeil  Sou-  '/. 
verain  d'Alface.  i; 

Neu-Brifach ,  Ville  forte  fur  le  Rhin,  ' 
'qui  communique  au  Vieux-Brifach  par  ' 
lin  pont  ;  elle  a  été  fortifiée  par  le  Ma-  ^ 
réchal  de  Vauban  :  mais  elle  n'eft  pas  fi  1 
forte  de  Jfituation  que  le  vieux. 


Voyage  de  Paris  à  Huningiie. 
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'  O  N  va  de  Paris  à  Langres  :  mais  ici  '! 
commencent  deux  routes  très  différentes  ,  i 
l'une  par  Port-fur-Saçm  &  par  Feioul  ^   J 
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qui  ejl  la  plus  couru  ,  &  par  confiqucnt 
la  plus  ordinaire  ;  &  C autre  par  Dijon  , 
Befançon  ,  Montbdliard  ^  &c»  qui  ejl 
très  détournée  ,  &  qui  ejl  véritablement  ce 
que  le  Proverbe  appelle  le  chemin  de  Té- 
cole. 


Cliarenton. 

%  I. 

Gros-Bois. 

3  1. 

Brie-Comtc-Robert. 

2  U 

Guignes. 

3   1. 

Mormans, 

X  1. 

Nangis. 

3l. 

La  Maifon-Rougc, 

1  1. 

Provins, 

2   I. 

Il  faut  fortir  de  Paris  par  la  rue  de 
Charenton  ,  fauxbourg  S.  Antoine. 
Vous  côtoyez  les  murs  du  Château  de 
Bercy  ,  dont  la  conftiu6lion  eft  très 
agréable ,  les  plantations  du  jardin  font 
mal  venues;  enfuite  vous  laiflfez  fur  la 
droite  le  Village  de  Conflans ,  où  M* 
l'Archevêque  de  Paris  a  une  belle  mai- 
fon  &  des  jardins  magnifiques ,  avec 
une  pompe  fur  la  rivière  pour  fournir 
de  l'eau  dans  la  maifon  &  dans  les  jar- 
dins. 

Charenton,  Carento,  Carentonlum^ 
eft  un  gros  Bourg  avec  un  pont  fur  la  ri- 
vière de  Marne.  Il  en  eft  parlé  dans  les 
Annales  de  S.  Bertin,  fur  Tan  ^6 y.  Ce 
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lieu  étoic  comme  la  Métropole  des  Cai- 
viniftes  de  France.  Us  y  avoient  un 
Tempie  fnperbe ,  qui  avoît  été  élevé  fuy 
les  àQÛlns  de  Jacques  de  Broffe ,  excel- 
lent Architede  ,  &c  qui  fur  renverfé  en 

conféquence  de  la  révocation  de  TEdir  j 

de  Nantes  en  i6S$,  L'on  a  bâti  en  fa  j 

place  un  Couvent  de  Filles  du  S.  Sacre-  ! 

ment  ,  donc  l'Eglife  fut  achevée  en  - 

1703.  l 

De  deffus  le  [x>nt  vous  avez  la  ma*  j 

gnifique  vue  de  la  jondtion  des  deus  ! 

rivières  de  Seine  de  de  Marne.  A  la  for-  [ 

tie  du  pont,  vous  voyez  à  gauche  le  | 

Château  d'Aiforc ,  où  eft  établie  l'Ecole  i 

Vétérinaire.  Là  fe  trouve  un  chemin  1 

fur  la  droite  qui  mené  au  Village  de  \ 

Maifons  Se  au  Bourg  de  Villeneuve-  ; 

Saint  Georges  5  qui  cftun  grand  dépôî  ^ 

devin  de  Bourgogne.  A  une  defni-lieue  ' 

de  ce  Bourg  ell  l'Abbaye  d'HiereSjOccu-  ; 

pée  par  àes  Bénédidines  }^\e  magnifi-  \ 

que  Château  de  Brunoy  ,  qu'a  fait  bâtir  j 

M.  Paris  de  Montmartel ,  èc  qui  appar-  J 

tient  à  Moufieur ,  frère  de  Louis  XVL  J 

En  fuivant  le  chemin  droit,  vous  paf-  i 

fez  par  Creteil  ,  i  1.  Bonneuil ,   i    L  j 

Boilîy  S.  Léger  ,  qui  tient  à  s 

Grosbois  ,  i  1.  belle  maifon  ^  avec  ] 

des  jardins  fpacieux  que  M.  de  Harlay  « 

êc  M.  Chauveliii  oru  .fucceiEve£îien=6  j 


embellis.  De  l'aime  côté  du  chemin  , 
a  une  demi  lieue ,  fe  trouve  un  Cou- 
vent de  Camaldules  ,  qui  efl  le  chef- 
lieu  de  tous  ceux  qui  Cont  en  France. 

Brie-Comtc-Robert,  Braya  Coml* 
tïs-Rohtrti  ^  eft  une  petite  Viile  ou  ua 
gtos  Bourg  fur  la  rivieie  d'kre  ,  qui  a 
pris  fon  nom  de  fa  Situation  dans  un  ter- 
rein  boueux  :  car  brayc ,  en  Gaulois  ,  fi  • 
^m^Q  de  la  boue,  y  une  terre  grajjl.  Cette 
Seigneurie  ne  portoit  anciennemenc 
que  le  nom  de  Braye  \  mais  dans  la  fuite 
on  y  ajouta  celui  de  Robert  de  France  , 
Comte  de  Dreux  ,  fon  fondateur.  L'on 
remarque  ici  l'Eglife  ParoiHiale  qui  a 
une  tour  allez  haute ,  ôc  un  Couvent  de 
Minimes. 

pR  OVINS,  Pruvmiim,  Frovinum^  PrO'^ 
Vignuni  Cajirum,  fur  le  Durtin  &:  laVou- 
ûe ,  eft  une  Ville  fort  ancienne ,  de  la- 
quelle il  eft  fait  mention  dans  les  an- 
ciennes Chroniques,  &  dans  les  vieux 
Cartulaires.  Elle  a  appartenu  à  nos  Rois 
|ufqu"àce  que  les  Comtés  devinrent  hé- 
réditaires. Pou-r  lors  Provins  fut  ufurpé. 
par  fesComteSj  dontily  eut  deux  races, 
la  première  de  l'ancienne  Maifon  de 
Vermandois  ,  &  l'autre  de  la  Maifon 
de  Blois  Ik  de  Chartres.  Les  uns  ou  les 
autres  ont  poOTédé  ce  Comté  pendant 
trois  cens  vingt  ans  ,  après  Icfqa^ls  ilfuç. 
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réuni  à  la  Couronne.  Ces  Comtes  ac- 
cordèrent de  grands  privilèges  à  cette 
Ville ,  Se  Y  fondèrent  plufieurs  Eglifes 
&  Monafteres.    On  y  compte  quatre 
Eglifes  Collégiales ,  quatre  ParoilTes , 
quatre  Couvens  de  Moines,  quatre  de 
^eligieufes,  ôc  un  Collège  régenté  pat 
les  Prêtres  de  l'Oratoire.   On  voit  plu- 
fieurs monnoies  des  defcendansdeChar- 
lemagne  fabriquées  à  Provins,  &  lef- 
quelles  ont  cette  légende  :  Cajiris  Pruvi* 
nis  ^  ou  celle-ci  : Pruvino.DAns  les  Ecri- 
vains &  dans  les  titres  du  commence- 
ment Se  du  milieu  de  la  troifieme  race  , 
il  eft  fouvent  fait  mention  des  fols  &  des 
livres  de  Provins.  Cette  Ville  ne  con- 
fifta  d'abord  que  dans  la  Ville  haute  , 
qui  écoit  une  Place  forte  :mais  les  Com- 
tes héréditaires  l'augmentèrent  de  la 
Ville  baflfe.  Dans  les  derniers  fiecles 
Provins  fut  affiégé  par  les  Calviniftes  , 
qui  furent  obligés  de  lever  leiiege. 

Le  Carra Jfe  de  Provins  part  du  Quai 
des  Cèkfiins ,  à  Paris  ,  le  Mardi  a  cinq 
heures  du  matin  ,  6*  arrive  le  lendemain. 

On  peur  encore  aller  à  Provins  en 
forçant  de  Paris  par  la  grande  rue  du 
fauxbourg  -  Saint  Antoine.  Arrivé  à 
Vincennes ,  i  1.  on  prend  le  chemin 
qui  eft  fur  la  droite,  &  qui  conduit 
à  Saint  -  Maur ,  i  1.  Le  Château  &: 
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îe  Parc  ,  qui  appartiennent  au  Prince 
de  Condé  ,  mérirenc  d'èrre  vus.  Le  Châ- 
teau a  été  bâti  par  Catherine  de  Médi- 
cis.  Dans  le  Parc  ,  l'allée  qui  eft  fur  le 
bord  de  la  Marne  elt  charmante.  Il  y 
avoit  autrefois  une  Abbaye  de  Béné- 
didins  5  qui  eft  détruite.  La  Menfe  Ab- 
batiale eft  réunie  à  lArchevêché  de  Pa- 
ris. Les  Chanoines  qui  avoient  pris  la 
place  des  Religieux  fontréunis  à  S.  Louis 
du  Louvre  â  Paris.  Le  chemin  ne  va  pas 
jiifqu'au  Château  ^  il  détourne  â  gau- 
che à  l'entrée  du  Village  ,  pour  aller 
palFer  le  pont  qui  eft  fur  la  Marne , 
d*où  Ton  va  â  Champigni ,  i  1.  La 
Qaeue,  i  I,  Si  vous  pallez  fur  ce  che- 
min le  jour  de  la  Nativité  de  la  Vierge, 
au  8  Septembre  ,  à  i  1.  de  la  Queue  , 
déronrnez  vous  un  peu  â  droite  ,  vous 
"trouverez  â  une  Chapelle  appellée  la 
Montety ,  une  Foire  considérable  de 
beftiaux  ,  avec  des  tentes  autour  de  la 
Chapelle  pour  ceux  qui  viennent  à  la 
Foire.  Le  concours  eft  confidérable. 
C'eft  l'Abbaye  d'Yvernaux  ,  qui  eft  à 
une  lieue  de  là ,  du  côté  de  Brie-Comte- 
Robert,  qui  poftede  les  droits  de  cette 
Foire.  A  une  lieue  plus  loin  vous  en- 
trez dans  Ozouere-la-Ferriere ,  &:  tout 
de  fuite  dans  les  bois  d'Arminvilliers  , 
beau  pays  de  chafle  qui  avoic  été  cédé  à 
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M.  le  Comte  d'Eu.  Vous  avez  encore  |i 
fept  lieues  peu  remarquables  à  faiie  ,  en 
palTant  par  Tournant  ôc  Fontenay,  pour 
entrer  à  Rozoi ,  petite  Ville  dont  1  E- 
glife  Paroifliale  eftbien  bâtie.  Il  y  a  un 
Couvent  de  Jacobins  ôc  une  fontaine  j 
magnifique.    Le  beau  Château  de  la  ; 
Fortelle  eft  à  une  demi-lieue  de  Rozoi.  i 
De  Rozoi  à  Provins,  vous  avez  encore  -^ 
fix  lieues  à  faire.  Il  y  a  peu  de  remar-  1 
ques  à  faire  fur  cette  route.  j 


Nogent-fur-Seine. 

41. 

Les  crois  Maifons. 

5 1- 

Le  Pavillon, 

3 1. 

Troves. 

4). 

Moncieramé. 

41. 

Vandeuvre. 

3 1. 

Bar- fur- Aube. 

41. 

Sazainecourt, 

4». 

Chaumont. 

3   1. 

Vefaigne. 

?•'. 

Langres. 

3  I- 

LesGriffonotes. 

J  1. 

Pay  le-Billor. 

1  I. 

Saintrey. 

3  1. 

Combcaufcntaine. 

2  1. 

Port-fur- Saône. 

1  1. 

Veroul. 

1  1. 

Colmourier. 

1  1. 

Lure. 

3  1- 
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Ronchamps.  ^        il. 

Frayet.  a  !• 

BefForc.  i  1. 

Chavanne.  ~           3  ^* 

Altkirk.  ''       5  I- 
Les  trois  MaironS,        3  I. 

Huningue.  3  1» 

Troybs,  UrhsTrîcaJJîna^  UrhsTre^ 
cajjînay  Trccce,  Trecajfis,  Augufia  Tre- 
cdffir.orum ,  Augujîa  Trccarum ,  Augujln 
TrecoTum,  Cette  Ville  eft  fur  la  Seine,  6c 
la  Capitale  de  la  Champagne.  Les  Ety- 
mologiftes  ,  fondés  fur  la  tradition  ,  di- 
fent  quelle  a  érc  nommée  Trec^,  com- 
me qui  diroit  Très  arces  ,  parce  qu'il  y 
avoit  autrefois  trois  Châteaux ,  dont  on 
voit  encore  les  veftiges.  Le  plus  ccnfi- 
dérable  étoit  celui  où  les  Comtes  de 
Champagne  faifoient  leur  demeure  ,  6c 
où  Ton  rend   aujourd'hui   la  Juftice. 
UEglife  de  S.  Etienne  qui  y  eft  jointe  en 
étoit  la  Sainte-Chapelle.  Le  fécond  de 
ces  Châteaux  eft  prefque  entièrement 
ruiné  ,  ôc  Von  n'en  voit  plus  qu'un  refte 
de  tours  &  quelques  murailles  qui  font 
derrière  le  Couvent  desCordeliers.L'E- 
glife  autrefois  appellée  de  S.  Jean  le 
Chârel,  ôcBefroy,  aujourd'hui  de  faint 
Blaife  ,  fervoit  de  Chapelle  à  ce  Châ- 
teau. Le  troifieaie  enfin  étoit  entre  l'E- 


^ 
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glife  de  faint  Nicolas  &  la  porre  du  Be- 
froy.    Ce  troifieme  Château  Fut  ruiné 
par  un  incendie  arrivé  en  l'an  mil  cinq 
cens  vingt-quatre. 

Troyes  éroic  autrefois  la  Ville  du 
Royaume  la  plus  marchande.  On  y  a 
compté  jufqu'à  cinquante  ou  foixante 
mille  âmes;  mais  elle  eft  aujourd'hui fî 
différente  d'elle-même,  quen  1724 
il  ne  s'y  en  trouva  que  vingt-deux  mille. 

On  compte  dans  la  Ville  de  Troyes 
quatorze  Paroides  ,  deux  Abbayes 
d'hommes,  &  une  de  filles.  Le  Colle- 
ge  efl  occupé  par  des  Prêtres  de  l'O- 
ratoire ,  &  le  Séminaire  par  des  Prê- 
tres de  la  Congrégation  de  la  Millioa 
de  S.  Lazare.  L'Eglife  Cathédrale  eft 
une  àQS  plus  belles  du  Royaume  ,  & 
des  plus  riches  pour  les  ornemens  &: 
les  Reliques  qu'on  y  conferve.  Nicolas 
Camujatj  qui  en  éroit  Chanoine ,  &  qui 
a  mérité  de  la  République  àts  Lettres, 
fut  inhumé  dans  i'Eglife  ParoifTiale  de 
S,  Froberty  où  Ton  voit  fon  tombeau ,  ÔC 
fon  épitaphe.  11  mourut  le  20  de  Jan- 
vier de  l'an  i  <^5  5  ,  âgé  de  quatre-vingts,- 
ans. 

^  L'Eglife  Collégiale  de  S.  Urbain  a 
été  fondée  par  le  Pape  Urbain  IV,  qui 
s*appeIloit  Jacques  PamaUon  ,  ÔC  étoic 
né  à  Troyes  dans  la  Paroiiïe  de  Noire-^ 


1 
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Ddtmaux  Nonains.  Comme  il  etoit  fils 
d'un  Cordonnier ,  on  a  vu  pendant  fort 
long- temps  fur  le  tapis  de  la  Chaire 
du  Prédicateur  de  cette  Eglife  les  mar- 
ques de  fon  origine  ;  car  fon  père  y 
écoit  repréfenté  fous  la  figure  d'un  Cor- 
donnier travaillant  de  fon  métier. 

L'Ecylife  Collégiale  de  S.  Etienne  eft 
magnifique.  Le  tombeau  du  Comte 
Henri,  qui  en  eft  le  fondateur,  eft  au 
milieu  du  Chœur.  On  voit  deffus  deuîc 
ftatues  en  argent.  Les  quatre  figures  qui 
font  au  Jubé  font  eftimées  des  connoif- 
feurs.  Le  Tréfor  n'a  pas  fon  pareil  pour 
l'or  <k  les  pierreries  qui  y  iont.  Cette 
Eglife  poftede  aufti  un  grand  nombre  de 
manufcriis. 

Le  Maître  Autel  de  l'Eglife  de  faint 
Loup  eft  d'une  parure  fuperbe,  lorfqu'on 
découvre  les  châftes  de  S.  Loup  ,  de 
S.  Cornélien  ,  de  S.  Winebaud ,  ôcc. 
Le  chef  de  S.  Loup  eft  d'une  grandeur 
&c  d'une  magnificence  étonnantes.  Par- 
mi les  pierreries  dont  il  eft  enrichi ,  on 
voir  un  rubis  qu'on  eftime  plus  de  vingc 
mille  livres. 

Le  Couvent  àts  Dominicains  a  été 
fondéparThibaud  IV,  Comte  de  Cham- 
pagne l'an  ii-fi.  L'on  voit  a  l'entrée  de 
leur  Eglife  une  ftatue  de  S.  Dominique 
qui  eft  très  eftimée.  Les  ftales  duChœur 
font  d'une  beauté  6c  d'une  délicatelle  ad* 
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mirables.  Les  vitres  de  la  Bibliothèque 
attiroient  aufli  les  regards  des  curieux  : 
mais  une  orage  épouvantable ,  qu'elîuya 
la  Ville  de  Troyes  le  16  de  Mai  1718  ,, 
les  fracafTa  entièrement  ,  3c  n'y  laifla  ; 
pas  même  un  morceau  de  plomb.  Ils  onti 
été  transférés  dans  le  Couv-ent  des  Car-  \ 
melites  quiont  étédifperrées.  1 

Dans  1  Eglife  de  S.  Pantaleon  on  ad-« 
mire  pluiieurs  ftatues  qui  font  de  Fran-^ 
cois  Gentil ,  &c  des  chefs-d'œuvres  de  i 
l'arr.  L'on  y  voit  aulli  de  fort  beaux  ^ 
tableaux,  oc  il  y  avoit  des  vitres  C\  bel-  \ 
les,  qu'on  dit  que  le  Cardinal  de  Ri- j 
chelieu  ofîVit  de  donner  dix-huit  mille  ^ 
livresde  celles  du  fond  feulement  :  mais  \ 
elles  ne  furent  pas  mieux  traitées  que  \ 
celles  des  Dominicains ,  lors  de  l'orage  | 
dont  on  vient  de  parler.  ! 

Dans  l'E^life  de  S.  Nicolas  il  y  a  un  i 
fépulcre  de  Notre  Seigneur,  qui  eft  fait  ; 
fur  la  forme  &:  avec  les  dimenlions  de' 
celui  de  Jérufalem  ,  où  Ton  die  que  i 
l'ouvrier  fie  exprès  deux  voyages.  à 

LaCongrégaciondeTOratoireadeux  '■ 
maifons  a  Troyes.  Celle  du  Collège  1 
poiïede  la  Bibliothèque  du  fameuxFran- 
^ois  Pithou  ,  où  fe  trouvent  plufieurs 
beaux  manufcrits.  Les  lettres  d'Abeil- 
lard,  celles  du  Pape  Clément  iV,&  ua 
Horace  qu'on  dit  être  du  Quzieme  fie- 
cle  ;  foiiç  de  ce  nombre, 

I 
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Le  Comte  Thibaud  IV  fonda  l'an 
1137  un  Couvent  de  Cordeliers  hors 
de  la  Ville ,  auprès  de  la  porte  qu'on 
nommoit  autrefois  la  Porte  de  Céfar,  Sc 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Comporte,  En- 
viron vingt  ans  après ,  ce  même  Prince 
leur  en  fit  bâtir  un  autre  dans  la  Ville, 
(5c  donna  en  \^6o  celui  que  les  Cor- 
deliers avoient  d'abord  occupé  aux  Re- 
ligieux de  la  fainte  Trinité  ,  ou  de  la 
Rédemption  des  Captifs.  On  trouve 
dans  ce  Couvent  des  Cordeliers  une  très 
belleBibliotheque^  tant  pour  le  vaifieau 
que  pour  les  livres  dont  il  efi:  rempli. 
Cette  Bibliothèque  eft  publique  ,  & 
ouverte  trois  fois  la  fem.aine  à  tous 
ceux  qui  veulent  y  aller  lire,  ou  étu- 
dier. 

L'Hôtel  de  Ville  eft  un  bâtiment  aiïez 
confidérable.  C'eft  un  grand  corps  de  lo- 
gis qui  a  deux  ailes  en  retour.  La  ftatue 
de  marbre  blanc  qui  eft  fur  la  porte  re- 
préfente  Louis  le  Grand  foulant  aux 
pieds  une  Hydre  terrallée,  tandis  que 
la  Viéloire  couronne  ce  Héros.  Ce  grou- 
pe fut  fait  immédiatement  après  la  ré* 
vocation  de  TEdit  de  Nantes  ;  &  c'eft 
un  préfent  &  un  des  chefs  d'œuvre  de 
Girardon.  Au  bas  eft  un  marbre  fur  le- 
quel fout  gravés  ces  quatre  vers  ; 
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Il!e  eftquem  totis  ambit  Vidloria  pennis  :  \ 

Hic  pelago ,  hic  terris ,  hic  fibi  jura  dédit.      \ 

Per  quem  Religio  toc  ab  hoftibus  una  trium-  J 

phac.  -  I 

Urbs  dicat  antique  Religionis  amans.  1 

L*on  remarque  à  Troyes  une  chofe  \ 
fort  finguliere  \  c'eft  qu'on  ne  voie  point  : 
de  mouches  dans  la  boucherie  de  cette  ! 

•i 

Ville ,  quoiqu'elle  foit  fort  grande  ,  &  1 
qu'aux  environs  il  y  en  ait  dans  la  fai-  i 
fon  une  grande  quantité ,  comme  pat-  \ 
tout  ailleurs. 

Les  réparations  &:  les  embelliiïemens 
qu'on  a  faits  à  la  Ville  de  Troies  la  ren- 
dent méconnoidable.  Sa  beauté  fera  ce-  , 
pendant  toujours  imparfaite  ,  tant  qu'il 
y  manquera  une  fontaine  dont  l'eau ,  fe  ! 
répandant  de  la  grande  place  du  mar-  j 
ché  au  bled  dans  les  rues  voifines ,  pro-  j 
cure  au  quartier  haut  la  commodité  j 
dont  jouit  le  quartier  bas.  On  dit  que  j 
le  Maréchal  de  Vauban  ,  paflant  par  \ 
cette  Ville,  avoit  propofé  de  faire  cou-  \ 
duire  dans  ladite  place  plulieurs  belles  i 
fontaines  qui  font  au  deifusde  la  Ville,  | 
dans  une  ferme  appellée  A^^or,^  ^-  mais 
qu'un  million  qu'on  demandoit  pouc  ; 
l'exécution  refroidit  fi  fort  la  bonne  vo-  i 
lonté  de  ceux  qui  en  défiroient  le  plus 

l'exécudon 


à 


t>  E     F  R  A  N  C  E.  171 

î'exécution,  qu*on  n'y  a  pas  penfé  de- 
puis. 

Troyes  a  été  la  pariie  de  Jean  Paffc" 
rat ,  de  Nicolas  CauJJin  Jéfuite ,  de  P'ur^ 
n  Pithou  ^  de  François  Pithou  fon  frère  , 
à!  Edmond  Mer  il  le ,  mort  ProfeiTeur  de 
Droit  à  Bourges  l'an  1(347,  %é  de 
foixante-huit  ans  ;  de  Charles  U  Coinu 
Prêtre  de  l'Oratoire  &  Auteur  des  An- 
nales Eccléfiaftiques  de  France  ,  de 
Pierre  Mignard mon pVQmiei:  Peintre  du 
Roi  le  3  o  de  Mai  i  (^9  5 ,  de  François  Gl- 
rardon  Sculpteur  comparable  aux  plus 
habiles  de  l'antiquité  ,  &  de  feu  M,  U 
NoMe  connu  par  un  grand  nombre 
d'Ouvrages. 

La  Diligence  part  du  Quai  des  Célef- 
tins  y  à  Paris  ,  U  Mardi  a  dix  heures  du 
foir ,  &  arrive  le  lendemain.  En  hiver j  elle 
part  le  Mercredi  ^  &  arrive  le  Jeudi, 

Bar-sur- Aube,  Barrum  ad Albam y 
ell  une  petite  Ville  fort  ancienne  ,  qui 
porte  le  titre  de  Comté  ,  &  qui  a  pris 
Ion  nom  de  fa  fituation  fur  la  rivière 
d'Aube  j  car  Barrum  en  Gaulois  lignilie 
«72  Port.  Cete  Ville  étoit  autrefois  très 
confidérable.  U  s*y  tenoit  quatre  Foires 

franches  par  an,  auxquelles  fetrouvoient 
des  Marchands  de  toutes  fortes  de  pays, 
lisavoient  dans  la  Ville  de5  quartiers  îe- 
Tome  IL  I 
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parés;  Hollandois  ,  Allemands,  Lor- 
rains ,  âc  même  ceux  de  la  Principauté 
d'Orange.  Les  Juifs  y  avoient  une  Sy- 
nagogue. On  voit  fur  une  montagne, 
proche  de  la  Ville,  des  relies  d'un  Châ- 
teau qu'on  dit  avoir  été  ruiné  par  les 
Vandales.  Sur  le  fommet  de  cette  mon- 
tagne eft  un  endroit  trèsefcarpé  ,  qu'on  ; 
nomme  U  Châtelet.  On  prétend  que  ce  i 
font  les  ruines  d'une  ancienne  Ville  J 
nomvc\éQ  Florence  ;  ôc  celaparoîtd'autant  î' 
plus  vraifemblable  ,  que  ces  ruines  ont  j 
trop  d'étendue  pour  être  les  débris  d'un  \ 
iîmpie  Château.  Sous  lesdeuxpremieres  j 
races  de  nos  Rois  ,  Bar-fur-Aube  étoic  j 
du  domaine  de  la  Couronne  y  mais  au  } 
commencement  de  la  troifieme  elle  eut  'j 
fes  Comtes  particuliers.  Elle  fut  enfuite  j 
réunie  â  la  Couronne  avec  le  refte  de  la  j 
Champagne.  Le  Roi  Philippe  le  Long  i 
l'ayant  vendue,  les  habicans  la  rache- 
tèrent, afin  de  lui  confervet  le  titre  de  ! 
Ville  Royale  :  &  elle  fut  réunie  à  la  i 
Couronne  avec  cette  condition  homo-  ^s 
loguée  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  que  i 
les  Rois  de  France  ne  la  pourroient  -plus 
yendre  ni  aliéner. 

A  deux  lieues  de  Bar-fur-Aube  j  au 
Sud  ,  vous  trouverez  la  belle  6c  célèbre 
Abbaye  de  Clervaux ,  fondée  par  Saint 
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Bernard.  On  y  voit,  entre  autres  la  fa^ 
meufe  cuve  de  S.  Bernard  ,  qui  con- 
tient huit  cents  tonneaux. 

Chaumont  en  Bassigni  ,  Calvus 
Monsin  BaJJînïaco ^  eft  une  petite  Ville 
bâtie  fur  une  montagne  au  pied  de  la- 
quelle pafle  la  rivière  de  Marne-  Ce  n'é- 
toit  autrefois  qu'un  Bourg  avec  un  Châ  - 
teau  appelle  Hautefcuille  _,  qui  apparte- 
noit  à  des  Seigneurs  de  ce  même  nom. 
De  la  Maifon  d'Hautefeuilie  cette  Sei- 
gneurie paffa  aux  Comtes  de  Champa- 
gne j  &  nous  trouvons  qu'en  1130  &: 
1 1 5  i  5  Thibaud  &  Henri  ^  Comtes  de 
Champagne  5  lui  accordèrent  quelques 
privilèges ,  qui  furent  confirm.es  par 
Philippe  le  Bel  en  l'an  1292  ,  6c  par 
Philippe  de  Valois  en  1338.  Le  Roi 
Louis  XII  la  fit  entourer  de  murailles 
en  1500,  &  François  I  &  Henri  II  y 
ajourèrent  quelques  baftions  avec  leurs 
courtines,  &  un  fofTé  aflTez  large  :  mais 
le  tout  eft  prefque  ruiné.  Le  Château  , 
dont  relèvent  environ  dix-huit  cents 
fiefs  ,  fert  aujourd'hui  aux  féances  des 
Officiers  du  Bailliage  6c  Siège  Préfi- 
dial. 

Il  V  a  à  Chaumont  une  Edife  Cf)llé' 
giale  fous  l'invocation  de/S.  Jean-Bap- 
tifte,  laquelle  eft  aufti  la  feule  Pareille 
qu'il  y  ait  dans  cette  Ville.  Les  Carma- 
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lites  y  ont  un  Couvent,  dont  l'Eglife 
eft  magnifique.  L'Autel  eft  tout  de  mar- 
bre Se  de  jafpe ,  &  le  plafond  eft  orné 
de  belles  peintures.  Les  Jéfuites  a  voient 
dans  cette  Ville  un  beau  Collège ,  donc 
l'Eglife  ,  qui  eft  d'une  belle  Architec- 
ture 5  a  été  bâtie  en  1(^30. 

LangreSj  ou  Lengres,  AndomcL" 
tunum  ,  Andçmantumim  j  AnumantU" 
num  ,  Lingones  ,  Civitas  Lingonujn  ,  eft 
lituée  fur  une  montagne  aux  confins 
des  deux  Bourgognes.  Les  Lingons 
étoientdes  peuples  fort  vaillants,  dont 
les  anciens  Auteurs  ont  parlé  avec  élo- 
ge. Us  furent  des  premiers  dans  lesGau» 
les  à  prendre  le  parti  des  Romains ,  & 
refuferent  de  fe  trouver  à  TAiïemblée 
générale  qui  fut  tenue  par  Vercingcnto- 
rix.  Les  Empereurs  Romains  les  confî* 
dérerent  infiniment,  (Se  Othon  leur  ac- 
corda le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine, 

La  Ville  de  Langres  fut  prife  par  les 
Vandales  ,  qui  y  commirent  de  grands 
défordres,  &:  firent  mourir  S.  Didier, 
troifieme  Evèque  de  cette  Ville,  Tan 
JL06 ,  ou  407  ,  ou  même  408  ,  félon 
Fauchet.  Les  Vandales  ayant  quitté  ce 
pays,  les  Langrois  épars  commence» 
rent  à  fe  rafTembler  ;  &  ayanr  re^u  les 
Bourguignons ,  ils  rebâtirent ,  vers  l'an 
41 1  3  les  quartiers  de  la  Ville  de  Lan» 
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grès  appelles  de  Longe-porte  Sc  du  Mar-^ 
chê ,  &  les  fermèrent  d'une  enceinte  de 
grofTes  pierres ,  cirées  des  mafures  de* 
maifons  que  les  Barbares  avoient  rui- 
nées. Ces  efpeces  de  murailles  com- 
mençoijnt,  à  ce  qu'on  croit,  du  côté 
de  Longe-porte  jurqu*à  la  porte  de  Saine 
Didier,  de-làtraverfoienc  droit  jufqu'à 
la  porte  de  Soubs-mur,  &  d'ici  conti- 
nuoient  jufqu'à  la  Longe-porte,  Cette 
Ville  fut  encore  prife ,  l'an  4(^8  ,  pau 
Attila,  Roi  des  Huns.  L'an  887,  TE- 
vêque  Geyion  fit  bâtir,  par  ordre  de 
Charles  le  Gros ,  les  murs  qu'on  nom- 
moit  les  murailles  de  la    Cite,  Le  Roi 
donna  la  Place  de  Champheau  ,  ôc  quel- 
ques fauxbourgs  qui  lui  appartenoient  : 
mais  les  murailles  furent  bâties  aux  dé- 
pens des  habitants ,  ainfi  qu'il  paroîc 
par  les  Lettres-Patentes  données  l'an 
j  5(^0  5  au  mois  de  Juillet ,  par  Charles 
Duc  de  Normandie ,  Régent  en  France , 
confirmées  par  autres  Patentes  du  Roi 
Jean ,  données  au  mois  d'Odobre  de 
la  même  année  ,  qui  portent  que  les  ha- 
bitants ont  fait  à  leurs  frais  bâtir  ,  guéri" 
ter ,  &  emparer  la  Ville  de  murailles  ^for^ 
tereffes  ,  &  artilleries  nécejfaires  &  propres 
à  la  défenfe  d'i celle.   Ces  murailles  ,  du 
côté  qui  regarde  Montfaujon  ,  étoient 
percées  de  quatre  portes,  dont  l'une 
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écoic  nommée  laporu  d'Enfer  fur  choues  y 
la  féconde  de  Chalindrey  ^  ou  de.  la,  Pcr-      ■ 
liere  ;  la  troifîeme  Lambert  Payen;  Se  la 
quatrième  de  Ch'ampbcau.  Elles  furent 
démolies  Tan  i(jio&  idii» 

Langres  n'eut  pendant  long-  temps 
que  les  murailles  de  la  Cité ,  &  celles 
qui  fermoient  les  quartiers  du  marché 
&  de   Longe-porte  ;  de  forte  que  le 
quartier  des  moulins  à  vent  étoit  un 
fauxbourg  fans  clôture  ,  &  les  Eglifes 
de  S.  Amatre  &  de  S.  Martin  étoienc 
hors  des  murs  de  la  Ville.   Mais  l'an 
1361  ,  fous  le  Roi  Jean  ,  on  fit  clorre 
ce  fauxbourg  de  murailles  pour  le  met- 
tre en  état  de  défenfe  contre  les  Anglois, 
comme  on  Tapprenoit  d'une  infcription 
qui  étoit  fur  la  muraille  d'une  petite 
tour  (jtuée  entre  le  baftion  de  la  porte 
des  Moulins  à  vent ,  &  celles  de  S.  For- 
geul  3  laquelle  infcription  étoit  conçue 
en  ces  termes  : 

L*an  mil  trois  cens  <leux  &  foixantc 
L'on  fît  la  muraille  préfente  , 
Pour  la  doutance  delà  guerre 
Du  Roi  de  France  &  d'Angleterre.  ' 

Ces  remparts  étoient  bons  pour  ce 
temps-là  :  mais  après  l'invention  de  la 
poudre ,  &  l'ufage  de  l'artillerie  ,  il  fut 
nécefïaire  de  les  fortifier  de  tours  ôc  de 
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baftions.  Louis  XI  ^  en  t  471  ou  1472  > 
fit  bârir  la  ToîirS,Forgeul ,  pour  défen- 
dre le  flanc  &  la  courtine  des  murailles 
d'entre  ladite  tour  ôc  le  fauxbourg  de 
Soubfmur.  En  l'an  1519  François  I  or* 
donna  de  fortifier  ces  dernières  murail- 
les d'un  baftion  ,  pour  couvrir  &  dé- 
fendre la  porte  des  Moulins  à  vent ,  & 
la  tour  de  Navarre  ,  ou  d'Orval.  Cette 
tour  portoit  ce  dernier  nom  ,  parce 
qu'elle  avoicété  bâtie  pendant  que  Jean 
d'Albret ,  Comte  d'Orval ,  ctoit  Gou- 
verneur de  Champagne  &  de  Brie.  Dès 
que  ces  fortifications  furent  finies ,  on 
nt  des  fofifés  à  fond  de  cuve ,  depuis 
ladite  tour  d'Orval  jufqu'à  la  porte  des 
Moulins  à  vent.  L'an  1538,  le  même 
François  I  ordonna  au  Duc  de  Gnife  , 
Gouverneur  de  Champagne  6c  de  Brie, 
de  bâtir  du  côté  du  Couchant  une  tour , 
qu'on  appelle  la  Tour  du  petit  Sault. 
Celle  qu'on  nomme  la  Tour  piquante 
fut  conftruite  en  15(39.  Les  guerres  de 
Religion  furent  cattfe  qu'on  bâtit  en 
1575  la  Tour  du  Marché  ;  &  l'an  1588 
on  éleva  le  baftion  de  Longeporte.  Le 
temps  qui  détruit  tout ,  &  la  manière 
dont  on  attaque  aujourd'hui  les  places , 
font  regarder  Langres  comme  une  Ville 
prefquefans  défenfe.  Cependant ,  com- 
me la  France  n'eft  défendue  de  ce  côté- 

liv 
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la  que  par  BefForc^  il  fembie  qu'il  ferok 

très  à  propos  de  fortifier  cette  Ville. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invo^ 
cation  de  S.  Mammès,  Martyr.  Son  bâ- 
timent eft  un  mélange  bizarre  d'antique 
êc  de  gothique.   Le  Chœur  eft  d'une 
belle  architedure.  Il  eft  foutenu  dans 
fon  pourtour  par  des  colonnes  d'ordre 
Corinthien  ,  qu'on  dit  être  de  pierres 
fufilles.  Ces  colonnes  ont  deux  pieds  de 
diamètre  ^  Se  portent  une  frife  à  feuiU 
lages.  On  croit  que  ce  Chœur  faifoit  au- 
trefois partie  d'un  Temple  dédié  à  quel- 
que divinité  du  paganifme.  La  nef  eft 
fort  fombre  ,  de  d'une  conftrudion  qui 
n'a  rien  de  beau  que  la  grandeur.  Sous     \ 
un  tombeau  de  bronze  qui  eft  devant 
le  grand  Autel,  font  enterrés,  dit-on, 
les  corps  d^s  trois  compagnons  de  Da-     ; 
niel  5  qui  furent  apportés  de  Conftanti-     ' 
nople  à  Langres  l'an  490.  Le  Jubé  de   -.: 
cette  Eglife  eft  une   efpece  d'arc  de     i 
triomphe  ,  &  a  été  conftruit  aux  dépens     \ 
du  Cardinal  de  Givry  ,  pendant  qu'il 
ctoit  Evêque  de    Langres.    L'Evêché     j 
de  cette  Ville  a  le  titre  de  Duché-Pai-     ' 
rie.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft     ! 
compofé  d'un  Doyen,  d'un  Tréforier  ,     [ 
de  fix  Archidiacres ,  d'un  Chantre  ,  &     ' 
de  cinquante-deux  Chanoines.  '  \ 

Le  Séminaire  a  été  fondé  par  Sébaf- 
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tien  Zamet,  EvêquedeLangreSjquien 
donna  la  direélion  aux  Prêtres  de  l'Ora- 
toire en  i6ii.  Mais  en  1737  M.  de 
Montmorin  entreprit  de  leur  ôter  cette 
Maifon  5  &  y  réuÀir.  Il  a  confié  (on  Sé- 
minaire aux  Jéfuites.  Cefataufîice  me» 
me  M.  Zamet  qui,  en  1(^05  ,  introdui- 
fit  les  Jéfuites  dans  cette  Ville.  L'an 
1 60^  on  leur  donna  ladiredion  du  Col- 
lège ;  &  cet  établifTement  fut  confirmé 
par  Lettres  du  Roi  Henri  le  Grand  , 
datées  du  2  Avril  de  cette  même  année, 
ôc  par  celles  de  Louis  XIII  du  1 4  Février 
de  l'an  1(^19  ;  ce  qui  n'a  duré  que  juf- 
qu'a  leur  deftruétion  ,  en  17^3  3.  Il  n'y  a 
I  que  trois  ParoKfes  dans  Langres,  Saint 
Pierre  ,  S.  Amatre  &  S.  Martin.  C'eft 
dans  cette  dernière  que  naquit  ^nge 
Bénigne  Sanrey ,  Prêtre  d*un  grand  fa- 
voir  &  d'une  grande  vertu.  Il  y  a  auili 
dans  cette  Ville  des  Couvents  de  Do- 
minicains ,  de  Capucins  ,  de  Carmes 
déchaulTés  ,  de  Religieufes  de  l'An- 
iionciade  ,  d'Urfulines ,  de  Filles  de  la 
Vifitation  ôc  de  Dominicaines. 

A  fept  lieues  de  Langres ,  à  l'Eft , 
on  trouve  le  Bourg  de  Bourbonne-les- 
Bains  ,  fameux  par  les  guérifons  que 
Îqs  eaux  ont  opérées. 

Le  Carrojje  de  Langres  part  de  Paris  , 
Quai  des  Célejlins^  le  Samedi  à  cinq 

Iv 
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heures   du  matin  ^  &   ejl  Jept  jours  en 
route, 

Vesoul  5  Vefullum  ,  Cajlrum  Vefo- 
lenfe  ,  petite  Ville  fituée  en  pente  au 
pied  d'une  montagne  nommée  La  Motte 
de  Vefouly  au  pied  de  laquelle  pafTe  la 
petite  rivière  de  Vefoul.  Cette  Ville  eft 
à  fept  lieues  de  Befançoa ,  &  à  deux  de 
la  rivière  de  Saône.  Elle  a  Préfidial, 
Magill:rat  »  un  Chapitre  ,  un  Collège  , 
un  Couvent  de  Capucins ,  &  deux  de 
Filles,  On  compte  dans  Vefoul  environ 
deux  mille  deux  cents  vingt  cinq  habi- 
tants: 

Voici  C autre   route  ^  c*eft-à-dire  ,  la 
plus  détournée ,  &  la  plus  longue.  On  fuie 
la  route  précédente  iufqu  â  Langres  , 
ou  1  on  va  a 


Protoy. 

41. 

Thil. 

4». 

Dijon. 

5». 

Genlis. 

j  1. 

Auxonne. 

5 1. 

Dole. 

3 1. 

Orchamps.  . 

5 1. 

S.  Wit. 

3 1. 

Befançon. 

41. 

Dijon.  On  peut  voir  la  defcription  de 
cette  Ville  dans  le  Voyage  de  Paris  à  Tou\ 
Ion  par  la  Bourgogne'» 


D  E     F  R  A  N  C  E.  ig^r 

AuxoNNE  j  OU  Aus SONNE,  Aujfona ^ 
efl:  une  Ville  de  Bourgogne  fituée  fur  le 
bord  de  la  Saône,  fur  laquelle  ait  un  - 
pont  qui  forme  un  beau  coup-d*œil.Au 
bout  de  ce  pont  il  y  a  une  levée  de 
2  5  S  o  pas  de  long,  &  de  vingt  trois  arca- 
des ,  pour  faciliter  l'écoulement  des 
eaux  dans  les  inondations  de  la  rivière. 
Cette  levée  fut  revêtue  de  pierre  en 
1405  ,  par  les  foins  de  Marguerite  de 
Bavière ,  DuchelTe  de  Bourgogne. 

L'Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  fur 
l'origine  de  cette  Ville.  H  y  'a  néan- 
moins de  l'apparence  qu*efîe  a  quelque 
ancienneté.  Elle  faifoit  autrefois  partie 
du  Comté  de  Bourgogne ,  duquel  elle 
fut  féparée  à  la  mort  du  Comte  Guil- 
laume III,  l'an  ii2(j.  Le  Comté  de 
Bourgogne  échut  pour  lot  à  Renaud, 
&  celui  d'AufTonne  à  Guillaume.  Ces 
deux  Seigneurs  étoienc  frères  ,  &c  les 
plus  proches  parents  du  Comte  Guil- 
laume III.  Eftevenon  ,  petit-fils  de  Guil- 
laume, donna  en  1 2.57  le  Comté  d' Au f- 
fonne  à  Hugues  IV,  Duc  de  Bourgogne, 
en  échange  de  la  Seigneurie  de  Salins 
&  de  quelques  autres  Terres. 

Il  y  avoit  autrefois  deux  Paroilîes  y 
mais  à  préfent  il  n  y  a  que  celle  de  No-   ' 
tre-Dame.  Cette  Ville  eft  du  Diocèfe 
de  Befancon.  Les  Capucins  ont  ici  uiï 

1  vj 
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Couvent  j  les  Filles  de  Sainte  Claire  en 
ont  aulîi  un ,  de  même  que  les  UiTuli- 
nes.  L'Hôpital  eft  affëz  mal  bâti ,  de 
ji'eft  pas  riche. 

Un  Bailliage  Royal,  la  Mairie,  le 
Grenier  à  fel  &  les  Juges  Confuls ,  font 
les  Jurifdidlions  de  cette  Ville.  Le  Châ^ 
reau  a  été  bâti  par  Louis  XI ,  Charles 
VIII  &  Louis  Xil. 

Cette  Ville  étoit  fermée  d'une  dou- 
ble muraille.  En  i6-;^  on  commença  à 
Ja  fortifier  comme  elle  eft  à  préfent , 
îivec  quelques  baftions  revêtus  ,  quel- 
ques demi-lunes  ,  une  contre-garde  & 
un  chemin  couvert  Elle  donna  un  exem- 
ple mémorable  de  fidélité,  lorfqu'elle 
rut  affiégée  par  le  Comte  de  Lannoy  , 
qui  y  vint  pour  en  prendre  poiïeflion  au 
nom  de  l'Empereur  Charles-Quint,  à 
qui  elle  avoit  été  cédée  par  le  Traité  de 
Madrid.  Les  habitants  refuferent  de  le 
recevoir.  Il  les  afliégea  j  mais  il  fut  con- 
traint de  lever  le  fiege  ôc  de  fe  retirer  à 
Dole. 

Dole  ,  Z)ola  Scquanorum  ,  Dolum  , 
que  quelques-uns  ont  cru  être  le  Dida- 
trïum  de  Ptolomée ,  eft  iituée  fur  le 
DoUjdans  un  canton  qu'on  appelloit 
h  Val (T Amour  ^  à  caufe  de  fa  beauté  & 
de  fa  fertilité.  Cette  Ville  a  été  la  Ca- 
pitale du  Comté  de  Bourgogne  pendant 
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que  Befançon  s'eft  gouvernée  en  Répu- 
blique. Les  Souverains  de  ce  Pays 
avoient  décoré  Dole  d'un  Parlement , 
d'une  Chambre  des  Comptes  &  d'une 
Univerfité.  Ils  y  firent  même  long- 
temps leur  féjour ,  &  on  la  furnom- 
moit  pour  lors  Dok  la,  Joyeufe  ;  au 
lieu  qu'après  qu'elle  eut  écé  prife  & 
ruinée  par  les  François  en  1 479  ,  on  la 
furnomma  Dole  la  Dolente,  L'Empe- 
reur Charles-Quint  la  ht  fortifier  l'an 
1530,  &:  elle  fur  afiiégée  en  i6^6pd.ic 
le  Prince  de  Condé  ,  qui  s'en  feroic 
rendu  maître  fi ,  à  la  prière  du  Père  Mo- 
tet Se  des  autres  Jéfuites  de  cette  Ville , 
il  ne  l'avoit  pas  attaquée  par  l'endroit 
le  plus  fort  ,  pour  ménager  la  maifon 
de  ces  Pères  ,  qui  tenoit  au  côté  le  plus 
foible.  Cette  pieufe  complaifance  coûta 
cher  à  ce  Prince  j  car  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiege.  Le  Roi  ayant  conquis 
cette  Ville,  &  toute  la  Province,  pen- 
dant le  mois  de  Février  de  l'an  i66S^'il 
fit  rafer  les  fortifications  de  Dole ,  &  la 
rendit  généreufement  par  le  Traité 
conclu  à  Aix-la  Chapelle  la  même  an- 
née. Les  Efpagnols  en  réparèrent  les 
murailles  5  &  commencèrent  dQS  nou- 
velles fortifications  ,  qui  écoient  fort 
avancées  lorfque  le  Roi  la  prit  pour  la 
féconde  fois  l'an  1^74.  Sa  Majefté  \qs 
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fi:  continuer  jufqu'à  leur  perfedtion  : 
mais  dans  la  fuite  elle  jugea  à  propos 
de  les  faire  démolir  au  commencement 
de  la  guerre  qui  fut  terminée  par  la  paix 
de  Rifwic. 

Cette  Ville  a  plufîeurs  belles  rues  , 
décorées  de  beaux  bâtiments,  tels  que 
le  Palais  où  le  Parlement  tenoit  ùs 
féances,  le  Palais  de  la  Chambre  des 
CompteSj  la  Maifon  de  rUniveifité, 
le  Couvent  des  Filles  de  la  Vifitation  , 
TEglife  de  Notre-Dame,  le  Collège  de 
S.  Jérôme  &  celui  des  Jéfuites,  qui  eft 
une  des  plus  belles  maifons  qu*ils  aient 
eues  en  France.  La  Cour  du  Collège  , 
avec  le  bâtiment  où  font  les  clalîes ,  eft 
d*un  cozé  de  la  rue  :  il  a  été  bâti  par  la 
Ville ,  de  lui  appartient.  La  maifon 
qu*occupoient  les  Jéfuites  ,  avec  TE- 
glife,  eft  de  Fautrecôté,  vis-à-vis;  en 
forte  que  pour  communiquer  de  leur 
maifon  au  Collège ,  fans  defcendre  dans 
la  rue,  on  a  pratiqué  un  paflage  fur  une 
arcade  qui  va  d'un  côté  de  la  rue  à  l'au- 
tre ,  ôc  qui  appartient  a  la  Ville.  Les 
murs  de  Tarcade  font  peints  des  deux 
côtés  :  celui  qui  eft  au  Couchant  repré- 
fente  S.  Ignace  ;  &  quoique  les  cou» 
leurs  foient  extrêmement  effacées  ,  on 
l'y  reconnoît  encore  avec  cette  infcrip- 
tion  d'un  côté  :  Formatori  juvcmutis  ; 
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Se  à  Tantre  :  Fundatori  Socktatls  Jefu» 
L'autre  face,  qui  regarde  le  Levant, 
n'eft  pas  fi  effacée,  n^'étant  pas  fi  expa» 
fée  à  la  pluie  :  elle  repréfence  S.  Fran- 
çois Xavier.  D'un  côté  eft  un  Clirifi: 
monté  fur  un  balîin  dé  fontaine,  avec 
un  bouclier ,  au  milieu  duquel  ell:  un 
nom  de  Jéfus  ;  du  bouclier  fort  un  jet 
d'eau  ,  &  autour  du  balTin  font  cinq 
Jéfuites& deux efpeces d'Indiens,  avec 
cette  légende  au  hsiS  :  lie  ^predicate  ^  &c» 
De  l'autre  côté  S.  François  Xavier  eft 
repréfenté  avec  cette  infcription  :  Suc* 
cejfori  Sancli  Thomœ»  C'eft  fur  cette  inf- 
cription qu'on  a  dit  que  S.  Ignace  ÔC 
fon  Compagnon  n'avoient  accepté  cette 
fucceflion  que  fous  bénéfxe  (T  inventaire.. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  efi:  la  plus 
grande  de  la  Ville  :  elle  eft  fituée  en  un 
lieu  élevé ^  ce  qui  fait  qu'on  apperçoir 
de  fort  loin  la  tour  qui  eft  au  defïus  de 
fon  portail.  Le  Maître-Autel  eft  enri- 
chi de  colonnes  &  de  ftatues  de  marbre» 
Du  côté  de  l'Evangile  eft  le  Maufblée 
en  marbre  blanc  de  Jean  Carondelet , 
Chancelier  de  Bourgogne ,  ôrde  fa  fem- 
me Marguerite  de  ChaflTey  ,  fille  d'Hu- 
gues de  Chafley  &  d'Alix  de  Chicerey, 
C'étoient  le  père  &  la  mère  de  Jean  Ca- 
rondelet 5  Préfident  du  Confeil  Privé  , 
mort  Archevêque  de  Palerme. 
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Les  Romains  avoient  décoré  cette 
Ville  de  plufîeurs  moniimens ,  dont  les 
noms  ou  les  reftes  fe  confervenc  en- 
core, lis  donnoient  des  combats  dans 
Tendroit  qu'on  appelle  encore  la  Pla-^ 
ce  des  Arènes.  On  voit  les  reftes  de  deux 
aqueducs  qu'ils  avoient  fait  conftruire 
au  même  endroit.  Le  grand  chemin 
qu'ils  avoient  fait ,  pour  aller  depuis 
Lyon  jufqu'au  Rhin  ,  traverfoii  cette 
Ville  5  &  Ton  en  remarque  encore  des 
veftiges  fur  la  route  de  Dole  à  Befan- 
çon. 

11  y  a  aujourd'hui  à  Dole  une  Cham- 
bre des  Comptes ,  un  Bailliage  ,  un  Ma- 
giftrat  5  un  Chapitre  ,  cinq  Couvens 
d  hommes  ,  fix  de  Filles  ,  un  Hôtel- 
Dieu  5  un  Collège.  Suc  la  porte  da 
Couvent  àQS  Cordeliers  on  voyoit  au- 
trefois cette  infcription  burlefque, 

Fratres  hene  venerltis , 
Bien  las  aux  pieds  &  aux  genoux  , 

Efurins  &Jîtitis  , 
C'eft  la  manière  d'entre  nous» 

Des  biens  qu'avons  amaflez 

Pro  Deo  fumite  gratis  : 
Et  fî  vous  n'en  avez  affez  , 

Mcmentotcpaupcrtadsm 
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Il  n*y  a  aujourd'hui  d'autre  infcrip- 
tion  que  ces  mots. 

Bme  vemritis  ,  Rcverendi  Patres ,  & 
Fratrcs. 

L*on  compte  dans  Doîe  environ  qua- 
tre mille  cent  quinze  habitans. 

Besançon  5 /^e/^'/z^fo  ,  Vefontlum^  Êe- 
famio.  C'eft  fans  doute  de  ce  deinier 
nom  latin  qu'on  a  fait  celui  de  Befan- 
<^on  5  de  même  que  de  Brigant'w  on  a 
faitBriançon.  Il  s'en  faut  infinimentque 
nousnefo^onsaufîicei'tains  de  l'origine 
du  nom  latin  de  cette  Ville.  Chifflet  * 
dit,  après  d'anciennes  Légendes  manuf- 
crites  qu'on  regarde  dans  rEgiife  Métro- 
politaine 5  que  c'efl  une  tradition  éta- 
blie dans  le  pays  ,  que  dans  le  temps 
qu'on  rétablifloit  cette  Ville  dans  un 
terrein  champêtre  ,  on  y  trouva  de  ces 
bœufs  fauvages  que  les  Latins  appel- 
lent Vïfon;  de  que  c'eft  de-là  que  cette 
Ville  fut  nommée  Bifunnca ,  en  met- 
tant un  B  en  la  place  d'un  F,  Outre  ce 
nom  Latin ,  la  Ville  de  Befancon  en  a 
eu  un  Grec  dans  la  fuite.  Quelques 
Hiftoriens  l'ont  appelle  Chryfopolis  j 
Ville  d'or.  Le  Pape  JeanVllI ,  écrivant 

*  chifflet  yefin.  part,  i  ,^.  44» 
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au  Roi  Charles  le  Gros,  qualifie  Thîerri 
Archevêque  de  Chryfopolis.  Lorigine 
de  ce  nom  n'eft  pas  plus  connue  que 
celle  du  premier.  M.  de  Valois  croyoic 
que  parcequ  il  y  avoit  une  monnoie 
d  or  nommée  Bifan  pour  avoir  été  fabri- 
quée à  Bifance ,  &  parcequ  Ammien 
Marcellin  a  appelle.  ^^/z/2/z(?,  &  Char- 
lemagne  Bifancion  ^  la  Ville  que  nous 
avons  nommée  Befançon ,  la  reHem- 
blance  (Lqi  noms  fie  croire  que  la  mon- 
noie d'or  y  avoit  été  frappée  \  Se  cette 
erreur  fut  caufe  que  l'on  donna  à  la 
Ville  de  Befançon  le  nom  de  Chry/o- 
polïs  5  c*eft-à-dire  Vilk  d'or.  D'autres 
prétendent  que  c'efi:  à  caufe  d'une  de 
{^^  portes  qui  étoit  dorée.  Quoi  qu  il 
en  foit ,  cette  Ville  n'a  porté  ce  nom 
que  depuis  le  neuvième  fiecle  jufqu  au 
treizième. 

Le  temps  de  la  fondation  de  Befan- 
çon n'eft  pas  plus  connu  que  l'origine 
de  iow  nom.  Chifïlet  dit  avoir  lu  dans 
à^s  manufcrits  qu'on  gardoit  dans  cette 
Ville,  qu'elle  avoit  été  fondée  quatre 
cens  trente-quatre  ans  avant  Rome  ;  &: 
c'eft  d'après  cette  opinion  qu'avoient 
été  faits  les  vers  qu'on  lifoirdans  l'Ar- 
fenal  de  Befançon  du  temps  de  l'Hifto- 
rien  que  je  viens  de  citer. 
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Martia  Romulidum  feiiior  Vefontio  gente 
Magnanimes  habui  Martis  in  arce  viros. 

Nondum  C^efareras,  nec  liliafcepnagerebant, 
Cum  ceffit  jufîis  Sequana  terra  meis. 


Céfai"  a  parlé  de  Befançon  comme 
d'une  Ville  des  plus  fortes  des  Gaules* 
Il  dit  qu'elle  étoit  ceinte  de  tous  côtés 
par  la  rivière  du  Dou^  hormis  Fefpace 
de  iix  cens  pas ,  qui  étoit  fermé  par  une 
haute  montagne  dont  le  pied  touchoit 
des  deux  coiés  à  la  rivière,  &  laquelle 
étoit  enclofe  avec  la  Ville  par  le  moyen 
d'un  mur  qui  l'environnoit  fi  bien , 
qu'elle  lui  fervoit  comme  de  fortereiTe. 
Les  Romains  la  crurent  fi  propre  à  leurs 
derteins,  qu'ils  en  firent  une  place  d'ar- 
mes, &;  la  rendirent  une  des  plus  ma- 
gnifiques des  Gaules.  On  voit  encore 
hors  des  murs  les  relies  d'un  amphithéâ- 
tre d'environ  cent  vingt  pieds  de  diamè- 
tre. On  y  trouve  aufii  les  reftes  de  quel- 
ques  Temples,  &  plufieurs  quartiers, 
tant  dedans  que  dehors  la  Ville ,  qui  re- 
tiennent encore  aujourd'hui  les  noms 
que  les  Romains  leur  avoient  donnés. 
Dans  la  Ville  font  les  clos ,  facrafepta  ^ 
le  champ  de  Mars ,  campus  Martius  , 
Charmont,  Charitum  7720/25 ^Romchau, 
Komœ,  coUïs  ,  Champ  carno  ,  Campus 
Carn<Zy  rue  de  Challeur,  yïcus  Ca^oris^ 
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la  Rhée,  vicus  Rkece ,  rue  de  la  Lne^ 

ricus  Luœ y  ru€  de  la  Vennie,  vicus  Vc- 

ncris* 

Cette  Ville  fut  floriffante  pendant 
plusieurs  fiecles ,  &  principalement  fous 
lEinpire  d'Aurélien,  en  nionneur  du- 
quel elle  érigea  un  Are  de  triomphe 
dont  on  voit  encore  \t%  reftes.  Elle 
avoit  déjà  été  ruinée,  du  temps  de  Ju- 
lien rApoftat,  par  les  Allemands,  qui 
étoient  entrés  dans  les  Gaules  fous  la 
conduite  du  Roi  Chrocus  \  mais  elle 
fut  rétablie  depuis,  &  détruite  une  fé- 
conde fois  par  Attila.  Les  Bourguignons 
l'ont  rebâtie  depuis  dans  l'état  ou  ell« 
eft. 

On  voit  aifément  par  ce  qu'on  vient 
de  dire,  que  la  Ville  de  Befançon  eft  une 
des  plus  anciennes  qu'il  y  ait  en  France. 
Effeébivement  Céfar  l'appelle  indiffé- 
remment, Civitas  Sequanorum,  Maxima 
Sequanorum  y  maximum  &  munitijjimum 
Oppidum,  On  creufe  rarement  aux  envi- 
rons de  cette  Ville  à  une  certaine  pror 
fondeur,  fans  trouver  des  débris  de  pa- 
vés à  la  mofaïque,  de  colonnes  &  de  pi- 
liers ,  foit  de  marbre ,  foit  d'autres  pier- 
res; des  reftes  d'édifices  fuperbes,  des 
pièces  &  médailles  antiques ,  des  ftatues 
de  marbre  &  de  bronze ,  ^  plufieurs  au- 
tres veftiges  d*une  antiquité  diftinguée. 
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On  a  trouve  dans  ces  derniers  temps , 
en  creufanc  les  fondemens  des  greniers 
que  la  Ville  a  fait  bâtir  fur  la  place 
Neuve  ,  un  Temple  d'une  Divinité 
payenne,  dans  lequel  on  a  reconnu 
toutes  les  parties  qui  compofoient  les 
Temples  des  anciens.  Uautel ,  fur  lequel 
on  plaçoit  l'idole,  étoit  encore  entier- 
On  croit  communément  que  ce  fut  Ju- 
les-Céfar  qui  fit  conftruire  ce  fameux 
aqueduc  dont  on  voit  encore  plufieurs 
veftiges  confîdérables  du  côté  de  la 
Porte  Taillée.  Cette  porte  a  été  ainfi  ap- 
pellée,  parceque,  dit-on,  Jules-Céfac 
fit  couper  en  cet  endroit  un  rocher  d'une 
groflTeur  énorme,  pour  ouvrininpaiïage 
à  l'aqueduc.  On  a  aggrandi  de  nos  jours 
cette  ouverture,  pour  rendre  cette  en- 
trée de  la  Ville  plus  commode  de  piu$ 
éclairée. 

Cette  Ville  a  toujours  été  considéra- 
ble par  le  nombre  Se  la  valeur  de  fes  ha- 
bitans.  Elle  a  eu  beaucoup  à  fouffrir  lors 
du  pafïage  de  ces  nations  barbares ,  qui 
fortant  du  nord  venoient  chercher  dans 
nos  climats  des  contrées  plus  agréables 
èc  plus  fertiles  que  les  leurs.  Elle  fe  dé- 
fendit vigoureufement  en  ^06  contre 
les  Vandales  j  en  41 3  contre  les  Bour- 
guignons; en  451  contre  les  Huns; 
contre  les  Allemands  en  1 188  ^  contre 
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les  Ducs  de  Bourgogne  en  13355  con- 
tre les  Anglois  en  1 3(51  &  1 3(34  5  &  1 
en  »  575  contre  les  Religionnaires,  qui 
ayant  voulu  furprendre  cette  Ville  fu-  ; 
rent  repoufTés.  On  célèbre  encore  tous  \ 
les  ans  a  Beîançon  cette  fameufe  vie-  \ 
toife  le  21  du  mois  de  Juin  de  chaque  \ 
année,  par  une  proceflion  générale  &  i 
une  Grand'Melîe  ,  après  Toffertoire  de  J 
laquelle  on  fait  un  Sermon  fur  cette  ; 
cérémonie.  Le  Parlement  &  les  autres  i 
Corps  de  la  Ville  vaquent  ce  jour-là.  j 
Befançon  eft  fîtué  fur  le  Dou,  aind  ■ 
que  je  l'ai  dit;  &  cette  rivière  partage  ; 
la  Ville  en  deux  parties  prefque  égales  ^  ! 
dont  Tune  s'appelle  la  haute  Ville  &  j 
l'autre  la  bade.  On  entre  de  la  baiïe  ^^ 
Ville  dans  la  haute  par  un  pont  de  î 
pierre  ,  au  bout  duquel  on  voit  un  por-  • 
tique  fuperbe ,  foutenu  de  piliers  d'une  \ 
très  belle  pierre.  Il  eft  diftribué  en  j 
trois  parties  prefque  d'une  égale  gran-  j 
deur.  Un  quai  très  étendu,  ôc  d'une  ■ 
femblable  ftru^ture ,  règne  aux  deux   \ 


côtés. 


On  compte  dans  cette  Ville  huit  Pa- 
roiffes,  deux  Chapitres,  deux  Abbayes 
d'hommes,  deux  de  filles,  un  Sémi- 
naire ,  un  Collège,  fept Couvens  d'hom- 
mes ,  cinq  de  filles,  un  Hôtel- Dieu  où 
on  élevé  de  pauvres  enfans ,  garçons  6c 
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£Ues,un  Hôpital  général,  l'Hôpital  du 
S.  Efprit  pour  les  enfans  trouvés,  un 
Refuge  où  l'on  enferme  les  filles  débau- 
chées, ôc  en  tout  onze  mille  cinq  cens 
habitans. 

La   Cathédrale   porte   le  nom   de 
S.  Jean  ôc  eft  bâtie  au  pied  du  mont 
S.  Etienne,  autrefois  appelle  Mons  Cœ- 
ims,  La  tradition  du  pays  veut  que  faint 
Lin  ,  du  temps  de  l'Empereur  Claude , 
bâtit  ici,  auprès  d'une  fontaine,  une 
petite  Eglife    qu'il  dédia  au  Sauveur 
reffufcité  ,  à  la  Sainte  Vierge  Se  à  faine 
Etienne,  premier  Martyr.  S.  Lin  fanc- 
tifîa  cette  fource  par  Tufage  qu'il  en  fit  j 
car  il   sQVi  fervit  pour  baptifer  ceux 
qu'il  convertifToit  à  la  religion  Chré- 
tienne, La  fontaine  qui  étoit  dans  ce 
lieu  lit  que  S.  Lin  le  préféra,  pour  y  bâ- 
tir un  Oratoire ,  au  Mont  Cœlius ,  où  il 
n'auroit  pas  été  aifé  d'avoir  de  Teau 
pour  adminiftrer  le  baptême  aux  payens 
quife  convertifToient.  S.  Maxiann  réta- 
blit l'Oratoire  que  S.  Lin  avoit  élevé , 
&  comme  il  fe  trouvoit  trop  petit  pour 
contenir  l'afïluence  du  peuple, qui  ve- 
noit  entendre  fes  prédicaiions  ,  il  fit 
bâtir  une  Eglife  auprès  cia  Capitole , 
qui  fut  achevée  &  enrichie  par  les  libé- 
ralités de  l'Impératrice  Hélène,  mère 
de  Conftantin.  Cette  Eglife  porta  d'à* 
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bord  le  nom  de  S.  Etienne,  puis  on  y 
ajouta  celui  de  S.  Jean,  qu'elle  a  re- 
tenu feul  depuis  qu*on  en  eut  bâti  une 
autre,  dont  S.  Hilaire,  Evêque  de  Be- 
fançon ,  avoit  jette  les  fondemens  fut 
îe  Mont  Cœliiis ^  3c  fous  l'invocation  de 
S.  Etienne.  Ces  deux  Eglifes  fe  font 
long-temps  difputé  le  titre  de  Mé- 
tropolitaines, mais  l'an  \66S  le  Roi  ' 
d'Efpagne  termina  le  différend  en  fai-  j 
faut  rafer  celle  de  S.  Etienne,  pour  I 
faire  conllruire  en  fa  place  une  Cita-  \ 
délie.  ; 

LaCathédraledeBefançoneftlefiege  ? 
d*un  Archevêque  qui  prend  la  qualité  ] 
de  Prince  de  TEmpire,  de  doit  être  élu  '- 
parle  Chapitre,  fuivant  le  concordat  ■ 
germanique  que  cette  Eglife  a  reçu.  Le  ; 
revenu  de  cet  Archevêché  eft  d'environ  ! 
dix-huit  mille  livres  par  an.  Le  Chapitre 
de  cette  Cathédrale  eft  exempt  de  la  Ju* 
rifdidion  de  l'Archevêque.  Il  eft  com- 
pofé  de  quatre  Dignités ,  de  quatre  Per- 
îbnats  Se  de  quarante  trois  Canonicats 
ou  Prébendes.  Les  Chanoines,  par  pri- 
vilège du  Pape  Paul  V, portent  par- tout 
la  foutane  violette  comme  les  Evêques, 
officient  en  certains  jours  avec  la  mitre 
&  les  autres  ornemens  Epifcopaux ,  8c 
font  inliumés  avec  les  mêmes  orne- 
mens. 

On 
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On    confei-ve  dans   l'Eglife  Cathé- 
drale de  Befançon  plufieurs  reliques 
précieufes  ,    entre   autres  le  chef  de 
§.  Agapit,  qui  eft  en  très  grande  véné- 
ration dans  la  Province  :  mais  U  faim 
Suaire  eft  celle  de  toutes  ces  reliques 
qui  eft  la  plus  fameufe  &  qui  attire 
deux  fois  l'année  dans  cette  Eglife  une 
foule  incroyable  de  peuple  àQs  pays  les 
plus  éloignés.  On  prétend  que  cette  re- 
lique fut  apportée  à  Befançon  fous  le 
Pontificat  de  S.  Chélidoine  ,  Evêque 
de.cette  Ville.  On  k  montre  au  peuple 
tous  les  ans  le  jour  de  Pâques  &  le  Di- 
manche d'après  l'Afcennon.  Cette  céré- 
monie fe  fait  avec  beaucoup  de  précau- 
tion ;  6c  de  peur  qu'un  excès  de  zele  ne 
porte  le  peuple  à  fe  jetcer  fur  une  fi  pré- 
cieufe  relique ,  on  ne  la  montre  dans  ces 
deux  jours  que  du  haut  d'une  galerie  qui 
règne  au  delTus  de  la  corniche  du  dehors 
de  l'Eglife. 

Le  Couvent  des  Religieufes  Corde  ^ 
lieres,  dites  de  Sainte  Claire,  n*a  riea 
de  remarquable  :  mais  les  curieux  von c 
voir  dans  (on  Eglife  le  tombeau  de  Jac- 
ques de  Boutbon,  fécond  du  nom. 
Comte  de  la  Marche  &  Roi  de  Sicile 
par  fa  femme  Jeanne  II.  Ce  Prince  fe 
fit  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois &  voulut  être  enterré  dans  une  Cha- 
Tome  Ih  K 


î$S      Nouveau  Voyage 
pelle  qu'il  avoir  fait  bâtir  ici,  de  que  de 
ion  nom  on  appelle  U  Chapelle  du  Roi 
Jacques.  Voici  l'Epitaphe  qu'on  lit  fur 
ion  tombeau. 

Cy  gifi  Jaques  de  Bourbon  ,  trh 
haut  Prince  &  excellent^  de  Hongrie, 
Jérufalem  &  Sicile ,  Roi  trh  puif- 
fant  5  Comte  de  la  Marche  ,  de  Caf- 
tre  &  Seigneur  d'autres  pays ,  qui 
pour  f  amour  de  Dieu  laijfa  frères  , 
parens  ^  amis ,  &c,  &  par  dévotion 
entra  en  V ordre  de  S.  François  ,  le^ 
quel  trépafa  le  vingt  Ù  troifiemc 
jour  de  Septembre  de  Van  1438, 
Prie^^  Dieu  pour  fin  ame  dévote^ 
.  ment, 

UHopital  général  eft  à  l'entrée  du. 
champ  de  Mars.  C'eft  un  très  beau  bâ- 
timent :  tous  les  curieux  l'admirent,  ôC 
fur-tout  le  grillage  de  fer  qui  régna 
d'une  des  ailes  à  l'autre  &  qui  fait  le 
portail  de  cet  Hôpital.  Ceft  un  ouvrage 
qui  fait  honneur  a  notre  fiecle  &  l'ad- 
miration  de  tous  les  connoi^feurs.  11  fur- 
paffe,  pour  ainfi  dire,  en  beauté  tout  ce 
que  les  Archicedes  auroient  pu  faire  en 
pierre  ou  en  bois.  Cet  ouvrage  eft  de  U 
façon  de  Nicolas  Chappuys  i<C  de  les  qua* 
tre  fils,  habicansde  Befançon.  Le  Ré^ 
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fuge  eft  à  coté  de  cet  Hôpital.  Cette 
maifon  a  été  bâtie  tout  à  neuf,  ÔC 
ne  cède  en  rien  aux  autres  bâtimens 
de  la  Ville.  Les  Capucins  font  vis- 
à-vis  l'Hôpital  :  on  y  voit  une  levée 
avec  une  longue  allée  d'arbres  très 
agréable.  Les  promenades  publiques , 
que  l'on  appelle  Chamars ,  font  con^ 
tiguës  à  ces  maifons.  C'efl:  un  lieu 
planté  de  plufieurs  allées  d'arbres  très 
hauts  &  autour  duquel  régnent  les  rem- 
parts de  la  Ville,  pareillement  ornés  de 
tilleuls  très  élevés. 

L'Hôtel -de -Ville  ,  la  maifon  du 
Gouverneur  Se  l'Hôtel  de  Granvelle 
font  les  plus  beaux  bâtimens  de  Befan- 
çon.  On  voyoit  dans  ce  dernier  tout 
ce  que  la  curiofité  la  plus  ingénieufe 
&  la  richefTe  d'un  particulier  peuvent 
ramafler  de  ftatues,  de  tableaux,  de  li- 
vres ,  de  manufcrits ,  &c. 

La  Ville  deBefançon  jouit  de  Tavati- 
tage  d'avoir  une  Bibliothèque  publi- 
que, laquelle  eft  confiée  aux  Bénédic- 
tins. Elle  en  eft  redevable  aux  foins  de 
M.  Boifoty  Abbé  de  S.  Vincent,  qui  s*é- 
toit  donné  la  peine  de  ramafTer  tous  les 
manufcrits  de  Granvelle.  On  trouve 
dans  cette  Bibliothèque  un  médaillée 
très  curieux  &:  très  complet,  ainfi  que 
pluiieurs  bronzes  très  rares,  &  encre 
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autres  une  tète  d'Apollon  d'airain  qui 
rendoit  des  oracles.  Le^greniers  publics 
que  cette  Ville  a  fait,  élever  dans  ce 
iiecle  font  fi  grands  &  fi  beaux,  qu'ils 
méritent  bien  que  les  voyageurs  cu- 
rieux fe  donnent  la  peine  d'aller  les 
voir.  ..    ;-^.. 

On  remarque  en  différens  q\iâTtier« 
de  la  Ville  cinq  belles  fontaines    La 
première  eft  dans  la  Place  de  Battane, 
On  y  voit  une  fcatue  de  pietie  qui  le- 
préfente  Bacchus  couronné  de  pampre 
ëc  afiis  fur  un  tonneau  qur  donne  de 
J'eau  avec  abondance.  Une  autre   eft 
dans  la  Place  qui  efl  devant  l'Hôtel-de* 
Ville.  Cette  fontaine  eft  une   efpece 
d'apotliéofe  de    l'Empereur    Charles- 
Quint.  Une  Aigle  de  bronze  d  deux 
têtes  jette  de  l'eau  par  l'un  de  l'autre 
bec.Cbarles-Quintcouronné  de  lauriers 
eft  fur  cette  Aigle,  Se  tient  d'une  main 
un  globe  du  m.onde  &  de  l'autre  une 
épée.  Au-de(Ius  e(t  l'ancienne  devife 
de  la  Ville  plut  a  Dieu,  La  fontaine  de 
Neptune   eft  devant   le  Couvent  àQ.% 
Carmes.  Une  ilatue  de  pierre  repréfente 
ce   Dieu  qui  a  un  trident  à  la  main 
droite  ôc  ell:  afiis  fur  un'  Dauphin  qui 
jette  de  l'eau  dans  un  grand  bafîin.  En-» 
fin  la  dernière  de  ces  f-ontaines  eft  or-^ 
née  d*uaç  ft^ue,  aufli  de  pierre,  qui 
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repréfente  une  Nymphe  route  nue  qui 
jerre  de  l'eau  par  l'es  mammelles. 

On  entre  dans  la  haute  Ville  pair 
trois  portes,  qui  font  la  porte  Notre- 
Dame,  la  porte  Taillée  &  celle  de  Bre- 
gille,  devant  laquelle,  en  dedans  de  la 
Ville  j  il  y  a  une  place  très  vafte ,  où 
font  bâties  les  cazernes  fur  âsax  ailes. 
Il  y  a  auflî  trois  portes  pour  entrer  dans 
Ja  ba/îe  Ville;  celle  du  Battant,  celle 
de  Charmont  ôc  celle  d'Arrênes.  Tou- 
tes les  grandes  routes  pour  arriver  à  Be- 
fancon  font  en  très  bon  état,  &  celle 
de  Dole  fur-tout.  La  levée  qui  com- 
mence à  la  croix  d^Arrênes ,  environ 
cent  pas  au-delà  de  la  porte  du  même 
nom  ,  eft  une  des  plus  belles  qu'on 
puiife  voir.  C'eft  à  cette  croix  d'Arrê- 
nes que  les  étrangers  qui  arrivent  à  Be- 
fançon  par  ce  chemin  doivent  s'arrêtec 
pour  y  jouir  d'un  point  de  vue  extrême- 
ment agréable,  tant  par  le  coup -d'oeil 
de  la  rivière,  que  par  l'afpedt  de  piu- 
iîeurs  bâtipiens  confîdérables,  6c  par  la 
découverte  de  la  Citadelle  ^c  des  lieux 
circonvoifins. 

Befançon  a  été  Ville  libre  &:  Impé- 
riale jufqu*à  la  paix  de  Munfter ,  qu'elle 
fut  cédée  à  l'Efpagne  par  l'Empereur  ôC 
TEmpire,  en  échange  de  Frankendal  j 
dont  Sa  Majefté  Catholique  s'étoit  en^i- 
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parée,  &  qui  fut  rendue  à  TElecleur  Pa?- 
îatin  à  qui  elle  appartenoir.  Befançon  y 
fous  la  domination  de  i'Efpagne ,  con- 
tinua de  fe  gouverner  en  République 
par  ion  Magiftrat ,  qui  étoit  compofé 
de  quatorze  Gouverneurs  ôc  de  vingt- 
huit  Notables,  qui  étoient  élus  tous  les 
ans  par  tous  les  chefs  de  famille. 

Le  Rois*étant  rendu  maître  de  cette 
Ville  en  1674  ,  cette  forme  de  gouver- 
nement fut  abolie,  &  en  fa  place  Sa 
Majefté  établir  un  Bailliage  &  un  Ma- 
giftrat pour  la  Police  ,  compofé  de  vingt 
Confeillers ,  parmi  lefquels  on  choiGt 
le  dernier  jour  de  chaque  année  un 
Maire  octrois  Echevins.  Outre  cela  il  y 
a  un  Secrétaire  ,  un  Tréforier  ,  un 
Contrôleur ,  un  Syndic  de  un  Sous- 
Syndic. 

Antoine  Petrenot  de  Granvelle  , 
Cardinal,  Archevêque  de  Befançon, 
&  un  des  principaux  Miniftres  de  Char- 
les Quint  &  de  Philippe  11 ,  étoit  né 
«dans  cette  Ville  Tan  iji6,Sc  mourut 
a  Madrid  le  21  de  Septembre  1586. 
Piufieurs  Ecrivains  qui  ont  porté  le 
nom  de  Chifïlec  étoient  aufli  de  cette 
Ville. 

Quant  aux  fortifications  ,  Befançon 
cft  fi  tué  fur  une  prefqu'ifle  du  Dou  qui 
forme  fon  foilé.  Le  Roi  Louis  XIV  y  a 


fait  faire  une  nouvelle  enceinte  iricgu- 
liere  fans  baftions ,  mais  flanquée  de 
huit  tours  baftionnées.  La  haute  Vilie 
à  une  de  fes  parties  féparée  par  un  fofTé 
quon  appelle  le  champ  de  Mars,  La 
balTe  eft  de  l'autre  côté  de  la  rivière , 
&  fortifiée  d'une  nouvelle  enceinte  fort 
irréguliere ,  compofée  de  trois  grands 
baftions,  de  quatre  courtines  &  d'un 
réduit  ou  baftion  retranché  par  la  gorge. 
Trois  des  fronts  de  l'enceinte  font  cou- 
verts par  autant  de  demi-lunes.  Les  baf- 
tions font  furmontés  de  grands  cava- 
liers. Cette  enceinte  eft  enfermée  d'un 
grand  &  large  foiTé  ^  d'un  chemin  cou- 
vert revêtu. 

La  Citadelle  eft  fituée  fur  un  rocher 
haut  &  efcarpé.  Ceft  un  quarré  long 
compofé  de  quatre  baftions  irréguliers. 
Les  deux  petits  fronts  font  couverts 
chacun  d'une  demi-lune  &  d'un  petit 
fofte.  Au  bas  du  rocher,  du  côté  de  la 
Ville  &  entre  la  Ville  &  la  Citadelle , 
il  y  a  un  front  de  fortification  couvert 
d'une  demi  lune  ,  d'un  petit  fofte  & 
d'un  chemin  couvert  revêtu.  Cette  Ci- 
tadelle eft  féparée  de  la  campagne  par 
un  fofté  profond  taillé  dans  le  roc,  qui 
barre  toute  la  prefqu'ifle  &  règne  d'un 
bord  à  l'autre  côté  de  la  rivière. 
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La  Diligence  de  Befançon  par  Dijon 
part  le  Vendredi  a  trois  heures  du  matin 
&  arrive  le  Lundi,  Elle  ejl  fur  le  Quai 
des  Célejiins  à  Paris,  La  Diligence  par 
Langres part  le  Mardi  à  quatre  heures  du 
matin  &  arrive  le  Vendredis 


Roulans. 

Baume-  les-Nones» 
Clcrval. 

4  î- 

3   ^• 

S.  Maurice. 
Montbelliard* 
Béfort. 
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î  1. 

3  ^ 

4  ï 

Seppois. 

La  Maifon  Rouge. 

Huningue. 

3  î" 
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Baume  les  Nones,  en  latin  Palma'^ 
apparemment  à  caufe  des  palmes  que 
cette  Ville  porte  dans  fon  écii.  On  y 
remarque  le  tombeau  du  Roi  S.  Con- 
tran ,  dont  l'Eglife  folemnife  la  Fête  le 
28  de  Mars.  Cette  petite  Ville  eft  fur 
le  Dou  :  le  pafTage  inévitable  des  gens 
de  guerre  l'a  prefque  ruinée.  Elle  a  un 
Bailliage  qui  reHortit  au  Piéildial  de 
Befançon,  un  Couvent  de  Capucins, 
une  maifon  de  Religieufes  qui  font 
preuve  de  NoblelTe,  une  ParoifTe  6i 
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une  Familiaiité.  Il  y  a  environ  mill^ 
habitans. 

MoNTBELLiARD  efl  la  Capîrale  d'ua 
Comté  du  même  nom,  6c  d'un  petit 
Etat  qui  comprend  de  plus  les  Seigneu- 
ries d'Héricourt  ,  de  Clermont  ,  de 
Chaftelot,  de  l'Ille  ôc  de  Blamont,  qui 
ont  autrefois  appartenu  à  divers  Sei- 
gneurs ,  ôc  les  Fiefs  de  Clerval  de  de 
Palîavant  qui  ont  été  membres  du 
Comté  de  Bourgogne.  Ce  petit  Erat  a 
paficfucceiïivementdans  plusieurs  mai-» 
fons ,  Se  fut  porté  dans  la  maifoii  de 
Wirtemberg  par  le  mariage  de  Hen- 
riette de  Montbelliard  avec  Eberhard, 
Comte  de  Wirtemberg  5  lequel  mou- 
rut l'an  1 41 9.  Sa  branche  s'ctant  éteinte 
en  172.5,  le  Comté  de  Montbeliiard 
eft  dévolu  a  la  branche  des  Ducs  de 
Wirtembergqui  en  jouilfenr, 

La  Ville  de  Montbelliard  eft  fî^tuée 
fur  un  rocher  fur  lequel  eft  un  grand 
êc  fort  Château  que  fon  afliette  rend 
très  difficile  à  prendre  j  le  rocher  étanc 
efcarpé  prefque  par- tout.  La  Ville  eft: 
d'ailleurs  allez  forte,  ayant  pour  rem-- 
part  d'un  côté  la  rivière  à*Halle  qui  y 
forme  un  grand  marais,  8c  qui,  après 
avoir  rempli  les  foifés  de  la  Ville,  fe 
jette  un  peu  au-deftous  dans  le  Doa* 
Au  tefte  cette  petite  Ville  eft  défendue 
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par  un  rempart  terraflé  &  par  quelques 
baftions- 

BtFORT  eft  une  petite  Ville  fituée 
au  pied  d'une  montagne  ;  de  c'eft  un 
grand  paiïkge  pour  aller  de  Franche- 
Comté  en  Alface.  Il  n'y  a  tout  au  plus- 
dans  BéForc  que  cent  maifons  3c  envi- 
ron fepr  cens  habitans ,  avec  une  Collé- 
giale compofée  d'un  Prévôt  Se  de  fix 
Chanoines  à  la  nomination  du  Duc  de 
Mazarin  ,  Seigneur  de  cette  Ville.  Ses 
fortifications  ont  été  fort  augmentées 
par  les  grands  ouvrages  que  Louis  XiV 
y  a  fait  faire.  Sa  figure  eft  pentagonale, 
&  les  hauteurs  dont  cette  Place  eft  com- 
mandée obligèrent  le  Maréchal  de  Vau- 
ban  d'inventer  un  nouveau  fyftême  de 
fortifications.  Ce  fyftème  conCii^e  en 
tours  qu'il  nommoit  bajLwnrJes ,  lef- 
quelles  n'ont  que  la  capacité  d'une  tour 
ordinaire  5  mais  font  faites  en  forme  de 
baftions ,  couverts  d'un  autre  grand  baf- 
tion  ou  contregarde.  Ces  bâtimens  font 
coupés  de  pluneurs  grandes  traverfes, 
pour  éviter  l'enfilade.  Quatre  àes  cour- 
tines de  cette  Place  ^ont  couvertes  par 
autant  de  demi- lunes,  deux  defquelles 
couvrent  lesportes.  La  grande  enceinte, 
qui  enveloppe  prefque  toute  la  Ville 
depuis  les  hauteurs,  eft  entourée  d'un 
folié  plein  d'eau ,  avec  f on  chemin  cou- 
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vert.  Dans  cette  nouvelle  enceinte  il  y 
a  des  rues  tirées  au  cordeau  de  dont  les 
maifons  font  d'une  égale  fymniétrie.  La 
vieille  Ville  eft  aulîi  au  pied  de  la  hau- 
teur. 

Le  Château  eft  un  aiïez  grand  ou» 
vrage ,  placé  fur  des  hauteurs  efcar- 
péeSj  dont  les  fortifications  ont  été  ré- 
parées par  le  Maréchal  de  Vauban.  Il 
refte  encore  de  l'ancien  bâtiment  une 
muraille  &  quelques  tours  rondes  à  l'an- 
tique.  Il  y  a  une  ligne  de  communica- 
tion pour  la  Ville ,  tirée  de  la  pointe  du 
baftion  qui  eft  fur  la  hauteur,  à  une  des 
ailes  de  l'ouvrage  à  couronne  qui  en- 
ferme le  Château.  Ce  Château  Se  le 
baftion  font  entourés  d'un  foifé  Se  d'un 
chemin  couvert.  Se  laportedufecours, 
ou  de  la  campagne,  eft  couverte  d'une 
petite  demi-lune  à  flancs.  Au-delà  du 
chemin  couvert  on  a  avancé  un  grand 
ouvrage  a  corne,  félon  la  méthode  da 
Maréchal  de  Vauban  :  il  eft  entouré 
d'un  fofïé  fec  Se  d'un  chemin  couvert. 
Sur  une  hauteur  oppofée  au  Château  , 
Se  de  l'autre  côté  de  la  Ville ,  on  a  élevé 
un  grand  ouvrage  a  corne  irrégulier, 
Gonftruit  par  relîauts  pratiqués  à  caufe 
du  commandement  fur  lequel  il  eft  (î- 
tué.  Son  front  eft  couvert  d'une  demi- 

Kvj 
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lune,  6c  le  tout  enveloppé  d'un  foffé SC 
d'un  chemin  couvert. 

HuNiNGUE  êft  une  petite  Ville  fur  le 
Rhin  5  à  rexciémité  de  TAlface  Se  tour 
auprès  de  Baie.  Elle  ne  confifte  qu'eu 
quatre  vingt  ou  cent  maifons ,  de  n'a 
tout  au  plus  que  cinq  cens  habitans» 
Depuis  la  paix  de  Munfter  jufqu'à  celle 
de  Nimegue ,  ce  ne  fut  qu'une  redoute 
de  maçonnerie  où  Ton  tenoit  un  Ser- 
gent &c  quinze  hommes  j  uniquement 
pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  fe 
pafToit  en  SuifTe  :  mais  après  le  Traité 
de  paix  de  Tan  KÎ79  ,  le  Koi  en  fit  une 
Ville  alïez  forte.  Cette  Place  eft  donc 
toute  neuve  &c  de  la  conftrudlion  du 
Maréchal  de  Vauban.  Elle  n'a  que 
deux  portes ,  ôc  fa  figure  eft  un  penta- 
gone régulier  formé  de  cinq  baftions 
bien  revêtus,  deux  defquels  font  char- 
gés de  decix  cavaliers.  Les  autres  font 
retranchés,  &  ces  retranchemens  cou- 
vrent un  magafin  a  poudre.  Les  quatre 
fronts  du  côté  de  la  terre  font  couverts- 
d'autant  de  grandes  demi- lunes  ;  le 
tout  entouré  d'un  folTé  plein  d'eau  6c 
d'un  chemin  cou  vert.  Au-delà  de  ce  pce* 
îTiier  chemin  couvert,  on  a  avancé,  du 
côté  de  la  plaine ,  deux  grands  ouvrages 
i  corne,  dont  la  gorge  eft  contournée 
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en  arc  rentrant  dans  Touvrage.  Leurs 
fronts  font  couverts  d'une  petite  demi- 
lune.  Tous  ces  ouvrages  font  coupés  de 
traverfes  pour  empêcher  l'enfilade  des 
commandemens  qui  font  autour.Toute 
la  Place  &c  ces  ouvrages  extérieurs  font 
entourés  d'un  avant-foflé  ôc  d'un  che- 
min couvert.  Le  front  de  la  Place  qui 
ell:  fur  le  bord  du  Rhin  eft  couvert  par 
par  un  grand  front  de  fortification,  qui 
confifte  en  une  grande  courtine  qui 
couvre  les  deux  baftions  qui  font  fur 
le  bord  du  Rhin,  &  au  milieu  de  la- 
quelle eft  un  grand  baftion  plat.  Tour 
cet  ouvrage  a  un  parapet  de  maçonnerie- 
percé  d'embrafures.  A  l'angle  flanqué 
de  ce  baftion  eft  le  pont  de  bois  qui  tra- 
verfe  le  Rhin ,  &  dont  la  tête ,  qui  e(V 
du  côté  de  la  Suilfe ,  étoit  couverte  de 
deux  grands  ouvrages  à  corne  ,  l'un 
conftruitdans  une  ifle  du  Rhin  Se  l'an- 
tre fur  la  terre  ferme.  Ce  dernier  ou- 
vrage étoit  entouré  de  fon  foffé  &  de 
fon  chemin  couvert.  Se  fut  rétabli  après 
la  bataille  de  Freidlingue  :  mais  pag 
l'article  VllI  du  Traité  de  Baden  le 
Roi  promit  de  faire  rafer  les  fortifica- 
tions conftruites  vis  à- vis  Huningue  fur 
k  rive  droite  6r  dans  l'iUe  du  Rhin,  de 
même  que  le  pont  conftruit  en  cet  ea- 
droit  fur  le  Rhin* 
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La  route  de  Paris  à  Hiiningue  par  la 
Pofte  eft  de  Paris  à  Charenton ,  i  lieues. 
Groïbois,  3  l.  Brie  Comte-Robert,  1  U 
Guignes,  4  l.  Mormans,  2.  1,  Nangis, 
3  1.  La  Maifon-Rouge,  3  l.  Provins, 
3  l.  Nogent-fur-Seine ,  4  1.  Pont-fur- 
Seine,  1 1.  Les  Granges ,  ^  1.  Grès,  3  L 
Troyes,  4  1.  (19  p.).  Montieramey, 
4I.  Vendoeuvre,5  l.  Bar- fur-Aube,  5  L 
Coiombey,  3 1.  Suzainecourt5  5  L  Chau- 
monten  Bafligny,  4.  l.  Vefaigne,  4  U 
Langres,  4  l.  (34  p.).  Les Griffonnot- 
tes,  3  1.  Le  Fay  Billot,  3  I.  Ceintrey, 
3  1.  Combeau- Fontaine,  3  1.  Pont-fur- 
Saône,  3  1,  Vefoul,  3  1.  Calmoutier, 
3  1.  Lure ,  4  1.  Ronchamps ,  2  l.  Frayer , 

3  1.  Béfort,  2  1.  Chavanes,  3 1.  Altkirc^, 

4  1.  Trois  Maifons ,  3  l.  Huningue,  3  L 

Baie,  1  L  (57  P-iO* 

La  route  de  Befançon  par  la  pofte  eft 
la  précédente  jufqu'à  Langres.  De  Lan- 
gres à  Lonjeau,  3  l.  Montvaudon,  41, 
Champlite,  2  l.  Gray ,  ^  l.  Bonboilon, 
3  l.  Recologne,  3  L  Befançon,  4I.  (45" 
poftes). 

Il  y  a  une  autre  route  qui  pafTe  par 
Dijon  ôc  qui  va ,  comme  celle  d'Hunin- 
gueci-deiruSjjufqu'à  Troyes.  De  Troyes 
à  S,  Parre  ,  4  1.  Bar-fur-Seine  ,  3  )• 
Mufty-l'Evêque  ,  5  l.  Chatillon~fur- 
Seine,  4  1.  S.  Marc,  5  l.  Chanceaux, 
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5  1.  S.  Seine,  j  1.  Val  de-Sufon,  i  1. 
Dijon,  4  1.  Genlis,  4  1.  Auxonne,  5  1. 
Peimes,  4  1.  Bonboilon,  3  1.  Recolo- 
gne,  3  1.  Befançon ,  4  1. 

Ou  bien  d'Auxonne  à  Dole ,  4  L  Or- 
champs,  3  1.  S.  Witt,  3  1.  Befançon, 
4I.  (47  poftes.). 

Nogent- fur-Seine  eft  une  petite  Ville 
qui  s'embellit  &  s'augmente  tous  les 
jours.  Elle  eft  jointe  à  une  ille  par  deux 
beaux  ponts.  La  Paroifîe  eft  dédiée  à 
S.  Laurent  j  ôc  fur  TAutel  il  y  a  un  ta- 
bleau de  le  Sueur  qui  repréfente  le  mar- 
tyre de.ce  Saint,  il  y  a  un  Couvent  de 
Capucins  ôc  un  Hôtel- Dieu.  C'eft  a  une 
lieue  de  cette  Ville  qu'eft  la  fameufe 
Abbaye  du  Parader,  fondée  paï  Abai- 
lard  pour  des  BénédiôHnes.  Héloïfe  en 
a  été  la  première  Abbelfe.  Les  cendres 
de  l'un  &  de  l'autre  repofent  dans  le 
même  tombeau.  A  moitié  chemin  de 
Nogent  au  Paraclet ,  vous  verrez  le  Châ- 
teau de  Chapelle  où  loge  le  Seigneur 
de  Nogent.  Avant  d'arriver  a  Nogenc 
vous  avez  laiffé  fur  la  droite  le  Châ- 
teau de  la  Motte  ,  bâti  avantageufe- 
ment  fur  la  Seine  par  l'Abbé  Terray , 
Contrôleur  Général  des  Finances,  qui 
eft  enterré  dans  la  Paroifie. 

Pont-fur-Seine.  Vous  y  pouvez  voix 
le  beau  Château  qu'y  a  fait  conftiuire 


m      Nouveau  Voyage 

M.  deChavigny,  Surintendant  des  Fi» 
nances.  Les  jai"dins  répondent  à  la  gran- 
deur du  Château.  Entre  Pont-fur- Seine 
&  les  Granges,  a  gauche  du  chemin, 
efi:  l'Abbaye  de  Selliers,  où  eft  enterré 
M.  de  Voltaire  :  ce  font  des  Bernar- 
dins. 

Lure,  fameufe  Abbaye  de  Bénédic- 
tins ,  fondée  vers  611, 

Gray ,  Ville  afifez  confidérable  de  la 
Franche -Comté,  où  il  y  a  une  Collé- 
giale, trois  Couvens  d'hommes  &  deux 
de  filles.  Avant  que  Louis  XIV  en  eue 
fait  rafer  les  fortiiications  ,  le  Gouver- 
neur de  la  Province  faifoit  fon  féjour 
dans  le  Château ,  qui  eft  fort  bien  (itué. 
La  Saône  rend  cette  Ville  fort  com- 
merçante avec  Lyon. 

Bar  fur  Seine,  Ville  de  Bourgogne 
autrefois  fort  confidérable,  mais  qui  a 
été  ruinée  par  les  fieges  &  par  les  guer- 
res. Il  y  a  une  Collégiale  dans  la  Pa- 
roilfe  S.  Etienne,  quelques  Couvens  Ôc 
un  Hôtel  Dieu. 

Chatillon-fur- Seine,  Ville  de  Bour- 
gogne aiïez  confidérable ,  où  il  y  a  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers ,  une 
de  Bénédictines,  des  Couvens  de  Feuil- 
lans,  de  Cordeliers,  de  Capucins,  de 
Carmélites  de  d'Urfulines  5  avec  un  Hô" 
pitaL 
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L'on  peut  encore  aller  de  Vefoul  à 
Plombières  par  la  route  précédente.  De 
Veroiil  à  Saulx,  3  l.  S.  Sauveur,  3  1, 
Fougeroiles,  1  l  Plombières,  3  1.(4^ 
p.  §.). 

Plombières ,  Bourg  célèbre  par  fes 
eaux  minérales,  qui  a  deux  ParoilTes, 
l'une  de  l'Evêché  de  S,  Diez ,  l'autre  de 
l'Archevêché  de  Befançon.  Léopold , 
Duc  de  Lorraine  ,  a  fait  réparer  les 
bains.  A  trois  lieues  de-ld,  à  l'Oueft, 
vous  trouverez  la  Ville  de  Remire- 
mont,  avec  une  fameufe  Abbaye  de 
Filles  Nobles,  qui ,  avec  rAbbeiTcjea 
ont  la  Souveraineté. 


Voyage  de  Paris  à  Sedan  en  partant 
par  SoifTons ,  Reims  ^  Ôcc. 


Le  Bourget. 

1  I.  &  d. 

Le  Ménil. 

4I. 

Dam  m  art  in. 

1  I. 

Nanteuil. 

3   1. 

Gondraville, 

3   1. 

Villers-Cotterets. 

3   1. 

Vertefeuillc. 

3   l 

SoifTons, 

5   1. 

L  faut  fortir  de  Paris  par  la  Portq 
S.  Martin ,  palTer  la  Villette  de  le  Boac* 
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ger.  Quand  vous  ères  vis-à-vis  Gofn- 
jiede  5  qui  eft  fur  la  gauche  (  Boiug  au- 
trefois fameux  pour  le  bon  pain  qu'on 
y  faifoit  :  les  tailles  en  ont  chalîé  les 
Boulangers.),  il  faut  prendre  un  che- 
min qui  touine  à  droite  &  qui  conduit 
à  Roiiîî ,  où  il  y  a  un  beau  Château. 

Dammartin,  Dominium  Marûni > 
Cajtrum  Domini  Martini^  eft  un  gros 
Bourg  qui  a  pris  fon  nom  d'un  de  (qs 
Seigneurs  nommé  Martin,  &  de  Domi" 
nus  on  a  fait  Dom  &  Dam,  Il  a  le  titrai 
de  Comté,  &  a paflé fuccefîivement de 
plufieursMaifonsilluftresdansl'augufte 
Maifon  de  Bburbon-Coftdé.  Ce  Bourg 
eft  fitué  dans  le  Canton  de  Tlfle  de 
îrance  appelle  la  Goëlle  en  Parijis , 
pour  le  diftinguer  d'un  autre  petit  pays 
d'Artois  qu'on  nomme  auftî  la  Go'èlk, 
On  compte  ici  environ  350  feux,  L'E- 
glife  Paroiflîale  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Jean  Baptifte ,  &  dépend  de  TAbbaye 
de  S.  Martin  aux  Bois  :  elle  eft  defler- 
vie  par  un  Prieur-Curé ,  qui  eft  un  Cha- 
noine Régulier  de  la  Congrégation  de 
Sainte  Geneviève.  Il  y  a  auffi  une  Eglife 
Collégiale  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  5  &  dont  le  Chapitre  eft  compofé 
d'un  Doyen  &  de  fix  Chanoines.  11  ne 
refte  plus  du  Château  de  Dammartin 
qu'une  grofte  tour  qui  tombe  en  ruine. 
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ioilis  XV,  allant  à  Reims  pour  la  céré- 
monie de  fon  Sacre  j  coucha  à  Dammar-* 
tin  le  17  d'Oétobre  1722. 

Nantf.uil-le-Haudouin  ,  Nanto^ 
gilum  Hïlduïni  j  a  pris  Ton  nom  du  mot 
Celtique  Nant ,  qui  fîgnifioit  un  ruif- 
feau  ou  le  confluent  de  plusieurs  eaux, 
èc  ^Hilduin  ,  un  de  î^s  anciens  Sei- 
gneurs. Le  Château  eft  digne  de  la  cu- 
riofité  des  Voyageurs ,  &  a  été  fort  em- 
belli par  le  Maréchal  de  Schomberg, 
Le  parc  eft  d'une  grande  étendue,  & 
eft  coupé  par  de  longues  allées  à  perte 
de  vue  ,  &  orné  de  canaux  &  de  fontai- 
nes jailliftanres.  Cette  Terre  appartient 
aujourd'hui  aux  héritiers  du  feu  Maré- 
chal-Duc d'Etrées ,  Vice-Amiral  du  Po* 
Bent  &  Grand  d'Efpagne. 

ViLLERs-CoTTERETS  ,   Vïllarïus  act 
collum  Retiœ ,  eft  un  gros  Bourg  proche 
la  forêt  de  Rets,  où  les  Ducs  de  Valois, 
de  la  Maifon  Royale,  ont  fait  bâtir  uni 
beau  Château.  H  y  a  dans  ce  Bourg  en* 
firon  quarte  cens  feux ,  ^  une  Paroiffe 
«l^flervie  par  des  Religieux  de  Prémon- 
tré qui  y  ont  une  Abbaye  en  Règle. 
Louis XV,  dans  ion  voyage  de  Reims, 
coucha  dans  le  Château  en  allant  &  en 
revenant,  &  feu  M.  le  Duc  d'Orléans, 
à  qui  il  appartenoit ,  y  donna  une  fa- 
perbe  fête  au  Roi  &  à  toute  laCour. 
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A  deux  lieues  de  la ,  au  fortir  de  la 
foret,  fe  trouve  TAbbaye  Régulière  de 
Valfery,  Ordre  de  Prémontrés. 

A  trois  lieues  de  Villers  Cotterets  Se 
deNanteuiljfe  trouve  la  petite  Ville  de 
Crefpy ,  Capitale  du  Valois,  où  L'on 
voit  les  ruines  d'un  Château  que  Von 
croit  condruit  par  Dngobert.  Il  y  a  dans 
cette  Ville  une  Eglife  fous  l'invocation 
de  S.  Denis  dont  le  Chœur  efl:  admiré 
pour  la  hardielTe  de  fa  conftruction. 

S  01  s  SON  s  5  NovLodunum  ,  Augujîa 
Sueffîonum  y  ed  fur  la  rivière  d'Aifne» 
Cette  Ville ,  qui  eft  Epifcopale ,  a  été , 
fous  la  première  Race ,  la  Capitale  du 
Royaume  de  Clotairel^  de  Chilpéric 
fon  fils ,  &  de  Clotaire  II ,  fils  de  Chil* 
péric.  Sous  les  Carlovingiens  elle  obéif- 
foit  à  Charles  le  Chauve,  Roi  de  la 
France  Occidentale.  Les  Comtes  de 
Vermandois  fe  l'approprièrent  dans  la 
fuite.  Elle  paila  depuis  dans  les  Mai- 
fons  de  Nèfle,  de  Châtillon  Blois,  de 
Couci,  &c.  Deux  filles  d'Enguerandde 
Couci  partageront  le  Comté  de  Soiflons, 
Uaînée  vendit  fa  moitié  à  Louis,  Duc 
d'Orléans,  duquel  elle  paffa  à  LouisXIÎ, 
qui  la  réunit  à  la  Couronne.  La  cadette 
porta  fa  moitié  en  dot  dans  la  Maifoii 
de  Bar.  Jeanne  ,  fille  de  Robert ,  Duc 
de  Bar,  la  porta  pareillement  en  dot  à 
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Louis  de  Luxembourg,  Corn  te  de  Saint- 
Paul  ,  Connétable  dô  France.  Marie  de 
Luxembourg,  leur  petire-fille>  la  porta 
aulli  en  dot  dans  la  Maifon  de  Bour- 
bon-Vendôme, de  laquelle  elle  pa(îa 
dans  la  branche  de  Bourbon  Condé , 
puis  dans  celle  de  Bourbon ^Soitlons* 
Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de  SoiflTons, 
ayant  été  tué  a  la  bataille  de  Sedan, 
&c  n'ayajit  lailTé  que  deux  fœurs,  l'aî- 
née, appellée  Louife,  fut  mariée  avec 
Henri  11,  Ducde  Longueviile,  &  Ma- 
rie, qui  éioit  la  cadette,  avec  Thomas- 
François  de  Savoye,  Prince  de  Cari* 
gnan  ,  à  qui  elle  apporta  la  moitié  du 
Comté  de  Soiflons.  Leurs  defcendans 
jouiffent  aujourd'hui  de  tout  ce  Comté, 
favoir,  de  la  moitié  qui  eft  au  Roi  par 
en^a^ement,  &  de  l'autre  moitié  eu 
propriété.  •  ; 

La  Ville  de  SoilTons  eft:  fituée  dans^ 
un  vallon  agréable  &  fertile.  Elle  a  uq 
pont  de  pierre  fur  la  rivière  d'Aifne 
entre  la  Ville  de  le  fauxbourg  de 
S.  Waft,  L'Eglife  Cathédrale  de  Soif- 
fons  eft  fous  l'invocation  de  S  Gervais 
&  de  S.  Protais.  Elle  eft  grande  de  bien 
bâtie;  mais  fon  architedure  ne  paroîr 
pas  avoir  plus  de  fix  cens  ans  d'ancien- 
neté. On  favoit  bien  que  le  Duc  de 
Mayenne ,  ce  fameux  Chef  de  la  Xi- 
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gue.  y  avoit  été  inhumé  ^  mais  le  lien  ] 
«le  fa  fépulture  n*écoic  pas  bien  connu.  ^ 
Ce  ne  fuc  qu'au  mois  de  Décembre  ; 
1738  qu'on  fit  ia  découverte  de  fou  j 
tombeau  &  de  celui  de  fa  femme  dans  l 
le  fanduaiue  de  cette  Eglife,  adez  pro*  \ 
che  du  grand  Autel.  Les  Auteurs  du  , 
Voyage  Littéraire  ont  remarqué  qu'on  j 
voit  encore  dans  -cette  Ediîe  Cathc-  ; 
draie  une  Bibliothèque  où  l'on  trouve  ] 
quelques  manufcrits ,  dont  les  plus  con*  \ 
fidérables  font  l'ancienne  colledion  des  } 
Conciles  d'Efpagne,  écrite  en  carajdle-  i 
res  Lombards  ,  dans  le  dixième  fie-  ' 
de;  &  le  recueil  des  Lettres  de  Nico- 1 
las  de  Clemangis.  i 

Le  Château  eft  antique  &  flanqué  de 
grofles  tours  rondes  6c  maffives.  11  y  a  I 
dçs  Chartes  des  Rois  de  la  première  !' 
Race  qui  font  datées  de  cette  maifon 
Royale.  Outre  ce  Château  il  y  en  avoic  i 
un  autre  hors  la  Ville ,  qui  étoit  nommé  j 
le  Château  de  Croui,  Il  étoit  fituéfur  le  1 
bord  de  la  rivière  d'Aifne,  &  fervoit  de 
demeure  ordmaire  aux  Rois  de  Soif- 
fons.  Il  en  refte  des  veftiges  qui  font  \ 
connoître  qu'il  étoit  grand  &  magnifi-  ; 
que  pour  le  temps.  C'eft  dans  l'enclos  \ 
de  ce  Châreau  que  l'Abbaye  de  S.  Mé*  \ 
dard  fut  fondée.  \ 

X^sbâtimeus  de  cette  Abbaye  avoient  ! 
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été  fort  maltraités  par  les  Cal  vinifies  ; 
car  les  Bénédidtins  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  qui  y  furent  introduits  vers 
l'an  16^7,  n*y  trouvèrent  point  d  autre 
bâtiment  pour  fe  loger ,  que  la  prifon 
de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  fert  au- 
}ourd*haiidepreiroir.Depuiscetemps  là, 
ces  Religieux  ont  rétabli  les  lieux  ré- 
guliers ,  ôc  les  obfervances  monaftiques 
y  ont  repris  leur  première  vigueur.  Au- 
deiTus  d'une  des  portes  de  ce  Monaf- 
rere ,  l'on  voit  une  ancienne  pierre  que 
quelques  uns  croient  avoir  fervi  au  tom- 
beau d'une  perfonne  de  grande  diftinc- 
tion  5  ôc  d'autres  à  un  temple  4i*  P^g^- 
nifme.  On  voit  encore  dans  le  jardin  des 
fîiafures  d'une  ancienne  Eglife ,  bâtiefur 
le  modèle  de  celle  de  fainte  Sophie  de 
Conftantinople  j  &  qui  pour  cette  raifoa 
a  retenu  le  nom  de  Sainte,  Sophie,  Le 
tréfor  de  cette  Abbaye  contient  un  an- 
cien texte  des  Evangiles  qu'on  ne  peaç 
trop  eftimer.  Il  eft  écrit  en  lettres  d'on 
onciales ,  &  toutes  les  pages  font  a 
deux  colonnes ,  mais  travaillées  avec 
tant  d'imagination  &  d'efprit ,  qu'il  n'y 
en  a  pas  deux  qui  fe  reffemblent.  C'eft 
un  préfent  que  Louis  le  Débonnaire  fie 
à  ce  Monaftere ,  lorfqu  on  y  apporta  le 
corps  de  faint  Sébaftien.  Ce  manufcric 
eu  couvert  d'un  très  beau  filigrane  de 
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vermeil ,  (\\\InQrand  y  Abbé  de  S.  Mé-  \ 

daid ,   fit  faire  ,  comme  on  l'apprend  i 

d*une  infcription  latine  qu'on  y  voit.  : 

Dans  un  petit  jardin  de  cette  Abbaye  ! 

on    voie   une    colonne    milliaire    qui  ^ 

fut  trouvée  dans  le  territoire  de  Soif-  • 

fons  au  mois  de  Mars  1708.  L'Abbaye  i 

àQfaint  Jean  des  Vignes^  qui  étoit  autre-  ^ 

fois  hors  des  murs  de  cette  Ville ,  fut  ! 

renfermée  dans  Ton  enceinte  en  1550,  ; 

avec  quelques  terres  incultes ,  fur  lef-  : 

quelles  on  a  depuis  bâti  les  maifons  \ 

qui  farment  la  rue  que  l'on  nomme  ; 

de  Paiikii  5  ou  de  Panlcu,  L  Eglife  de  \ 

cette  Abbaye  eft  grande  &  bien  déco-  ' 

rée  :  fa  Bibliothèque  eft  allez  bonne.  - 

Il  y  a  fur-tout  un  très  beau  manufcric  j 

des  Lettres  de  faint  Jérôme.  ■ 

L'Autel  de  l'E^life  de  Notre  Dame  \ 

efl:  tout  de   marbre  ,   &  un  des  plus  ] 

beaux  qu'on  puifle  voir.  Le  Chœur  eft  '\ 

ornédegrands  tableaux  quirepréfentenc  i 
la  vie  de  la  Vierge.  Le  tréfor  eft  très 
riche.  Ow  remarque  dans  cette  Eglife 
deux  tombeaux  de  marbre  antiques,  qui 
ont  chacun  environ  cinq  ou  (ix  pieds 
Je  long  6c  trois  de  hauteur.  L'un  eft  orné 
lur  le  côté  d'une  vigne  chargée  de  feuil- 
les  &:deraifins.  Au  milieu  il  y  a  un  cer- 
cle dans  lequel  font  ces  trois  caraderes. 
A.  ;^.  a.  Au  milieu  de  chaque  côté  du 

cercle 
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cercle  eft  le  monogirame;^  Sur  Textrémi- 
té  qui  ell:  du  côcé  de  i'Autel  eft  un  amas 
en  rond  de  feuilles  longues  &  poinfues, 
de  à  côcé  font  des  épis  de  fiomenc.  Sur 
l'autre  extrémité  eft  le  Chnft  grec , 
&  une  vigne  fans  feuillage  ,  mais  char- 
gée de  grappes. 

L'autre  de  ces  tombeaux  eft  orné  de 
cinqrepréfentations  :  la  première  eft  un 
baptême;  la  (econde  une  femme  fup- 
pliante  y  la  troifieme  une  Croix  ,  deux 
foldats  ,  une  couronne  de  laurier,  trois 
colombes &leChrift  grec;  la  quatrième 
un  fuppliant  ;  la  cinquième  des  perfon- 
nés  qui  fe  défalrerent.  A  l'extrémité ,  du 
côté  de  TAutel,  on  voie  un  fourneau  ar- 
dent, &  deux  hommes  qui  fe  donnent 
les  mains  ;  un  troifieme  ,  qu'on  ne  voie 
pas,  eft  renfermé  dans  le  mur.  A  l'au- 
tre extrémité  il  y  a  un  homme  nud  dans 
une  fofte ,  <3^  un  lion. 

Ces  tombeaux  étoient  hors  de  l'an- 
cienne Eglife  ,  à  la  place  de  laquelle 
celle  de  l'Abbaye  a  été  bâtie  ,  ôc  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  qu'ils  ont  éié  éle^ 
vés  fous  l'un  des  enfans  de  Conftantin , 
ou  fous  quelque  Prince  fuivant.  La  tra- 
dition du  pays  veut  que  ces  deux  mo-' 
numens  ayent  été  érigés ,  l'un  pouï faine 
Dorofin  ,  on  Draujin  Evêque  de  Soif* 

Tomi  IL  h 
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Tons  5  Se  l'autre  pour  S.  Voué  Confelfeur. 
Un  Religieux  Pénitent  du  Tiers-Ordre 
de  S  François  fie  une  Dillertation  en 
1700  pour  prouver  que  cette  tradition 
eft  peu  fondée.  11  croit  qu'il  eft  douteux 
que  le  premier  de  ces  tombeaux  ait  été^ 
érigé  pour  S.  Draufin  ;  mais  il  convient 
qu'il  l'a  été  pour  un  Evêque ,  ou  pour 
quelque  Chrétien  riche  &  illuftre. 
Quant  au  fécond  de  ces  tombeaux,  il 
fou  tient  qu'il  n'a  jamais  été  fait  pouir 
S.  Voué  ,  ôc  qu'il  ne  l'a  été  ni  pu  être 
que  pour  un  homme  de  guerre. 

Le  Cours  qui  règne  le  long  de  la  ri- 
vière d'Aifne  eil  une  alTez  jolie  prome- 
nade, il  y  a  à  Soiiïons  Evêché  ,  Géné- 
ralité ,  Préfidial ,  Académie  de  Belles- 
Lettres  ,  &  un  Collège  dirigé  par  les 
Pères  de  l'Oratoire. 

On  a  tenu  dix  Conciles  dans  cette 
Ville.  Le  premier  l'an  85  5 ,  le  fécond 
en  S^3  ,  le  rroifiemeen8(j(j  ,  le  quatriè- 
me en  941  5  le  cinquième  en  1078  ,  le 
fixieme  en  109  2  ,  le  feptieme  en  1 1 20 , 
ou  félon  d'autres  en  11 57  contre  le 
fameux  Pierre  Abailard ,  le  huitième 
en  1 1^  3 ,  le  neuvième  en  1202  ou  12 10, 
de  le  dixième  en  i45<^.  Le  Roi  Louis 
XV  dans  fon  voyage  de  Reims  fé- 
journa  à  Soiiïons  en  allant ,  6c  en  re- 
venant. 
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La  Diligence  de  S biffons  part  de  Pa- 
ris j  Porte  S,  Denis  ,  le  Lundi  à.  on:(c 
heures  du  foir  ,  &  arrive  le  lendemain  ; 
elle  vajufquà  Laon,  Il  y  a  un  Coche  qui 
part  le  Jeudi ,  &  un  Carroffe  qui  part  le 
Samedi.  Ils  font  deux  jours  en  route.  Ils 
yontjufquà  Laon  en  un  jour  déplus. 


Braine. 

41. 

Fifmes. 

?  1. 

Joncheri. 

1 1. 

Reims. 

41. 

îfle. 

4l- 

Retel. 

4I. 

Chefne  le  Pouilleux. 

6   I. 

Sedan. 

i   '. 

Braine  ouBrenne,  Braina,  Bren* 

nacum ,  fuc  la  rivière  de  Vefle ,  eft  une 
petite  Ville  qui  a  le  titre  de  Comté , 
&  dont  les  Comtes  étoient  valfaux  & 
pairs  des  Comtes  de  Champagne.  Va- 
lois &le  P.  Mabillonont  prétendu  que 
Braine  étoit  la  même  chofe  que  la  mai- 
fon  Royale  que  Grégoire  de  Tours  nom- 
me Brenacum  ;  6c  ce  qu'il  dit  au  même 
endroit  de  S.  Médard  de  Soidons  ap- 
puyé leur  fentiment.  Un  Savant  pré- 
tend néanmoins  le  contraire  ^  parceque 
fuivant  Tanalogie  on  ne  peut  faire  de 
Mrcnacum  ,  que  Bernay  ,  ou  Brenay  ,  5^ 

T      •  • 
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non  pas  Braine  :  mais  le  Public  ,  qui 
ordinairement  donne  les  noms  aux  cho- 
ies ,  n'y  regarde  pas  de  fi  près.  On  coni- 
pte  dans  Braine  douze  cens  habitans. 
Il  y  a  une  Abbaye  confidérable  nommée 
faint  Ived  ,  donc  le  Cloître  &c  TEglife 
contiennent  plufieurs  tombeaux  de§ 
Comtes  Se  Comtelfes  de  Braine  Se  de 
Dreux. 

Fi  s  M  ES  5  Fines ,  Fi/nmœy  fur  la  rivière 
de  Velle  ,  petite  Ville  très  ancienne 
du  Diocefe  de  Reims ,  mais  fur  les 
limites  de  celui  de  Sciircns  j  ce  qui  lui 
adonné  le  nom  de  Fines ,  qui  fut  cor- 
rompu dans  le  fixieme  fiecle  ,  Se  chan- 
gé en  celui  de  Fifmes,  Ce  lieu  étoit  du 
domaine  de  l'E^Ufe  de  Reims  \  mais 
les  Archevêques  l'aliénèrent  avec  Eper- 
nay  en  faveur  des  Comtes  de  Cham* 
pagne  ,  qui  leur  en  firent  hommage 
jufqu'à  la  réunion  de  leur  Comté  à  la 
Couronne.  11  s'y  eft  tenu  deux  Syno- 
des ;  l'un  en  88  i  ,  Se  l'autre  en  95  c. 
Le  Roi  Louis  XV  y  coucha  en  allant  â 
Reims 

Reims  ,  Diirocortuin  Rcmorum ,  Ré- 
mi ,  fur  la  rivière  de  Veîle  ,  eft  une 
Ville  des  plus  anciennes  Se  àcs  plus  il- 
luftres  du  Royaume.  Elle  eft  fituée  dans 
une  plaine  abondante  en  grains ,  Se 
ceinte  de  collines  dans  l'éloignemenc 
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<3e  deux  ou  trois  lieues.  L'nncienneté 
de  cette  Ville  ne  peut  pas  être  contef- 
tée.  Les  monuments  qui  reftent  en  Cont 
des  preuves  convaincantes.  Les  quatre 
anciennes  portes  tiroient  leurs  noms  de 
Divinités  Payennes.  Celles  de  Mars  Se 
de  Cerès  Pont  confervé.  La  porte  aux 
Ferrons  étoit  autrefois  nommée  la  porte 
de  Fénus  ;  de  la  porte  Bazée  ,  porte  de 
Bacchiis.  L'arc  de  triomphe  qui  eft  au- 
près de  la  porte  de  Mars  a  fervi  à  l'une 
des  entrées  delà  Ville  jufqu'en  l'année 
1544  ,  qu*il  fut  enterré,  &  que  l'on 
bâtit  à  côté  la  porte  de  Mars.  Cet  arc 
de  triomphe  fut  déterré  en  1595  ,  & 
dans  la  fuite  muré  &  caché  de  nou- 
veau :  enfin  il  fur  encore  découvert  l'an 
i(?77.  Il  a  été  érigé  en  l'honneur  de 
Céfar  5  ou  ,  félon  quelques  autres  ,  en 
celui  de  Julien  l'Apoftat ,  lorfqu'après 
£es  conquêtes  d'Allemagne  ,  il  pafla  par 
Reims  pour  aller  à  Paris.  Il  eft  compofc 
de  trois  arcades  d'ordre  Corinthien, 
Celle  du  milieu  a  trente  cinq  pieds  de 
haut  fur  douze  de  large.  Les  bas-reliefs 
dont  elle  eft  ofnée  repréfentent  une 
femme  afïîi'e,'&  tenant  une  corne  d'a- 
bondance, pour  marquer  la  fertilité  du 
pays.  Les  quatre  enfants  qui  font  au- 
près d'elle  défignent  les  quatre  faifons, 
&  douze  autres  les  douze  mois.  Les 
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deux  autres  arcades  ont  trente  pieds  de 
haut  chacune  ,  Se  huit  de  large.  Les 
bas-reliefs  de  celle  qui  eft  à  droite  re- 
préfentent  Remus  &  Romulus  qui  tet- 
îent  une  louve.  Le  Berger  Fau^ulus  Se 
Acca  Laurenda  fa  femme  font  auprès. 
C'eft  ce  quia  fait  croire  que  ce  monu- 
ment avoir  été  érieé  à  la  eloire  de  Ce- 
far  j  dont  ces  figures  repréfentent  l'ori- 
gine. Les  bas  reliefs  de  la  troifieme  ar- 
cade nous  font  voir  Léda  qui  embraffe 
Jupiter  métamorphofé  en  cygne  ,  &:  un 
Amour  qui  les  éclaire  de  fon  flambeau. 
Fort  près  de  cet  arc  de  triomphe  on  voit 
àQS  vertiges  du  Château  de  Porte-Mars, 
qui  fervoit  autrefois  de  Citadelle  aux 
Archevêques  de  Reims,  &  qui  fut  dé- 
moli après  la  décadence  de  la  Ligue  en 
1 594.  M,  Baugier  ,  qui  a  donné  au  Pu- 
blic des  Mémoires  hiftoriques  de  la 
Province  de  Champagne  ,  s'eft  imaginé 
que  c'éroient  les  relies  d'un  Château 
bâti  du  temps  de  Céfar.   A  deux  cents 
pas  de  la  Ville  on  voit  des  reftes  d'un 
amphithéâtre  pour  les  fpedlacles.   On 
remarque  auHi  des  reftes  d'un  arc  de 
triomphe  dans  une  rue  qui  eft  auprès 
de  rUniverfué. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion  de  Notre  Dame ,  &  eft  une  des 
plus  fuperbes  du  Royaume.  Tout  ce 
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grand  édifice  cfl:  d'une  architedare  go- 
thique ,    mais  des  plus  belles  &  à^s 
mieux  conduites  qu'il  y  ait  en  France. 
YaQS  deux  grofles  tours  quarrées ,   qui 
font  fur  le  devant  de  l'Eglife  ,  6c  qui 
aggrandi fient  fort  le  fronrifpice  ,  coni- 
pofé  de  trois  grandes  portes,  lui  don- 
nent beaucoup  de  majefté  ,  &  forment 
ce  fameux  portail  dont  on  parle  tant. 
Tour  ce  fronnfpice  eft  chargé  d'une 
prodigieufe  quantité  de  fculptures,  qui 
repréfententplufieurs  fujets  de  l'ancien 
&:  du  nouveau  Teftament^    bc  même 
de  notre  Hilloire  j  mais  le  tout  fans  or- 
dre &  fans  aucun  arrangement.  La  fta- 
tue  de  faint  Paul  y  eft  au  côté  droit , 
&  celle  de  S.  Pierre  â  gauche.  Peut-être 
que  ce  dernier  coté  étoit  autrefois  le  plus 
honorable.  Au-deiïlis  de  la  principale 
porte  on  remarque  un  grand   vitrage 
en  rofe  qui  eft  d'une  exécution  &  d'une 
délicateÔe  furprenantes.  Tout  le  bâti- 
timenr  eft  couvert  de  plomb  ,  &  a  qua- 
tre cens  cinquante  pieds  de  longueur  fur 
quatre-vingt-treize  de  largeur  dans  œu- 
vre :  fon  élévation  eft  de  plus  de  cent 
dix  pieds ,  &  la  croifée  eft  de  cent  cin- 
quante pieds  auflî  dans  œuvre.  Le  mor- 
ceau d'Architeélure  de  marbre  &  de 
bronze  doré  ,  qu'on  voit  dans  la  Nef, 
y  a  été  oiis  pcHit  marquer  qu'en  cet  en- 
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droit  faint  Nicaife,  l'un  de  fes  premiers 
Eveqiies,  a  fouffert  le  martyre. 

On  voit  dans  le  milieu  de  la  Nef  un 
pavé  de  marbre  noir  &  de  pierre  blan- 
che 5  qui  répréfenre  un  labyrinthe.  Le 
Chœur  elt  double,  6c  féparéparlegrand 
Autel  :  &:  au  bout  du  fécond  Chœur,  eft 
un  autre  Autol,  derrière  lequel  eft  un 
grand  toml^eau  de  marbre  noir  :  dans  ce 
tombeau  ont  éré  inhumés  les  corps  du 
Cardiiial  de  Lorraine,  du  Cardinal  de 
Guifefon  neveu,  Se  de  François  de  Lor- 
raine. La  cuve  qu'on  remarque  dans 
cette  Eglife  fert  aux  fonts  bapnfmaux. 
Elle  efl:  fans  figures ,  6>c  ne  paroît  pas 
d'une  grande  antiquité.  On  prétend 
néanmoins  qu'etle  a  fervi  au  Baptême 
de  Clovis.  Les  ornements  d'Eglife  font 
ici  des  plus  magnifiques.  On  en  voit 
de  toute  couleur  Se  de  toute  efpece.  La 
plus  grande  partie  a  été  donnée  par  nos 
Rois. 

LeTiéforeft  rempli  de  pièces  riches 
Se  curieufes.  On  y  remarque  fur-tout  le 
Calice  du  fameux  Hincmar,  Archevê- 
que de  cette  Ville  ,  qui  eft  le  plus  grand 
&  le  plus  riche  qui  foit  en  France ,  les 
Reliquaires  qu'ont  donnés  nos  Rois  j  un 
Livre  que  le  Cardinal  de  Lorraine  por- 
toitdans  les  Procédions  fur  fon  eftomac 
comme  une  Relique  ,  ôc  qui  eft  en 
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vieux  cauadleres  Sclavons  très  bien  cou' 
fervés.  \]n  des  derniers  en  date  des  pié- 
cieuxmorceaax  de  ce  tréfoieftie premier 
pour  la  magnificence  &  pour  la  beauté 
de  l'ouvrage.  C'eft  le  préfenr  que  fie  â 
cetr.e  Eglife  le  Roi  Louis  XV  lors  de 
fon  Sacre.  Il  confifte  en  un  foleil  d'ar- 
gent doré  qui  pefe  cent  vingt-cinq 
marcs,  &  dont  la  hauteur  eO.  de  trois 
pieds  huit  pouces  :  fa  bafe  eft  de  vingt- 
lepr  pouces  fur  dix  huit  de  largeur  Elle 
porte  deux  Anges  :  Tun  repiéfentant  S. 
Michel ,  procedeur  de  la  France  &  de 
l'Ordre  de  la  Chevalerie  qui  porte  fon 
nom  ,  ofïre  a  Dieu  l'épée  Royale  \  Se 
l'autre  préfente  la  Couronne  Au  mi- 
lieu s'élève  un  focle  auquel  eftagraffé  un 
cartouche  aux  armes  de  France  ,  Ôc  de 
l'autre  côté  un  pareil  cartouche  ,  rempli 
par  une  infcriprion  qui  marque  Fauteur 
6c  l'occafion  du  préfent.  L'Arche  d'al- 
liance eft  repréfentée  enbas-relief  furla 
face  antérieure  du  pied  du  foleil ,  6^  â 
Toppofite  font  les  pains  de  proportion. 
Les  attributs  des  quatre  Evagéliftes  font 
l'ornement  des  quatre  angles.  Sur  ce 
pied  s'élève  une  colonne  de  nuées ,  re- 
préfentant  celle  qui  précédoit  le  peuple 
de  l^ieu  On  y  voit  les  Symboles  des 
deux  efpeces  de  l'Euchariftie  ,  figurées 
par  des  épies  de  froment ,  Se  pat  des 
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grappes  de  raifins.  Lefaint  Efpritj  Tame  | 

des  adions  faintes ,  préfide  au  haut  de  \ 

cette  nuée  ,  qui  femble  fe  partager  pour  \ 

former  une  gloire  d'Anges  Se  de  Ché-  \ 

rubins  autour  du  foleil  tout  éclatant  de  ■ 

> 

rayons.  Cet  ouvrage  eftdu  deflin  &  de  ; 
Texécution  du  fieur  Germain  orfèvre  du 

Roi.  Bodin  aflure  qu'il  y  avoir  de  fon  j 

temps  dans  la  Bibliothèque  de  cette  \ 

Eglife  un  ancien  Livre  qui  commençoic  \ 

Julïanï  ad Erigium  Regcm  ^  &c  dans  le-  ' 

quel  étoit  le  ferment  que  fit  le  Roi  Phi-  • 

lippe  I ,  lors  de  fon  Sacre.  : 

Le  Palais  Archiépifcopal  eft  attenant  ^ 

cette  Eglife  ,  &  un  des  plus  beaux  qu'il  j 

y  ait  en  France  ,  par  les  grands  embel-  ; 

lidements  qu'y  a  fait  faire  Charles  Mau-  j 

riccle   Tellier  y  un  des  Archevêques  ,  ] 

mort  en  1710.  j 

L'Eglife  de  l'Abbaye  de  S  Pierre  efE  '. 

belle  ,  &  accompagnée  de  deux  tours  i 

quarrées  ,  clQvéQs  ôc  formées  de  trois  ; 

ordres  de  pilaftres  l'un  fur  l'autre  qui  fe  J 

terminent  en  comble ,  au  deflus  duquel  ' 

eft  une  lanterne  percée  de  tous  côtés,  ; 

Les  dedans  font  très  propres  de  très  ; 
bien  ornés. 

L'Abbaye  de  S.  Remy  eft  une  maifon  ; 

fpacieufe  &  commode  ,  nouvellement  ! 
rebâtie  j  la  Bibliothèque  en  étoit  nom- 
breufe  éc  bien  choifie  avant  l'incendie 
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qui  l'a   brûlée  avec  le  Couvent.   L'E- 
alife  a  feule  été  fauvée  de  l'incendie: 
c'eft  un  ouvrage  gothique ,  qui  n'a  rien 
de  beau  par  lui-même  que  fa  grandeur 
de  fon  élévation.   On  y  remarque  les 
tombeaux  de  Carloman ,  frère  de  Char- 
lemagne ,  ôc  ceux  de  Louis  IV  ,  de  Lo- 
thaire,  de  Frederonne,  femme  de  Char- 
les le  Simple  ,  dcc.  Tilpain  ,  Hincmar , 
Raoul  le  Verd  ,  ôc  quelques  autres  Ar- 
chevêques de  Reims ,  y  font  auiîi  inhu- 
més. Le  tombeau  qu'on  croit  commu- 
nément être  celui  de  Raoul  le  Verd  , 
paiïe  dans  l'efprit  de  quelques-uns  pour 
être  celui  d'iiincmar.  Ce  Raoul  le  Verd 
fut  d'abord  Chanoine  ,  &  enfuite  Pré- 
vôt de  TEglife  de  Reims.  11  étoit  ami 
intime  de  S.  Bruno ,  &  ils  firent  vœu 
enfemble  de  fe  faire  Religieux.  Saint 
Bruno  lui  en  donna  l'exemple  ,  6c  lui 
écrivit  même  pour  le  porter  à  exécuter 
la  promefle  qu'il  avoit  faite  à  Dieu. 
Raoul  5   prelTé   par  fon  ami  Se  par  fa 
confcience  ,  fe  fit  Religieux  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Remy  ,  de  laquelle  il  fut  tiré 
quelque  temps  après  pour  être  Arche- 
vêque de  Reims.  On  garde  dans  leTré- 
for  plufieurs  Reliques  précieufes.  Le 
tombeau  de  S.  Remy  eft  décoré  au-de- 
hors  de  pludeurs  ornements  de  fculp- 
lure ,  de  colonnes,  de  niches  &:  de  figu- 
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res  travaillées  avec  beaucoup  de  goût  Se 
de  propreté  La  fainte  Ampoule  qui 
fert  au  Sacre  de  nos  Rois  ,  &c  qui  eft 
enchâHee  dans  un  magnifique  Reli- 
quaire d'or^  eft  gardée  dans  ce  même 
tombeau. 

L'Eglife  de  S  Nicaife  eft  fort  exhauf- 
fée;  les  piliers  en  font  très  déliés  ,  de  la 
voûte  eft  un  morceau  ôqs  plus  hardis 
qu'il  y  air  peut  être  dans  tout  le  monde. 
La  rofe  qui  termine  une  des  ailes  ed  une 
pièce  de  fculpture  achevée ,  &c  il  feroic 
difficile  de  trouver  des  ouvriers  capa- 
bles d'en  faire  une  pareille  à  l'autre  aile 
pour  la  fymmérrie.  Les  deux  clochers 
font  far  le  devant  de  l'Eglife  ,  &  font 
le  principal  ornement  du  frontifpice , 
étant  tout  à.  jour  ,  &c  y  pour  ainfi  dire  , 
tout  en  l'air  j  aufli  bien  que  la  galerie 
qui  communique  de  l'un  à-1'autre  Lorf- 
qu'on  fonne  une  des  cloches  de  cette 
Eglife  5  Von  voit  reniuer  les  arcboutans 
qui  foutiennent  la  voûte  de  la  Nefj 
mais  le  mouvement  du  premier ,  à  main 
droite  en  entrant  dans  l'Eglife ,  eft  le 
plus  fenfible  ,  fans  doute  parcequ'il  eft 
plus  près  de  ladite  cloche.  Pierre  le 
Grand  5  Empereur  de  Ruftie,  Prince 
curieux  ôc  éclaké  ,  &  qui  creufoit  juf- 
qu'à  la  méchanique  la  plus  cachée  des 
Arts  ,  voulut  5  au  retour  de  fon  voyage 
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de  Paris  en  Hollande  ,  découvrir  la 
caufe  de  ce  mouvenienr  extraordinaire. 
11  monta  au  clocher  pendant  qu'on  {on- 
jioit  cette  cloche  ;  &  quoiqu'il  appor- 
tât à  cet  examen  une  attention  infinie  , 
il  ne  put  jamais  découvrir  la  caufe  de 
ce  mouvement.  Ce  Prince  ,  épuifé  piir 
l'extrême  attention  qu'il  avoit  donnée 
à  cette  recherche,  ôc  ennuyé  de  voir 
toujours  le  m.ême  mouvement  fans  en 
découvrir  la  caufe,  s'endormit  au  haut 
de  ce  clocher.  S'il  eft  vrai  qu  Ariftote 
foit  mort  de  chagrin  de  n'avoir  pu  com- 
prendre le  flux  &c  le  reflux  de  l'Euripe, 
il  faut  avouer  que  la  Philofophie  de 
l'Empereur  Phiîofophe  efl:  bien  plus  fen- 
fée  que  celle  du  Prince  des  Philofophes. 
L'on  remarque  aufii  dans  cette  Eglife  le 
tombeau  de  Jovin  ,  Général  de  la  Gava* 
lerie  ,  &  enfuite  Préfet  des  Gaules  ,  qui 
vivoit  du  temps  de  Julien  l'Apoftat.  On 
lui  érigea  ce  Maufolée  dans  î'Eglife  de 
S.  Vital  &  de  S.  Agricole  ,  où  il  fut 
inhumé.  Cette  Eglife  ayant  été  rebâtie 
en  i  2  30  5  fut  mife  fous  l'invocation  de 
S  Nicaife.  Le  tombeau  de  Jovin  eftd'un 
feul  bloc  de  marbre  blanc  de  huit  pieds 
de  long  ,  fur  quatre  &  demi  de  large  , 
^  de  trois  pieds  6<r  demi  de  haut. 

L'Hocel  de  Ville  efl:  un  grand  bâti- 
ment aflez  commode ,  fur  la  face  du- 
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quel  on  voit  la  figui'e  équeftre  du  Rot 

Louis  XllI,  repréfenté  à  ciemi-boflTe. 

On  a  conftruic  dans  cette  Ville  une 
magnifique  Place ,  au  milieu  de  laquelle 
efl  une  ftatue  de  Louis  XV. 

Il  y  a  à  Reims  une  Compagnie  de 
Chevaliers  de  l'Arquebufe  ,  qui  a  été  Ci 
illufl:rée,que  les  Archevêques  de  Reims 
s'y  enrôloient.  On  lit  dans  l'ancien  Ré- 
gi ftre  :  Aujourd'hui  Vendredi  1 3  Juillet 
1473  ,  fut  dit  &  célébré  en  VEglife  de" 
Reims  la  Mejfe  &  Service  pour  notre  Père 
en  Dieu  Meffire  Jean  Juvenal  des  Urjins  , 
Archevêque  Duc  de  Reims  ,  notre  frère  & 
compagnon ,  en  fon  vivant  Chevalier  de 
V Arhalêtre  de  la  Commune  de  Reims  j 
trépaffé  le  quatorzième  jour  de  ce  préfent 
mois  de  Juillet  ,  ,  *  à  la  fin  duquel  Service 
fut  requétle  Varbalêtre  dudit  feu  notre 
frère  &  ami  ^  à  nous  être  baillée  &  déli" 
vrée  ,  . .  qui  a  été  par  nous  faite ,  armoi" 
riée  des  armes  d'icelui.  *  Ces  Compagnons 
ouChevaiiers  de  TArbalètre  ont  ici  un 
jardin  où  ils  vont  s'exercer  ,  &:  où  ils 
firent  ériger  une  ftatue  pédeftre  de 
Louis  Xi  V,  le  1 5  de  Juin  de  l'an  1^87. 

Tout  le  monde  fait  que  la  Ville  de 
R^ims  eftle  Siège  d'un  Archevêque  qui 
eft  le  premier  Duc  &  Pair  Eccléfiafti- 
que  ,  hc  à\\nc  Univerfité  qui  fut  fou- 

*  M.  l'Abbé  de  la  Court  >  Chanoine  de  Reims. 
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dée  par  Charles  Cardinal  de  Lorraine  , 
Aichevêqne  de  cette  Ville,  &  érigée 
par  Lettres-Patentes  du  Roi  Henri  II, 
en  l'année  1 547.  Cette  Ville  eft  le  lieu 
de  l'origine  de  pliifieurs  grands  Minif- 
tres  du  nom  de  le  Tdlier  ôc  Colbcrt^ 
qui  ont  utilement  fervi  le  Roi  &  le 
Royaume. 

La  Diligence  part  le  Vendredi  à  on:^e 
heures  du  foir ,  &  arrive  le  Samedi.  Le 
Coche  part  le  Mardi  àjix  heures  du  matin^ 
&  arrive  en  trois  jours, 

Retel  ,  Regitejîe  ,  ou  Ràtejîe  ,  fur  la 
rivière  d'Aifne,  appartenoit  autrefois  à 
l'Eglife  de  Reims ,  &  fut  donné  ,  vers 
l'an  ,6^  ,  à  l'Abbaye  de  la  même  Ville. 
Les  Moines  y  établirent  des  Chevaliers 
ou  Avoués ,  pour  défendre  les  biens 
qu'ils  avoient  à  Retel  :  mais  ces  Chevar 
-liers  fe  fervitent  du  droit  de  les  défen- 
dre pour  s'en  emparer ,  &  prirent  le  ti- 
tre de  Comtes  de  Retel.  Ils  furent  enuiite 
vaflaux  des  Comtes  de  Champagne  5  & 
du  nombre  de  leurs  Pairs,  Ce  Comté 
tomba  en  quenouille  vers  l'an  1275,  en 
la  perfonne  de  Jeanne  ,  qui  fat  mariée 
a  Louis  Comte  de  Nevers ,  fils  de  Ro- 
bert Comte  de  Flandres,  de  la  Maifon 
de  Bourbon  ^  de  la  branche  de  Dam- 
pierre.  Une  fille  defcendue  d'eux  le 
porta  à  Philippe  de  France,  Duc  de  Bour- 


i^S    Nouveau  Voyage 

gogne.llpalTaenfuite,  par  mariage,  dans 
laMaifon  de  Cleves ,  puis  danscelie  de 
Gonzague  ,  &c  fut  érigé  en  Duché  Pai- 
rie. Ce  Duché  fut  vendu  au  Duc  Maza- 
rin  l'an  i66^  ,  &:  érigé  de  nouveau  en 
Duché  Pairie  Tous  le  nom  de  Ma7^arm. 
Cette  Ville  a  été  pluiîeurs  fois  allégée  , 
prife  6c  reprife-  L'Archiduc  Léopold , 
Général  de  l'armée  d'Efpagae  ,  s'en  em- 
para en  s^50j  mais  elle  fut  reprife  la 
même  année  par  le  Maréchal  du  Pleiîis- 
Pralin,  après  qu'il  eut  battu  l'armée  de 
FArchiduc  dans  les  plaines  de  Sampuy^ 
à  quatre  lieues  de  Retel.  Le  Prince  de 
Condé  fe  préfenta  avec  fon  armée  de- 
vant cette  Place  le  30  d'Odobre  de 
l'an  1^52  ,  &  n'y  trouvant  aucune  ré- 
iîftance,  s'en  rendit  maître  le  même 
jour. 

Chesne  /^  Populeux ,  que  par  corrup- 
tion l'on  nomme  Chefne  le  Pouilleux^ 
efl  une  petite  ViUe  du  Retelois ,  (iruée 
à  demi  lieue  de  la  rivière  de  Bar  ,  &  à 
trois  lieues  de  Tourteron.  Elle  eft  prin- 
cipalement connue  ,  à  caufe  que  les  ha- 
bitants efcortent  la  fainte  Ampoulle 
lorfquepour  le  Sacre  de  nos  Rois  on  la 
porte  deTEglife  de  S.  Rémi  de  Reims  à 
la  Cathédrale ,  &  qu'on  la  rapporte  de 
cette  dernière  à  S.  Rémi.  Quelques-uns 
difent  que  les  habitants  de  Chefne  ont 
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cette  diftindion  pour  avoir  autrefois 
reciré  la  fainte  Ampoulle  dos  mains  des 
Anglois  qui  Tenlevoient  :  mais  c'eft  une 
fable.  Se  c'eft  uniquement  parcequ'ils 
font  vadaux  de  TAbbaye  de  S.  Rémi. 

Sedan,  Sedanum  ^  eft  ficué  fur  la 
Meure,auxfrontieres<lu  Duché  de  Lu- 
xembourg. C'écoit  autrefois  une  petite 
Souveraineté  ,  de  laquelle  dépendoient 
dix-fept  Villages.  Elle  appartenoit  an- 
ciennement aux  Archevêques  de  Reims, 
lin  defquels  l'échangea avecle Roi  pour 
Cormicy.  Elle  paflTa  enfuite  dans  la  Mai- 
fon  de  la  M^rck,  &  par  le  mariage  de 
Charlotte  de  ce  nom  avec  Henri  de 
la  Tour  d'Auvergne,  elle  entra  dans 
cette  dernière  maifon.  Frédéric  Mauri- 
ce de  la  Tour  d'Auvergne^  DucdeBouil- 
\on  5  la  céda  à  la  France  en  i<?4i  ,  en 
échange  des  Duchés  d'Aîbret ,  de  Châ- 
teau Thierri ,  du  Comté  d'Evreux ,  6cc. 

La  Ville  de  S^dan  n'a  que  deux  por- 
tes ,  Tune  du  côté  de  la  Champagne  , 
&:  l'autre  du  côté  du  Luxembourg.  Le 
Château  eft  beau  ,  &  une  Place  impor- 
tante. On  y  remarquera  un  à^s  plus 
beaux  magafins  qui  fe  voient  pour  les 
anciennes  armes.  Ce  font  les  Seigneurs 
de  la  Marck,  à  qui  cette  Ville  appar- 
tenoit, qui  avoient  formé  cet  Arfenal. 
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Le  célèbre  M.  deXurenne  étolt  né  & 

avoir  été  élevé  dans  ce  Château. 

Sedan  eft  une  Place  fort  irréguliere ,  a 
eaufe  des  rochers  qui  en  ïend<:ni  le  ter- 
rein  inégal.  Elle  eft  divifée  en  haute  de 
bafîe.  On  y  a  ajouté  une  efpece  de  rroi- 
iieme  Ville  ,  ou  grand  fauxbourg. 

La  Ville  haute  eft  enceinte  d'une  mu- 
raille flanquée  de  huitbaftions3&:  for- 
tifiée à  la  manière  du  Chevalier  de  Vil- 
le. Une  fauiïe  braye  règne prefque  tout 
autour  de  cette  enceinte.  Quelques  pe- 
tites demi-lunes  couvrent  les  fronts  de 
cette  Place.  Un  double  foiTé  &  un  bon 
chemin  couvert  entourent  la  partie  de 
Tenceinte  qui  eft  dans  la  prairie. 

La  Citadelle  eft  auftî  fort  irréguliere , 
ôz  fortifiée  à  la  manière  du  Chevalier  de 
Ville.  Safortification  enferme  un  vieux 
Château  flanqué  de  quelques  tours.  Elle 
eft  enfermée  du  coté  de  la  ville  par  un 
fîmple  foflé  plein  d'eau. 

Cette  Place  eft  commandée  de  toutes 
parts  ;  c'eft  pourquoi  on  y  a  avancé  de 
grands  ouvrages  ,  dont  les  retranche- 
mens  forment  quatre  ouvrages  a  corne 
l'un  fur  l'autre  \  le  tout  taillé  dans  le 
roc.  La  tète  la  plus  avancée  eft  couverte 
par  une  petite  demi-lune.  Tous  ces  ou- 
vrages font  enfermés  d'un  petit  foffe  fec 
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taillé  dans  le  roc ,  &  a  un  chemin  cou- 
vert. L'ouvrage  à  corne,  qui  eft  du  côté 
de  la  prairie  ,  renferme  un  fauxbourg  , 
&  il  eft  conftruit  en  partie  fur  le  roc, 
&  en  partie  fur  la  terre  ,  ôc  enfermé 
d'un  folfé. 

La  Ville  baffe  eft  renfermée  dans  une 
efpece  d'ouvrage  à  couronne  irrégulier , 
l'un  des  fronts  duquel  eft  couvert  d^une 
demi  lune.  Cet  ouvrage  eft  en  partie 
fur  le  roc  5  de  en  partie  fur  la  Meufe  qui 
bat  un  de  (es  cotés ,  le  tout  accompagné 
d'un  chemin  couvert. 

La  féconde  bafte  Ville  n'eft  féparée 
dé  la  première  que  par  un  petit  fofté 
plein  d'eau.  Elle  eft  enfermée  par  cinq 
baftions ,  &  eft  en  partie  fur  la  Meufe  &C 
en  partie  fur  le  roc ,  dans  lequel  on  a 
taillé- un  petit  foiîé  (ec.  Un  des  fronts 
de  cette  enceinte,  du  côté  du  rocher, 
eft  couvert  d'une  demi  lune  conftruite 
à  la  manière  de  M.  de  Vauban,  aufîî' 
bien  que  le  fofte  &  le  chemin  couverf 
qu'on  a  pratiqué  dans  le  Roc.  Le  pont 
qui  traverfe  la  Meufe  eft  de  pierre  de 
taille ,  &  fa  tête  eft  couverte  par  une 
petite  demi-lune  pentagonale  ,  cou- 
verte elle-même  par  un  grand  ouvrage 
à  corne  de  terre,  qui  enferme  plufieurs 
cafernes.  Son  front  eft  couvert  d'une 
ieini-lnne ,  &  devant  la  courtine  d'an 
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teiiaillon  ,  le  tout  entouré  d'un  foiïe  &C 
d'un  chemin  couvert  a  la  manière  du 
Maréchal  de  Vauban. 

La  Diligence  pan  le  Mercredi  à  on^e 
heures  du  foir  ^  &  arrive  le  Vendredi,  Le 
coche  part  le  Ma;/'  à  jix  hzures  du  ma- 
tin ,  &  cji  cinq  jours  &  demi  en  route. 

Pour  faire  la  même  route  en  pofte  , 
on  va  de  Paris  au  Bourget ,  3  1.  Le  Mef* 
lîil ,  4  1.  Dammartin  ,  1  I.  Nanteuil  le 
Haudouin  ,  3  l.  Levignen  ,  3  l.  Villers- 
Cotterets ,  4  1.  Vertefeuiile  ,  3  1  Soif- 
fons  5  3  1.  Braine,  4  1.  Fifmes ,  3  h 
Jonchery  5  2.  1.  Reims,  4  1.  (  19  p.  )• 
Ifle,  4  1.  Rethel ,  5  1,  Launoy  ,  5  1.  Me- 
zieres,  4  l.  Sedan  5  5  l-  (  30  p. 5). 

On  peut  aller  de  Soiilons  à  Vaurains, 
4  1.  Laon  ,  4  1.  (  i<^  p  i)- 

Mezieres  fur  la  Meuze  eft  une  Ville 
forte  où  il  y  a  une  Ecole  de  Génie  \  les 
fortifications  font  anciennes ,  mais  elle 
efi:  défendue  par  une  Citadelle  ,  ^  un 
ouvrage  à  corne  qui  défend  les  faux- 
bourgs  qui  font  au  delà  de  la  Meufe. 
A  un  quart  de  lieue  de  Mezieres  eft 

Charleville ,  nouvelle  Ville  bâtie  par 
Charles  de  Gonzague  en  i(jo5.  11  y  a 
de  belles  cafernes  qui  fervent  à  la  cava- 
lerie de  Mezieres.  La  Ville  appartient 
au  Prince  de  Condé  \  elle  n'eft  fujette 
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i  aucune  impoiition.  Au  milieu  de  la 
Ville  il  y  a  une  belle  place ,  ôc  au  mi- 
lieu de  la  Place  ,  une  magnifique  fon- 
taine de  maibre. 

Laon  ,  Ville  ancienne  ôc  confidéra- 
ble,  avec  un  Evêché  ^ui  donne  le  tirie 
de  Duc  ôc  Pair  à  celui  qui  en  eft  revêtu. 
Il  y  a  dans  la  Ville  feize  Parolifes ,  ti'ois 
Collégiales  oucue  la  Cathédrale ,  trois 
Abbayes  d'hommes ,  S.  Martin ,  S.  Vin* 
cent  Se  S.Jean  j  la  première  de  Prémon- 
trés,  les  deux  autres  de  Bénédidins  j 
deux  Abbayes  de  Bernardines,  le  Sau- 
voir&  Montreoil;  des  Cordcliers,  des 
Capucins  ,  des  Minimes  \  des  Filles  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  de  la  Congre* 
garion  de  Notre  Dame  des  Hofpiralie- 
res ,  un  Hôpital ,  un  Hotel-Dieu ,  ua 
Séminaire,  un  Collège.  Quelques  uns 
ont  cru  que  cette  Ville  étoit  l'ancienne 
Bibracîc  de  Cefar,  il  y  avoit  un  Palais 
Royal  où  efî:  le  Couvent  des  Cordeliers. 
La  Cathédrale  eil:  fort  belle.  Il  y  a  peu 
d'Eglife  en  France  où  le  Service  fe  fa(îô 
•avec  plus  de  pompe  Se  de  décence. 
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Voyage  de  Paris  à  Calais ,  &  à 
Dunkerque. 

ly  E  Voyage  fc  peut  faïn  par  trois  rou* 
tes  différentes.  La  première  enpaffant  pat 
Beauvais  ;  la  féconde  en  paffant  par 
Amiens  ;  &  la  troijieme ,  qui  ejl  la  plus 
longue  _,  eji  celle  de  Lisle, 

Première    route   qui  pafTe  par 
Beauvais. 


s.  Denis, 

z  1. 

S,  Brice. 

1  I. 

Beaumont, 

4I. 

Neuilly  en  Telle, 

1  1. 

Teillart. 

3  1. 

Beauvais» 

5  1. 

On  fort  par  la  Porte  S.  Denis,  quandS 
vous  avez  paiTé  le  Village  de  la  Cha^  ] 
pelle,  qui  eft  contigu  au  fauxbourg,  \ 
vous  entrez  dans  les  avenues  de  S  De-  \ 
nis  :  à  droite  vous  voyez  une  grofTe,  , 
tour ,  c*efi:  celle  d'Aubervilliers  ,  oW^ 
Notre  Dame  des  Vertus.  Ce  lieu  eft  '^ 
delTervi  par  les  Pères  de  TOratoire,  qui  ! 
y  ont  un  Séminaire.  A  gauche  4ii  mênje  ; 
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chemin,  en  approchant  de  S.  Denis, 
vous  voyez  un  Village  qui  le  nomme 
S.  Ouen  j  il  eft  ficué  fur  la  Seine.  Le 
Chameau  qui  appairient  à  la  Maifon  de 
Gevies  eft  fore  beau  ;  la  terralFe  qui 
donne  fur  la  rivière  a  une  vue  fore 
agréable. 

S.Denis  sur  leCrou,  Vîcus  Ca-^ 
tiillïacus  àd  Crocoldum  rivulum  y  n'étoic 
anciennement  qu'un  petit  Hameau  ap- 
pelle Cathiiêl  y  du  nom  d'une  Dame 
nommée  Catulle^  4'-ii  >  ayant  reçu  le 
corps  de  S.  Denis,  &  fait  enlever  ceux 
de  S.  Ruftique  &  de  S.  Eleuthere,  les 
enfevelit  dans  un  champ,  &  marqua 
quelque  temps  après  le  lieu  de  leur  fé« 
pulture  par  un  tombeau  qu'elle  y  fît 
élever,  &  fur  lequel  les  Chrétiens  bâ- 
tirent depuis  une  Chapelle  en  recon- 
noidance  des  miracles  que  Dieu  avoit 
opérés  en  cet  endroit  par  i'interceflîoii 
de  ces  Saints  Martyrs. 

Vers  Tan  49^? ,  Sainte  Geneviève  fie 
rebâtir  une  Eglife  en  l'honneur  de 
S.  Denis  fur  les  ruines  de  la  première. 
Avant  le  règne  de  Clotaire  11,  père  de 
DagobertI,  il  y  avoit  en  cet  endroit 
une  Communauté  Religieufe  &  un 
Abbé,  &  ce  (aint  lieu  avoit  eu  beau- 
coup de  part  aux  libéralités  de  pos 
Rois  :  mais  Dagoberc  employa  de  fi 
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grands  biens  à  faiie  bâtir  une  nouvelle 
Egiife  ,  à  la  décorer  magnifiquement  5c 
a  aggrandir  ce  Monaftere  y  qu'il  a  infea- 
iiblemenc  fait  oublier  les  bieiiFaits.  d^s 
Rois  Tes  prédécefFeurs,  &  que  la  pofté- 
lité  Ta  regardé  comme  le  fondateur  de 
cette  Abbaye. 

Le  concours  des  Chrétiens,  qui  ve- 
noient  par  dévotion  vifiter  les  tombeaux 
dss  Saints  Martyrs,  avoir  inlenfibk- 
ment  formé  un  Village  là  oii  il  n'y  avoic 
auparavant  qu'un  Hameau  :  mais  après 
la  mort  de  Dagobert,  ce  Village  reçue 
àQs  accroiiremens  conlidérables,  Se  du 
vivant  de  l'Abbé  Suger  on  l'appelloic 
déjà  la  Kille.  de  S,  Denis,  Elle  aétéaug- 
mentée  coniidérablement  depuis  ce 
temps-lâ.  On  lui  a  vu  dans  ces  derniers 
iiecles  une  enceinte  de  Ville  &  de  Place 
de  guerre  \  aulU  a  c- elle  foutenu  des 
fieges.  On  y  voit  aujourd  hui  une  puif- 
fan te  Abbaye ,  fept  Paroilfes ,  le  Prieuré 
de  S  Denis  de  l'Eftrée,  le  Chapitre  de 
S.  Paul,  &  plufieurs  Couvens;  enforte 
que  la  bonne  Dame  Catulle  auroit  fans 
doute  bien  de  la  peine  à  reconnoître  la 
place  de  fa  maifon  &  de  fa  ferme. 

Cette  Ville,  n'étant  qu'à  deux  lieues 
de  Paris,  ne  peut  devenir  guère  plus 
confidérable.    Telle  qu'elle   eft  ,    elle 
£q  donne  le  relief  de  Capitale  du  Royau- 
me» 
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nie.  Le  fondement  de  cette  opinion  po  • 
pLilaire  ne  porte  que  fur  ce  qu  elle  fe 
trouve  fîtuée  au  milieu  d'un  petit  pays 
particulier  appelle /^  France,  dans  le* 
quel  il  n*y  a  pas  de  lieu  plus  confidéra- 
ble  que  S.  Denis ,  qui  pour  cette  raifon 
eft  appelle  5.  Denis mFrancc. 

11  y  a  tant  à  dire  fur  l'Abbaye  qu'on 
€n  a  fait  un  gros  volume  L'Eglife  eft 
un  bâtiment  gothique  achevé  Tan  iiSu 
Elle  a  dans  œuvre  trois  cens  trente- 
cinq  pieds  de  longueur  fur  quatre-vingt- 
dix  de  haut  5c  trente-neuf  de  large.  La 
voLite  eft  par  tout  également  élevée,  & 
ne  femble  être  fou  tenue  que  par  de» 
colonnes  fort  légères  &:  par  des  cordons 
fort  petits.  Il  n'y  a  point  dans  cette 
E<7life  de  Chapelle  a  ni  d'Autel  qui  ne 
foit  remarquable  par  la  richelTe  donc 
il  eO:  orné,  ou  par  les  monumens  qui  y 
font.  Les  tombeaux  de  nos  Rois,  & 
ceux  de  quelques  particuliers  qui  ont 
eu  l'honneur  d'y  être  inhumés,  méri- 
tent une  attention  particulière.  Le  Tré- 
for  renferme  une  infinité  de  chofes  pré- 
cieufes.  Ce  feroit  ici  le  lieu  d'en  don- 
ner une  defcription;  mais  comme  il  y 
a  un  Religieux  qui  les  explique  en  les 
faifant  voir,  elle  feroit  inutile  aux  Voya- 
geurs ;  &  ceux  qui  rendus  chez  eux 
voudront  s'en  reflouveniï  ,  en  trouve- 
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ront  le  détail  &  rexplication  dans  la 
Pefcuiption  de  la  France.  Le  Monaf- 
tere  eft  un  bâtiment  moderne.  Sa  conf-  ; 
truftion  eft  également  folide  ôc  magni^  J 
fique.  Les  Moines  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  bâtiflent  comme  les  Ro^  ■ 
înains,  c'eft  à- dire  pour  l'éternité.  j 

,  A  une  lieue  de  S.  Denis  vous  entrez  i 
dans  Pierrette  5  ôc  au  fbrtir  de  ce  Vil-  \ 
la^e  vous  trouvez  un  chemin  à  droite  i 
qui  va  par  Chantilly  à  Amiens.  En  fui^  : 
vant  votre  route  vous  trouvez  bientôç  | 
un  chemin  fur  la  droite  qui  va  au  Vil-  ■ 
lagede  Grofley,  d'où  l'on  peut  monter  ' 
la  montagne  de  Montmorenci ,  de  aller  ; 
vifiter  cette  petite  Ville,  fameufe  pari 
les  Seigneurs  qui  ont  porté  fon  nom,  i 
Les  Princes  de  Condé,  d  qui  elle  appar-  ' 
lient,  lui  ont  donné  le  nom  dAng^uien,  , 
niais  tout  y  retrace  la  maifon  de  Mont-  ; 
jnorenci.  ÛEglife,  qui  eft  fort  bien  ba-  ; 
lie,  eft  ornée  des  tombeaux  de  ces  Sej»  i 
gneurs,  on  pourroitmème  dire  qu'elle  \ 
en  eft  embarraftet  :  ce  font  les  Prêtre$  ' 
de  rOratoire  qui  la  delFervent.  11  ne  | 
faut  pas  manquer  d'y  aller  voir  une  m^^-  \ 
gnifique  maifon  qui  appartient  à  M.  de  ; 
Choifeul  y  elle  a  été  bâtie  par  M.  Cro-  i 

Zàt. 

•    En  continuant  la  grande  route  vpii§  i 

arriyezàS. Brice,  &:  delà  4  i 
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Bcaumont  eft  une  petite  Ville  iicuée 
fur  la  rivière  d'Oife  ,  entre  Creil  Sc 
Pontoife.  On  prétend  qu'elle  fut  érigée 
en  Pairie  par  Philippe  de  Valois.  Elle 
a  appartenu  d  Chartes ,  Duc  d'Orléans  j 
&  pendant  la  prifen  de  ce  Prince  en 
Angleterre,  les  Bourguignons  la  pri- 
rent ,  la  pillèrent  &  jetterent  dans  la  ri* 
viere  une  partie  des  habitans. 

Beauvaîs  ,  Cœfaroma^us  ,  dénomi- 
nation moitié  Gauloife  ,  moitié  La- 
tine, Dans  les  anciennes  Notices,  cette 
Ville,  qui  eft  fituce  fur  le  Terin  ou 
Tair/in,  eft  nommée  Civitas  Bcllovaco^ 
rum ,  CivLtiis  Bdloacorum  y  Civitas  BcU 
yagorum  ou  Bclvaccnjium  ^  &c  quelque- 
fois Civitas  Bellovasioriim.  Son  E^ilife 
Cathédrale  eft  fous  l'invocation  de 
S  Pierre,  de  le  Chœur  eft  vanté  pouc 
fa  grandeur  &  pour  la  belle  ordonnance 
de  l'architedute.  11  a  dix  piliers  de 
chaque  côté  dans  fa  longueur  ,  Se  dQS 
Chapelles  au  pourtour.  Le  Jubé,  qui 
fépare  le  Chœur  de  la  Nef,  eft  tout  in- 
crufté  de  marbre  ,  ik  enrichi  de  Qua- 
torze colonnes  Se  d'autres  ornemens 
aufli  de  marbre.  Mais  ce  magnifique 
morceau  demanderoit  une  autre  Nvfj 
car  on  n'a  encore  bâî"i  que  deux  travées 
de  celle  qu'on  y  devoit  con Prruu'e  y  ce 
4jui  fait  dire  en  proveib-  :  Chœur  de 
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Biauvais  &  Nef  d'Amiens,  Le  Tréfor  de 
cette  Cathédiale  renferme  quantité  de 
Reliques ,  ôr  la  Sacriftie  les  plus  belles  ;| 
chappes  du  Royaume ,  dont  on  admire  | 
avec  raifon  la  richeffe,  la  délicatefTe  8c  i 
la  variété  des  portraits  faits  à  éguille. 
Dans  la  Bibliothèque  de  cette  Eglife  on 
voit  un  grand  nombre  de  Livres  &  de 
Manufcrits  très  anciens.  Bodin  dit  dans  j 
fa  République ,  que  de  fon  temps  il  y 
âvoit  un  ancien  livre  qui  contenoit  la 
formule  du  ferment  que  Philippe  I  fit 
lors  de  fon  Sacre ,  &  que  cette  formule  j 
étoit  différente  de  celle  d'aujourd'hui.  ,| 
Comme  les  deux  Moines  Bénédictins  .j 
qui  nous  ont  donné  leur  Foyage  Htté^  \ 
raire  ne  parlent  point  de  cette  curieufe  | 
pièce,  il  y  a  apparence  qu'elle  n'y  eft  j 
plus.  Ces  deux  Savans  ne  î'auroient  pas 
paflée  fous  filence;  car  elle  étoit  bien 
aufli  importante  &  aufli  littéraire  que 
le  Curedcnt  de  Charles  Quint  qu'ils  ont 
vu  à  Befançon.  Cette  Bibliothèque  a 
été  augmentée  de  celle  qu'Auguftin  Po- 
tier, Evêque  de  Beauvais,  donna  à  Ùl 
Cathédrale.  L'Evêque  de  Beauvais  eft 
un  des  trois  Coiiiites  Pairs  Eccléfiafli- 
ques  de  France. 

Les  connoifTeurs  remarquent  avec 
admiration  dans  cette  Eglife  un  mau-  ! 
folçe  de  maibte  blajic,  qui  a  dix  pieds 
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&  demi  de  haut  fur  fept  pieds  &  de- 
mi de  large.  Il  avoit  été  commencé 
par  Coufiou  l'aîné ,  &  a  été  fini  par  Coiif- 
tou  le  cadet ,  après  la  mort  de  fon  frerc. 
Le  Cardinal  de  Forhïn-Janfon,  en  l'hon- 
neur de  qui  il  a  été  élevé ,  eft  ici  lepré- 
fentéà  genoux,  de  grandeur  naturelle, 
&  pofé  fur  un  piédeftal  qui  fe  termine 
en  confole,  &:  dans  le  milieu  duquel 
eft  une  épitaphe  latine,  qu'on  a  mife 
aufli  en  François. 

'  Outre  cette  Eglifé,  il  y  en  a  fîx  au- 
tres dans  cette  Ville  qui  font  Collée 
giales  ,  &  dont  la  plus  confidérable 
porte  le  nom  de  S,  Michel  11  y  a  auiîî 
plufieurs  ParoilTes  :  les  vitres  de  celle 
de  S.  Etienne  lont  dignes  de  la  curiofité 
des  Voyageurs. 

La  Ville  eft  bien  percée,  5c  les  rues 
de  \Ecu  ôc  de  S,  Sauveur  font  les  plus 
grandes.  Elle  feroir  très  forte  fi  elle  n'é- 
toit  commandée  par  des  montagnes  qui 
l'environnent  prefque  de  tous  cotés. 
Les  Anglois  l'afliégerent  inutilement  en 
1 443  j  &c  Charles,  Duc  de  Bourgogne, 
ne  fut  pas  plus  heureux  Tan  1472, 
quoiqu'il  eût  une  armée  de  près  de  qua- 
tre-vingt mille  hommes.  Ce  fut  pen- 
dant ce  dernier  fiege  que  les  femmes 
de  Beauvais  fignalerent  leur  valeur  fous 
la  conduite  de  Jcanm  Hachau  ^   que 
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d'autres  nomment  Jcanm  Fourquet ,  qui 
alla  prendre  un  étendart  qu'on  garde  en- 
core aujourd'hui  dans  l'E^life  à^s  Jaco- 
bins. C'efl:  en  mémoire decettehelledé- 
fenfe  qu'elles  marchent  les  premières  à 
ja  Proceflion  folemnelle  &  à  l'offrande 
qu'on  fait  tous  les  ans  le  14  d'Octobre , 
jour  de  la  fère  de  Sainte  Angadref me , 
Patronne  de  la  Ville  de  Beauvais. 

Plufie-urs  perfonnes  illuftres  par  leur 
ïlaidance,  par  leur  mérite  &  par  leui* 
favoir  font  nées  à  Beauvais  ou  dans  le 
Beauvaifis.  L'on  compte  parmi  ces  il- 
luftres, cinq  Grands-Maîtres  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem,  Jean  Se  Phi-' 
lippe  de  Villiers-risk-Adam  ;  Claude  de 
la  Sengh;  Aloph  de  Adrien  de  Vigna- 
court;  Jean  Cholet ^  Cardinal  ;  Antoine- 
Loifel ;  Jean  Marie  Ricard;  Guy  Patin; 
\Godefroy  Hermant;  Jean  Foy  Vaillant  y 
favant  Antiquaire;  Adrien  BailUt y  8C 
plufieurs  autres  qui  ont  tenu  unrangdiC» 
tingué  dans  la  République  des  Lettres. 

S.  Lucien  eft  l'Abbaye  la  plus  confi- 
^érable  des  trois  qui  font  aux  environs 
de  Beauvais.  L'Eglife  eft  vafte  ,  belle  ÔC 
bâtie  en  Croix.  La  belle  fculpture  du 
Jubé  Se  des  hautes  chaires  a  été  faite 
aux  dépens  d'Antoine  du  Bois ,  l'un  des 
Abbés  de  ce  lieu.  Le  Monaftere  eft  un 
bâtiment  moderne  Se  magnifique.  Lqs 
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tombeaux  de  S>  Lucien  de  de  Jean  Cho- 
lec,  ôc  une  ftatue  de  S.  Benoît,  y  atti- 
rent tous'ies  jours  beaucoup  de  monde, 
foit  par  dévotion  ,  foit  par  curiofité  pouC 
les  belles  chofes 

Le  tombeau  de  S.  Lucien ,  àe  MefflcTt 
Se  de  Julien  Tes  compagnons  ,  eft  un  ou- 
vrage hardi  dc  délicat.  Ceft  une  cliâiîe 
qui'^fert  de  rétable  au  grand  Autel.  Elle 
eft  en  forme  d'EgUfe ,  avec  croifée  ,  col- 
latéraux, piliers,  pilaftres,  arcboutans, 

pyramides,  ôcc.  Au  centre  s'élève  une 
flèche  très  haute  &c  toute  à  jour.  Au 
pourrour  de  cette  châde  font  des  niches 
remplies  par  des  figures  de  vermeil ,  qui 
furent  enlevées  par  les  Anglois.  Cette 
charte  dont  Tenvers  a  été  déshonoré 
par  un  autre  ouvrage  de  mauvais  gour, 
eft  pofée  fur  un  cénotaphe ,  ou  tombeau 
vuide,  d'une  délicatefte  furprenante, 
haut  de  trente-cinq  à  trente-  fix  pieds. 
Huit  piliers  très  délicats  foiuienncnc 
tout  cet  ouvrage ,  qui  eft  en  pierre  d'un 
grain  très  fin,  pofé  fur  le  caveau  ou  fu- 
rent mis  les  corps  de  S.  Lucien  de  de 
fes  compagnons,  après  leur  martyre.  A 
fix  pieds  eft  une  plate-bande  qui  rem- 
plir toute  la  capacité  du  fépulcre.  Le 
deftous  de  la  pierre  eft  cifelé  en  mofaï- 
que,  &:  au-defiTus  eft  placée  la  châiïe, 
fur  une  eftrade. 
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La  ftatiie  de  S.  Benoît,  annoncée  ci- 
■Jdefïus,  eft  de  pierre  ôc  plus  grande  que 
nature.  On  ne  peut  la  regarder  fans  ad- 
sniration.  On  y  remarque  les  veines,,  les 
nerfs.  Sec,  Elle  eft  vivante,  &  la  drape- 
rie en  eft  parfaitement  bien  fettée.  Des  j 
curieux  font  venus  exprès  de  Paris  en.  \ 
pofte  pour  la  voir.  | 

Le  tombeau  du  Cardinal  Jean  Chokt\ 
ne  cède  en  magnificence  qu'à  celui  de  \ 
S.  Lucien.  Sous  une  des  arcades  qui  ! 
font  au  pourtour  du  fanduaire,  fous  ; 
une  voûte  ogive  très  délicatement  faite  j 
&  foutenue  par  fix  colonnes ,  eft  le  ' 
tombeau  de  ce  Cardinal,  en  pierre,  ■ 
avec  des  figures  en  bas  relief  dans  des  1 
efpeces  de  niches  qui  régnent  au  po^r-  ' 
tour.  La  ftatue  du  Cardinal  Cholet  eft  ; 
couchée  fur  ce  tombeau.  Elle  eft  en  | 
robe,  rochet  &  chapeau  rouge.  On  y  j 
remarque  auflî  quelques  ornemens  ,  j 
deux  pilaftres  &  une  pyramide  ouvra-  i 
gée  &  percée  à  Jour.  La  figure  du  Car-  \ 
<dinal  étoit  autrefois  d*argent  :  mais  cette  \ 
Abbaye  ayant  été  incendiée  &  pillée,  j 
en  obtint  la  permiflîon  de  vendre  cette  ! 
ftatue  &  les  ornemens  d'argent,  pour  ^ 
fubvenir  aux  befoins  les  plus  preftans  ; 
du  Monaftere,  &  la  ftatue  qu  on  y  voie  | 
3i*eft  plus  que  de  bois  peint.  Les  orne-  | 
îïieûs  en  cuivre  doré  le  émaillés  de  ee  i 
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tembeau  ont  été  mis  aux  gradins  &  au 
cadre  du  devant  du  grand  Autel  de 
S.  Lucien. 

Il  pan  de  Paris  ^  Porte  S.  Dents  y  une 

Diligence  U  Lundi  &  le  Jeudi  à  fix  heura 
du  matin  y  qui  arrive  h  même  jour. 

Hautepine, 

Poix. 

Ayraines. 

Abbe  ville, 

Bernay.  ' 

Nampont. 

Montreuil. 

Franc. 

Neuchatel. 

Boulogne. 

Marquife, 

Calais. 

Gravelines. 

Dunkerque. 

Poix  eft  une  petite  Ville,  avec  titre 
de  Principauté  ,  qui  appartient  à  la 
Maifon  de  Noailles. 

Ayraines  eft  un  Bourg  fameux  par  fes 
Marchés. 

Abbevillefe  trouvera  dans  la  route 
fuivante. 

MoKTREUiL  yMonafieriolumy  eft  chef 
d*unComtéféparéduPonthieu,  &  eft 
-  Mv 
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appelle  Montnuïl fur  mer ^  quoiqu'il  erî 
foie  éloigné  de  trois  lieues.  Louis  VIlï 
acquitcette  Ville  en  1119  de  Guillaume 
de  Maïmriis y  Seigneur  de  Maintenay. 
On  compte  plus  de  cinq  mille  habitans 
dans  cette  Ville.  Il  y  a  aufli  une  petite 
Abbaye  appellée  S.  Sauve ,  un  petit  Cha- 
pitre nommé  S.  Firmin ,  &  huit  Paroif- 
fes,  dont  il  y  en  a  deux  hors  de  la  Ville. 
L^Abbaye  de  Sainte  Auftreberte  a  été 
transférée  d'Artois  en  cette  Ville. 

Boulogne,  fur  le  bord  de  l'Océan,  â 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  de 
Liane ,  eft  félon  quelques-uns  Viccius 
portus  y  Geforiacus  portus  y  portiis  Mo^ 
rinorum  ^  des  Anciens  :  mais  félon 
Briet ,  Camden  &  Baudrand  ,  Iccïus 
portus  eft  le  port  de  WilTand.  Eumenius 
«ft  le  premier  qui  Pair  appelle  Qppi" 
dum  Bononienfe,  Le  mouillage  devant 
Boulogne  eft  très  mauvais  pour  toute 
forte  de  bâtimens ,  â  moins  que  les  vents 
ne  foient  depuis  le  Nord  jufqu'au  Sud- 
£ft.  De  tous  les  autres  vents  il  eft  im- 
poiïible  d'y  tenir  ;  car  la  mer  y  eft  fort 
grofle  &  la  tenue  fort  mauvaife.  Il  n'y 
aqu'unfeul  endroit,  à  une  portée  de 
canon  de  terre  ,  au  Sud-Oueft  de  la 
tour  neuve,  où  les  Pêcheurs  &  les  bâti- 
mens marchands  mouillent  de  bafle 
mer,  en  attendant  le  flot  dont  ils  fe 
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fervent  pour  entrer  dans  le  port.  II  y  eft 
entré  quelquefois ,  avec  ces  mêmes  cir- 
conftances ,  des  frégates  de  quatorze  ca- 
nons. Quant  aux  vaifTeaux  de  guerre 
qui  voudroient  s'approcher  de  Boulo-. 
irnç  5  ils  ne  peuvent  mouiller  que  dans 
la  rade  de  S.  Jean ,  qui  s'étend  pendant 
une  lieue  en  tirant  vers  le  Nord  :  en- 
core faut- il  que  les  vents  foient  depuis 
le  Nord  jufqu'au  Sud -Eft. 

La  Tour  d'Ordre  eft  tombée  en  rui- 
ne. Se  l'on  a  bâti  en  fa  place  un  petit 
Fort  pour  la  dcfenfe  du  port. 

Boulogne  eft  divifée  en  haute  Sc 
balTé  Ville  :  cette  dernière  eft  habitée 
par  les  Marchands,  qui  y  font  plus  â 
portée  de  leur  commerce.  S.  Nicolas  eft 
la  Paroifte  de  cette  partie  de  Boulogne, 
La  Ville  haute  eft  ornée  de  beaux  bâti- 
mens ,  tels  que  l'Eglife  Cathédrale  ÔC  U 
Palais  où  l'on  rend  la  Juftice. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invo- 
cation de  la  Sainte  Vierge.  L'inféodav 
tion  que  fit  Louis  Xï,  l'an  1478  ,  da 
Comté  de  Boulogne  à  cette  Eglife ,  eil 
fort  fmguliere.  Il  eft  dit  dans  les  Let* 
très-Patentes  que  lui  &  les  Rois  fes  fuc- 
celïeurs  tiendront  à  l'avenir  le  Comte 
de  Boulogne  immédiatement  de  la 
Sainte  Vierge  par  un  hommage  d'un 
cœur  d'or  à  leur  avènement  à  la  Cou- 

M  vj 
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rohne.  Louis  le  Grand  donna  douze 
mille  livres  pour  fon  avènement  &  ce- 
lui de  Louis  XUI  fon  père. 

11  y  a  dans  Boulogne  plufîeurs  Mai- 
fons  Religieufes  de  l'un  &  de  l'autre 
fexe  ;  une  Maifon  des  Prêtres  de  TO- 
ratoire  qui  y  enfeignent  les  Humanités 
Se  la  Phiiofophie;  un  Séminaire  dirigé 
par  les  Prêtres  de  la  Miflîon  de  S.  La- 
zare, &  un  Hôpital  magnifiquement 
"bâti  par  les  foins  &  les  libéralités  de  la 
Maifon  d'Aumonr. 

Calais,  Çakjium  y  Catajium  ^  Cak" 
lîum  y  eft  une  Ville  &  Port  de  mer  qui 
3i*étoit  autrefois  qu'un  Village  du 
Comté  de  Guines;  mais  Philippe  de 
Prance,  Comte  de  Boulogne,  la  fit  en- 
tourer de  murailles,  bc  S.  Louis  l'unie 
au  domaine  de  la  Courorme.  Cette  pe- 
tite Ville  étoit  déjà  fi  bien  fortifiée  ea 
144e  i  qu'Edouard ,  Roi  d'Angleterre , 
l'ayant  affiégée,  il  ne  put  la  prendre 
que  par  famine  &  après  un  an  de  fiege. 
Les  habitans  de  Calais  s'étoient  défen- 
dus avec  tant  de  valeur  &  de  courage , 
qu'ilsétoient  réduits  a  la  dernière  ex- 
trémité lorfqu'iis  demandèrent  à  capi- 
tuler. 11  étoit  trop  tard.  Edouard  épique 
de  leur  belle  défenfe ,  refufa  de  leur  par- 
donner, à  moins  qu'ils  ne  lui  livraifenc 
iix  d'entr'euxpour  être  pendus.  A  cette 
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prôpofîtion,  Eujlachc  de  faint  Pierre,  le 
plus  confidérable  de  la  Ville ,  &:  que 
d'autres  nomment  Jean  d'Aire^  s^'ofFrit 
pour  être  une  de  ces  fix  vidimes.  Sa  gé- 
nérofîté  &  fon  amour  pour  fes  compa- 
triotes animèrent  fi  fort  les  autres ,  que 
le  nombre  de  fix  fut  aufiitôt  rempli. 
Ces  Çix  héros,  nuds  en  chemife  &  la 
corde  ftUCol,s'étantpréfentésàEdouard, 

il  alloit  les  faire  pendre ,  fi  la  Reine  fa 
femme  n  avoit  fait  auprès  de  lui  les 
plus  fortes  inftances  pour  obtenir  leur 
grâce ,  qui  lui  fut  enfin  accordée. 

Les  Anglois  gardèrent  Calais  juf- 
q>u  au  mois  de  Janvier  de  Fan  15585. 
qu'il  fut  repris  par  le  Duc  de  Guife.  Par 
le  Traité  de  Cateau  Cambrefis ,  il  fut 
dit  que  cette  Place  demeureroit  pen- 
dant huit  ans  au  pouvoir  du  Roi,  & 
qu'enfuite  elle  feroit  remife  aux  An- 
giois.  Ce  terme  étant  expiré,  la  Reine 
£lifabeth  fit  quelques  démarches  pour 
la  ravoir  :  mais  le  Chancelier  de  l'Ha- 
pital  s'obftina  à  la  garder.  Les  Anglois 
avoient  d'ailleurs  violé  le  Traité  de  Ca» 
teau-Cambrefis ,  trois  ans  après  fa  con- 
çlufion  ,  en  s'emparant  du  Havre  de 
Grâce.  Ces  raifons  firent  que  la  France 
retint  Calais ,  &  reconquit  dans  la  fuite 
le  Havre  de  Grâce. 

L'Archiduc   Albert  prit  Calais  en 
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159^?,  ôc  il  fut  rendu  deux  ans  aprà^ 
par  le  Traité  de  Vervins.  La  iituation  de 
cette  Ville,  d  portée  de  l'Angleterre  de 
de  la  Hollande ,  la  rendoit  plus  confidé- 
rable  que  le  nombre  de  fes  habitans  : 
car  on  n'en  comptoit  alors  qu'environ 
cinq  mille.  Il  y  arrive  oC  il  en  part  régu- 
lièrement deux  fois  la  femaine  deux  bâ- 
timens  âppQllés  Pacquebots ,  qui  vien- 
nent de  Douvres  à  Calais,  &  de  Calais 
à  Douvres. 

Il  n'y  a  dans  Calais  qu'une  ParoifTe 
&  quatre  Couvens.  L'Eglife  Paroifliale 
eft  fous  l'invocation  de  la  Vierge.  Le 
vaiflTeau  n'eftpas  des  plus  grands  j  mais 
il  eft  régulier,  en  forme  de  croix  Se  dé- 
coré d*onze  Chapelles.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  eft  le  Maître-Autel, 
qui  eft  tout  conftruit  de  marbre  de  Ca- 
rare,  &c  a  cinquante-fix  pieds  de  haut 
fur  trente  un  de  large.  Il  eft  d'ordre 
Corinthien ,  3c  décoré  de  leize  ftatues 
aufti  de  marbre  de  Carare.  Le  Taber- 
nacle eft  magnifique,  à  caufe  de  fes  co- 
lonnes de  jafpe  de  de  deux  bas-reliefs 
d'albâtre, dont  l'un  repréfentelaAf^/z/ze 
qui  tombe  du  Ciel^  ÔC  l'autre  la  Cenem 
La  tour  qui  fert  de  Clocher  eft  fort 
élevée  ,  placée  au  milieu  de  l'Eglife  ÔC 
portée  par  quatre  piliers  fort  délicats. 
Sa  flèche  eft  odogone  de  de  pierre ,  ôc 
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il  en  fart  une  autfe  qui  ell  couverte 
d'ardoife. 

Il  n*y  a  point  de  fontaines  à  Calais, 
&  Ton  ne  s'y  fert  que  de  l'eau  de  cî- 
^terne.  Il  y  en  a  prefque  dans  chaque 
maifon,  &  deux  confîdérables  dans  la 
Ville,  outre  celle  qui  eft  aux  Mini- 
mes. 

Le  Courgaln  fait  partie  de  la  Ville 
de  Calais,  &  tire  fon  nom  de  ce  qu'an- 
ciennement il  y  avoit  en  cet  endroit 
des  pécheurs  qui  gagnoi^nt  peu  de 
chofe.  C'eft  là  que  réfident  tous  les  ma- 
telots &  tous  les  pêcheurs  de  Calais.  Il 
y  a  huit  petites  rues ,  &  les  maifons  en 
font  de  brique  &  afTez  jolies.  On  y 
compte  environ  trois  cens  quarante  fa- 
milles. 

Les  rues  de  Calais  font  belles  ôc 
droites  ^  &  aboutiflent  prefque  toutes 
à  la  feule  plate  qu'il  y  a,  &  qui  eft  au 
milieu  de  la  Ville.  Cette  place  eft  très 
mal  pavée,  mais  d'ailleurs  très  belle  &: 
très  grande,  puifque  fa  longueur,  du 
levant  au  couchant  ,  eft  de  foixante- 
fixtoifeSjôc  fa  largeur  de  cinquante- 
huit.  Les  maifons  font  de  brique,  Se 
toutes  à  plufieurs  étages.  On  y  compte 
environ  quatorze  mille  habitans ,  fans 
y  comprendre  le  Courgain,  ni  la  Ville 
balle. 
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La  maifon  de  Ville  eft  fur  la  place. 
Le  bâtiment  en  eft  ancien  Se  en  mau- 
vais état.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable 
qu'une  Tour,  par  fa  flèche  a  jour  faitQ 
de  charpente ,  couverte  de  plomb  &  ter- 
minée par  une  couronne  Royale,  d'où 
fort  une  petite  verge ,  pour  mettre  une 
girouette.  Il  y  a  deux  groiïes  cloches 
dans  la  flèche  ,  dont  Tune  eft  pouc 
l'horloge  j  &  l'autre  pour  avertir  de  fer-, 
mer  les  portes  de  pour  appeller  les  Ma- 
giftrats. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  une  autre  Tour 
appQllée  Is.  Tour £^u  Guet,  parcequ'elle 
fert  à  découvrir  les  vaifl^eaux  qui  vien- 
nent de  la  mer,  3c  à  avertir  de  l'appro- 
che des  ennemis  en  temps  de  guerre, 
foit  par  mer,  foit  par  terre,  ik  pour 
veiller  jour  Se  nuit,  &  avertir  en  cas 
que  le  feu  prenne  en  quelque  endroit 
dans  la  Ville. 

Anciennement  les  habitanslogeoient 
la  garnifon  :  mais  Louis  XIV ,  ayant 
voulu  les  en  décharger  ,  fit  bâtir  en 
1(589  deux  beaux  corps  de  cafernes 
pour  les  foldats,  au  bout  de  la  Ville 
bornant  le  glacis  de  la  Citadelle.  Ces 
deux  corps  de  caféines  peuvent  loger 
douze  cens  hommes  ou  environ.  Le  pa- 
villon pour  loger  les  Officiers  eft  pto-  ^ 
che  de  i'Eglife  Notre  Dame,  au  bouc 
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3aclmetieie.  A  côté  du  même  cimetière 
efl:  un  beau  bâtiment  quarré ,  formant 
dans  [on  milieu  une  cour  fermée  fur 
]e  devant  par  un  beau  pavillon  pour  les 
Officiers  :  ce  bâtiment  eft  deftiné  pour 
]a  Cavalerie.  On  voit  encore  dans  cette 
Ville  un  ancien  bâtiment,  environné 
de  plufieurs  gros  piliers,  en  forme  de 
tour,  fitué  à  droite,  en  entrant  par  la 
porte  Royale.  C'ctoit,  au  temps  que  les 
Anglois  étoient  maîtres  de  Calais,  la 
bourfe  des  Marchands  ôc  le  lien  de  l'é- 
tape pour  les  laines.  Le  Duc  de  Guife 
ayant  pris  Calais  le  7  de  Janvier  1558, 
le  Roi  lui  fit  don  de  ce  bâtiment,  avec 
le  privilège  que  toutes  les  maifons  qui 
en  dépendent,  &c  qui  forment  fon  en- 
clos, feroient  exemptes  de  tous  droits 
dus  â  Sa  Majeflé;  ce  qui  fait  qu*on  ap- 
pelle encore  aujourd'hui  cet  endroit  la 
Cour  de  Guifi^  quoiqu'il  ait  été  vendu, 
quelques  années  après,  à  divers  parti- 
culiers, qui  jouiffent  du  même  privi- 

La  balTe  Ville  eft  â  l'extrémité  àQ% 
fortifications  de  la  Ville  de  Calais.  On 
y  compte  environ  quatre  cens  quarante 
maifons  ou  familles.  Il  y  a  pour  cette 
bafle  Ville ,  ou  fauxbourg ,  une  Eglife 
Paroiiîîale  fous  l'invocation  de  S.  Pierre% 
Ç'eft  par  cette  balTe  Ville  ou  fauxbourg 
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qu'on  entre  dans  Calais  par  la  porte 
Royale,  qui  eft  mngnihquement  ornée 
ôc  enrichie  des  armes  du  Roi,  &  au- 
dedous  celles  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. L'autre  porte  de  Calais  eft  nommée 
la  porte  du  Havre  ,  donnant  fur  le 
port  pour  la  commodité  du  commerce, 
n'ayant  point  d'autre  fortie.  Il  y  a  au- 
dehors  de  cette  porte  un  pont  &  une 
bafcule. 

La  figure  de  cette  Place,  en  y  corn* 
prenant  la  Citadelle,  forme  un  quarré 
long,  dont  les  deux  grands  côtés  font 
chacun  de  (ix  censtoiies,  &  les  deux 
petits  de  deux  cens  cinquante.  L'un  de 
ces  grands  cotés  regarde  la  mer.  Se  eft 
bien  fortifié.  L'autre  regarde  la  campa- 
gne, &  eft  fortifié  de  baftions  revêtus, 
bien  flanqués,  couverts  de  demi  lunes 
aulîi  revêtues  ,  &  de  bons  foftes  de 
vingt-quatre  à  trente  toiles  de  large, 
que  l'on  peut  remplir  d'eau  de  la  mer, 
ou  d'eau  douce  ,  fuivanc.  le^s  befoins. 
Le  petit  côté,  qui  fait  face  au  Fort  de 
Nieulajj  eft  couvert  par  une  inonda- 
tion. Celui  que  l'on  nomme  la  tête  ds 
Gravclincs  eft  encore  mieux  fortifié. 
Tout  le  circuit  de  cette  Place  eft  enve- 
loppé par  un  bon  chemin  couvert,  au- 
quel on  a  pratiqué  un  avant  fofté  du 
côté  de  la  bafte  Ville.  On  ne  l'a  pas  con- 
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tîniié  au  coté  de  Gravelines,  à  caufe  de 
la  hauteur  du  ceirein. 

Le  Fort  de  Nkiday  e{l  une  pièce  pat- 
faite  dans  fa  fortification  à  quatre  baf- 
tions,  ^  Q\\  peucde-là,  en  moins  de 
vingt  quatre  heures,  former  une  inon- 
dation pour  défendre  Calais  <Sc  empê- 
cher la  circonvallation. 

La  Citadelle  de  Calais  eft  une  des 
plus  grandes  quil  y  ait.  Elle  conferve 
iow  ancienne  enceinte  &  (on  ^o'^k..  Le 
Chevalier  de  Ville  y  fit  une  nouvelle 
enceinte  fortifiée  de  trois  baftions  irré- 
guliers, à  oreillons  &  épaulemens.  Elle 
eH:  fi  avantageufement  fituée,  qu'elle 
commande  non  feulement  la  Ville  &  le 
Port,  mais  encore  toute  la  campagne 
à^s  environs. 

L'on  entre  dans  le  Port  de  Calais  par 
un  long  chenal  que  le  Roi  a  fait  faire 
au  moyen  de  deu^  grofles  jetrées  de 
charpente  ,  à  la  tète  defquelles  font 
deux  ouvrages  à  corne  couverts  d'une 
demi  lune  ,  &  Tun  &  l'autre  bien  revê- 
tus d'une  bonne  muraille  à  la  manière 
du  Maréchal  de  Vauban  ,  &  entourés 
d'un  bon  foiîé  &  chemin  couvert.  La  fi- 
tuation  de  ce  Port  eft  des  plus  heureu- 
iQ%  \  mais  il  a  plufieurs  incommodités  ; 
car  un  bâtiment  n'y  peut  entrer  fans 
beaucoup  de  rifque  ,  foit  qu'il  range  la 


1(^4     Nouveau  Voyage 
jettée  de  TOueft,  ou  celle  de  l'Eft.  11  n  a 
d'ailleurs  point  de  rade  :  l'abri  même 
n'en  eft  pas  bon  j  mais  la  tenue  eft  des 
meilleures. 

Le  Pas  de  Calais  eft  un  bras  de  mer 
qui  fépare  la  France  de  l'Angleterre  , 
êc  qui  n'a  que  fix  ou  fept  lieues  de  lar- 
ge 5  enforte  que  par  un  temps  ferein  on 
diftingue  parfaitement  bien  de  Calais 
les  côtes  d'Anoleterre. 

Le  canal  de  Calais  eft  un  ouvrage  h 
d'une  grande  utilité  à  cette  Ville  ,  par  | 
le  moyen  duque^l  on  peut  aller  commo-  | 
dément  par  eau  de  Calais  à  S.  Orner ,  'i 
à  Gravelines,  à  Dunkerque,  à  Bergues 
&  à  Ypres. 

Il  part  de,  Paris  ^  Forte  S.  Denis  ^  uns. 
Diligence  les  Lundi  &  Jeudi  à  minuit  j  ] 
qui  arrive  les  Jeudi  &  Dimanche.  A  Ca^  l 
lais  on  en  trouve  une  qui  va  à  Dunkerque  '\ 
en  un  jour.  Le  Carrojfe  de  Calais  pajjant  \ 
par  Amiens  &  Ahheville  ,  part  le  Ven*  ] 
dredi  matin ,  6*  arrive  en  jept  jours,  j 

Grave  LINES  ,  Gravenengce  ,  GrevC"  \ 
nengœ  j  que  les  Flamands  appellent  \ 
Grewlingj  eft  une  petite  Ville  fortifiée  j 
à  un  quart  de  lieue  de  la  mer ,  fur  la  ri-  j 
viere  d'Aa  ,  fondée  par  Théodoric ,  \ 
Comte  de  Flandres,  vers  Tan  ii<?o. 
Cette  Ville  étoic  déjà  devenue  conftdé-  : 
rable  dès  Tan  1214,  puifque  Rigord 
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Tappelle  Gravevingas  Villam  opuhntam 
in  finïbiis  Flandriœ ,  fuper  mare  Angli'* 
cumjïtam.  Elle  fut  prife  l'an  1385  par 
les  Anglois  ,  qui  la  brûlèrent  &  la  fac- 
cagerenc.  Elle  fe  rétablit  quelque  temps 
après  ,  &  fut  entourée  de  murailles.  En 
£  (^44  Gafton  de  France  ,  frère  de  Louis 
XllI,  s'en  rendit  maître.  L'Archiduc 
Léopold  la  reprit  en  i(j  5  2.  Mais  le  Ma- 
réchal de  la  Ferré  l'ayant  reprife  en 
1(358,  elle  fut  enfin  cédée  à  la  France 
par  le  Traité  des  Pyrénées.  Les  Efpa- 
gnols  y  avoient  fait  conftruire  un  Fort 
à  quatre  baftions  ,  nommé  le  Fort  Flii-' 
iippe.  Ils  avoient  même  entrepris  d'y 
faire  un  Port  :  mais  le  Fort  a  été  rafé , 
&  le  dellein  du  Port  a  été  abandonné, 
L  Empereur  Charles-Quint  eft  le  pre- 
mier qui  ait  fait  travailler  aux  fortifi- 
cations de  cette  Ville.  Il  y  fit  conftruire 
fix  baftions  éc  im  Château  qu'on  y  voie 
encore. 

Il  n'y  a  à  Gravelines  que  deux  portes,' 
l'une  qui  conduit  à  Dunkerque,  &  l'au^ 
cre  à  Calais.  Elles  fe  répondent  à  peu 
près,  &  font  prefque  oppofées  l'une 
à  l'autre.  Les  dedans  de  la  Ville  font 
allez  réguliers.  Les  rues ,  fur-rout  les 
grandes ,  y  font  paflablement  droites, 
La  Place  publique  eft  fous  le  Château  , 
êc  alTez  grande  j  mais  elle  n'eft  pas  de| 


i<3^    Nouveau  Vo  y  a  g  e 

plus  régulières.  On  s'attachera  à  confi- 
dérer  trois  beaux  magafins  à  poudre 
voûtés ,  d'une  parfaitement  bonne  conf- 
truclion  ,  &  plufieurs  corps  de  cafernes. 

L'Eghfe  Paroifîiale  porte  le  nom  de 
S>  Wilebrod  ,  &c  l'on  y  remarque  deux 
monumens  de  marbre  érigés  à  deux 
Guerriers  fameux  qui  ont  été  en  diffé- 
rens  temps  Gouverneurs  de  cette  Pla- 
ce :  l'un  eft  Valentin  de  Pardieu  Gou- 
verneur de  Gravelines  pour  le  Roi  Ca- 
tholique, &  l'autre  Claude  Barbier  du 
Metz  Gouverneur  de  cette  Place  pour 
le  Roi.  Il  n'y  a  que  cette  Paroilfe  dans 
la  Ville  ,  avec  un  Couvent  de  Récol- 
lets ,  un  de  Clarides  Angloifes  ,  ôc  une 
Maifon  de  Sœurs  Giifes. 

L'enceinte  de  Gravelines  eftcompo- 
fée  de  (ix  baftions  ,  &  d'autant  de  cour- 
tines ,  qui  ont  chacune  des  demi-lunes. 
Le  Château  eft  dans  un  des  b?riions  ,  Se 
s'avance  dans  la  Ville  qu'il  flanque  de 
deux  Tours.  Les  courtines  de  cette 
Place  font  fort  longues  par  rapport  a 
la  grandeur  des  baftions  :  mais  on  dit 
que  l'Empereur  Charles- Quint  les  vou» 
lut  ainii  ,  contre  le  fentiment  de  l'in- 
génieur .  &  qu'il  dit  dans  la  luite  ,  qu'il 
falloit  que  chacun  fe  mêlât  de  fon  mé- 
tier. Le  iodé  de  la  Place  eft  des  plus  lar- 
ges ôc  des  mieux  conftruits.  11  y  a  d^ns 
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ce  foffé  cinq  demi-  lunes  de  la  façon  du 

Maréchal  de  Vaubnn  ,  &  il  eft  entouré 
d'un  chemin  couvert  avec  fcs  traverses 
&c  places  d'armes  à  l'ordnaiie.  Au-delà 
du  glacis  ell  un  avant  foITë  le  plus  large 
que  Ton  voie  nulle  part.  Au  delà  en- 
core eft  un  grand  ouvrage  à  corne  que 
l'on  appelle  la  balTe  Ville,  au  milieu 
Je  laquelle  pafle  la  rivière  d'Aa.  Il  y  a 
une  glande  éclufefur  un  des  côtés  de  cet 
ouvrage,  dont  la  porte  qui  donne  du 
coté  de  la  campagne  eft  couverte  d'une 
peiite  demi  lune  ,  Sec, 

L'on  remarque  auprès  de  Graveîines 
le  lieu  où  fe  donna  une  fanglante  ba- 
taille Tan  I  5  5  i'> ,  dans  laquelle  les  Fran- 
çois furent  défaits  ,  fous  la  conduire 
du  Maréchal  de  Termes  ,  par  les  Ef- 
pagnols  commandés  par  le  Comte  d'Eg- 
monr. 

DuNKERQUE  cftunp  Ville  maritime , 
fituée  fur  un  terrein  fablonneux  ôc  un 
peu  élevé  ^  elle  eft  plus  connue  par 
l'importance  dont  elle  a  été  dans  ce 
dernier  temps  que  par  Con  ancienneté» 
Ce  iféroit ,  dans  Con  commencement  , 
qu'un  hameau  compoié  de  quelques ca^ 
banes  de  Pécheurs  On  prétend  que  S, 
Eloi  y  fit  blrii  une  petite  Eglife  ,  de  la- 
quelle s  eft  formé  le  nom  de  Diinkcrquey 
C  eft  à-dire  ,  \'E§lifi  des  Dunes,  Tous 
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les  Savants  conviennent  que  Dzm  eft 
un  mot  Gaulois  qui  fignifie  une  mon- 
tagne ,  &  que  Kcrca  ou  Kcrcke ,  en  an- 
cien Germain  ÔC  en  Flamand  ,  eft  une 
Eglife  :  ainli  Dunkeique  ne  veut  dire 
autre  chofe  que  l'Eglife  de  la  monta- 
gne. Il  n'eft  gueres  parlé  de  cette  Ville 
avant  le  milieu  du  douzième  fîecle ,  6c 
les  titres  de  i  \*6o  ,deii755  de  1192, 
îa  nomment  tantôt  Dunkerca  ^  tantôt 
D unkerk a ,  Se  tznibz  Du nekerca,     . 

La  ficuation  avantageufe  de  ce  hameau 
porta  Baudouin  le  jeune  ,  Comte  de 
Flandres ,  à  l'agrandir,  &  à  en  faire  une 
efpece  de  petite  Ville  vers  Pan  960  ;  il 
n'y  fit  faire  qu'une  fimple  muraille,  fui- 
vant  l'afage  de  fon  temps.  Robert  de 
Flandres,  dit  de  Cajfel,  qui  avoit  eu 
Dunkerque  en  appanage ,  y  fit  bâtir 
un  Château  en  132,1  ,  qui  fut  démoli 
par  les  Révoltés  de  Flandres.  Robert  de 
Bar,  qui  hérita  de  lui  à  caufe  d'Yoland 
de  Flandres  femme  d'Henri  IV  Comte 
de  Bar ,  y  fit  conftruire  une  nouvelle  en- 
ceinte ,  dont  on  voit  encore  les  reftes 
du  côté  du  Port.  Enfin  Charles  Quint 
y  fit  bâtir  un  Château  en  1538  pour  dé- 
fendre le  Port.  Ce  Château  a  été  entiè- 
rement démoli.  Les  Anglois  s'en  étant 
rendus  les  maîtres ,  le  Maréchal  de  Ter- 
mes les  en  chalTa  en  1558.  La  France 

la 
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la  céda  à  l'Efpagne  par  le  Traité  de  Gâ- 
teau Canibrefis.    Le  Duc  d  Engiiien  , 
qui  fuc  enfuite  connu  fous  le  nom  de 
Prince  de  Condé  ,  l'ailiégea  fur  les  Ef- 
pagnols  en  i6.â^6  ,  &  malgré  la  vigou- 
leufe  défenfe  que  fit  le  Marquis  de 
Leyde,  qui  en  étoit  le  Gou verneurjCette 
Ville  fut  forcée  de  fe  rendre  le  7  d'oc- 
tobre 5  après  dix-fep:  jours  de  fiege.  Les 
Françoisgarderentpeu  cette  Ville  après 
ce  premier  fiege  \  elle  retomba  entre 
les  mains  des  Efpagnols  :  mais  le  Mare» 
chai  de  Turenne  voulant  la  reprendre, 
en  annonça  le  defiein  par   la   fameufe 
bataille  des  Dunes  ,  dans  laquelle  l'ar- 
mée dEfpagne,  commandée  par  Dom 
Juan  d'Autriche,  fut  défaite  le  14  de 
Juin  de  l'an  iG^  8.  Le  premier  fruit  de 
Cette  victoire  fut  la  prife de  Dunkerque^' 
quife  rendit  le  25  dumème  mois,  après 
dix-  huit   jours  de  tranchée  ouverte. 
Aufli'tôt  que  cette  Ville  fut  prife,  on 
la  remit  entre  les  mains  des  Anglois  j 
conformément  au  Traité  fait  avec  eux. 
Quatre  ans  après',  c'eft-â-dire ,  en  1  661^ 
le  Roi  acheta  cetteVille  du  Roi  d'An- 
gleterre  pour  la  fomme  de  cinq  mil- 
lions ,    &  Sa  Majefté  étant  allée  voir 
cette  nouvelle  acquifition  ,  trouva  de  (î 
grands  défauts  dans  les  forrificarions , 
qu'elle  jugea  d'une  abfolue  nécefiué  de 
Tome  //,  N 
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les  reFaiue  puefqne  entiéremenr.    Dès  j 
rannée  1^05,  on  commença  parle  Châ-  î 
taau,  Se  Von  en  changea  tous  les  dehors,  j 
Ce  travail  fat  continué   en   i6ji   pair  ^ 
trente  mille  hommes  que  le  Roi  y  em-  i 
ploya,  il  n'eft  pas  croyable  combien  il;j 
y  eut  d'ouvrages  élevés  ,   &c  du  côté  dQ-\ 
la  mer ,  3c  du  côté  de  la  terre  ;  combien  I 
de  baillons  revêtus,  changés,  oure-j 
faits  J  on  rafa  pluheurs  duh^s  qui  domi-  à 
noient  laPlacea^c  dont  les  fables  étoient  \ 
portés  par  les  vents  dans  les  canaux  dc\ 
dans  lesfolïés.  La  Citadelle  fut  pertec-  = 
tionnce ,  le  Fort  Louis  achevé,  <k  pour  , 
rétablir  le  Port ,  on  coupa  un  banc  de 
fable  de  cinq  ou  fix  cents  toifes  qui  en  | 
fermoit  l'entrée.   Au  lieu  du  canal  de  ; 
Mardick  que  les  fables  combloient,  on> 
fit  un  nouveau  canal  par  ou  en  tout? 
temps  pouvoient  entrer  de  fortir  des'^ 
Vailfeaux  de  guerre  de  foixantedix  pie-  ■ 
ces  de  canon  j   ce  canal  étoit  formé  par  j 
deux  jettées  de  charpente  qui  s'avan-i 
çoienc  fort  loin  dans  la  mer  j  ces  jettées 
avoient  mille  toifes  de  longueur  cha- 
cune, de  étoient  éloignées  l  une  de  l'au- 
tre d'environ  quarante  toifes.  A  la  tète 
de  cesjettées  étoientdeux  Châteaux  de 
charpente  ,  dont  l'un  étoit  nommé  k 
Çhduauverd  ,  &  l'autre  étoit  le  Châuaii 
d^  honn^  Efpérancc;  c'étoienç  deux  bon-  f 
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nés  batteries  fur  lefouelles  on  poiivoic 
mettre  cinquante  pièces  de  canon ,  & 
qui  empêchèrent  les  ennemis  d'appro- 
cher aflTez  près  de  Dunkerque  en  1^95 
pour  la  bombarder,  car  il  ne  purent  ja- 
mais foutenir  le  teu  de  ces  batteries  : 
enfuite  à  coté  de  ces  jettées ,  en  allant 
vers  la  Ville  ,  on  voyoit  deux  Rishans , 
ou  Forts  de  maçonnerie.  L'ancien  Rif- 
ban  étoit  à  l'oueft  ,  &  communiquoit, 
par  le  moyen  d'un  pont  de  bois ,  à  la 
jettée  qui  étoit  du  côté  de  la  Citadelle. 
Ce  Fort  avoir  quelquefois  jufqu  à  trois 
ou  quatre  cents  hommes  de  garnifon,  6c 
pouvoir  porter  fur  fes  remparts  jufqu'à 
quarante-fix  pièces  de  canon  en  batte- 
rie. Le  nouveau  Risban  fut  conftruit  en 
I  70 1  3  &:  fa  iKuation  étoit,  par  rapport 
à  la  jettée  qui  étoit  à  l'efl: ,  ce  que  celle 
de  l'ancien  éroit  à  la  jettée  de  Toueft  j 
mais  il  n'étoitpasauiîî  grand  que  le  pre- 
mier. En  allant  toujours  vers  l'entrée  du 
port  5  on  trouvoit,  vers  le  milieu  de  la 
jettée  de  l'eft ,  un  petit  Fort  nommé  le 
Château  gailtard,(\\Ji\  n'étoit  proprement 
qu'une  batterie  5  mais  à  la  jettée  de 
l'oueft,  &  vis-à-vis  du  Château  sail- 
lard,  il  y  avoir  un  Fort  coniidérable, 
que  l'on  appelloit  k  Cornichon  ,  om  la 
batur'u  de  rcvzrs.  C'étoit  une  efpece  de 
triangle  qui  avoit  du  côré  de  la  mer  uti 
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front  de  fortifications.  Enfuite  on  trou*  | 
voit  le  havre,  &  puis  un  baiîin  qu'on  \ 
avoit  creufé ,  Se  qui  pouvoit  contenir  ■'. 
plufieurs  vaifleaux  de  guerre  Se  autres  j 
bâtiments.  ' 

La  Ville  étoit  fortifiée  à  la  manière  i 
du  Chevalier  de  Ville  ,  flanquée  de  dix  ' 
grands  baftions  ,  &  entourée  de  dix  i 
dem.i- lunes  Se  d'un  large  folTé.  Le  Roi  >• 
avoit  fait  faire  du  coté  de  la  campagne 
plufieurs  ouvrages  nouveaux ,  un  nou-  ' 
veau  fauxbourg  qui  fervoit  de  loge*  ; 
ment  aux  Matelots ,  des  cazernes  ma-  | 
gnifiques,  un  Arfenal  de  marine.  Se  j 
quantité  d'autres  batimens ,  comme  la  ] 
corderie  ,  Se  de  belles  éclufes.  j 

La  Citadelle  étoit  une  efpece  de  pen-  j 
tagone  très  irrégulier ,  bc  étoit  fituée  \ 
au  delà  du  port.  Elle  faifoit  face  à  une  ] 
partie  de  la  Ville  ,  Se  en  terminoitTen-  j 
ceinte.  Des  bâtimens  très  irréguliers  \ 
formoient  le  corps  de  cette  petite  Place,  \ 
Se  il  n'y  avoit  de  foflTé  &  de  chemin  cou-  i 
vert  que  du  côté  de  la  mer.  Plufieurs  ] 
Cavaliers  les  uns  fuç  les  autres  défen-  j 
doientla  rade.  | 

La  Ville  de  Dunkerque  a  deux  mille 
fixcens  quatre-vingt-onze  toifesde  cir- 
cuit 5  fans  comprendre  la  bafîe-Ville. 
Par  un  dénombrement  qui  fut  fait  en 
1 6^j  5  on  trouva  qu'il  y  avoit  mille  fix 
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tèns  quarante  maifons,  &  treize  mille 
deux  censhabitans.  Le  Traité  Je  paix 
conclu  à  Utreck  changea  entièrement 
la  face  de  Dunkerque ,  ôc  diminua  con- 
fidérablement  le  nombre  des  habitans. 
Par  ce  Traité  le  Roi  promit  de  faire  ra- 
fer  les  fortifications,  &  combler  le  port; 
ce  qui  fin  auiîi-tôt  exécuté.  Avant  cette 
démolition  ,  on  y  comprenoic  plus  de 
vingt-iix  mille  communiants,  fans  y 
comprendre  la  balîe-Ville  ,  ni  la  Ci- 
tadelle 5  ni  les  Risbans  ,  ni  d'autres 
lieux  où  il  y  avoir  des  Aumôniers.  Mais 
ce  nombre  eft  a  préfent  réduit  à  fepc 
mille,  ou  environ.  A  cette  Ville  abou- 
tifToient  les  canaux  de  Furnes ,  de  la 
Mocre ,  de  Bergue  ,  de  Bourbourg ,  3c 
les  Criques  y  ou  les  Crietes,  qui  font  des 
veftiges  de  l'ancien  canal  de  Mardick, 
ôc  qui  forment  une  efpece  de  marais. 

La  grande  Eglife  de  S,  Jean  eft  la 
principale  de  Dunkerque,  de  les  Voya- 
geurs curieux  ne  manquent  point  d'y 
aller  admirer  un  grand  tableau  de  Fran- 
çois Porbus  qui  repréfenteplulieurs  fu- 
jets  de  la  vie  de  S.  George. 

Le  Fort-Louis  éroit  fur  le  canal  de 
Bergue  à  une  demi-lieue  de  Dunker- 
que. îl  avoir  été  conftruit  en  1670  ,  &c 
étoic  compofé  de  quatre  baftions  :  mais 
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il  fut  aufii  démoli  en  conféquence  du 

Traité  d'Utueck. 

Pour  peu  qu  un  Voyageur folt  curieux^ 
&  qu'ilfoit  maître,  de  fan  temps  ,  il  doit 
aller  voir  le  canal  de  Mardick» 


W 


Mardick  eft  un  amas  de  quelques   1 

chaumières  a  une  lieue  &  demie  de    ; 

Dunkerque  ,  auquel  quelques  Géogra-   î 

phes  donnent   cependant  le   nom  de    I 

Bourg.  Il  éroic  feulement  connu  à  canfe    j 

d'un  Fort  qui  étoit  à  une  lieue  de  ce  Vil-  I 

lage  fur  la  cote ,  &  qui  étoit  appelle  le   ! 

Fort  de  Mardick.    Il  ne  refte  que  des  ; 

ruines  de  ce  Fort  ;  &  cependant  Mar-  \ 

dick  eft  devenu  plus  connu  que  jamais  ] 

par  le  magnifique  canal  que  Louis  le  ' 

Grand  y  fit  faire  les  dernières  années  de  j 

fa  vie.  Dès  qu'on  voulut  commencer  à  '; 

exécuter  le  Traire  d'Utreck  ,   on  s'ap-  \ 

perçut  d'abord  qu'en  comblant  le  port  ^ 

de  Dunkerque ,  on  expofoit  dix  lieues  | 

du  pays  des  environs  à  être  inondées.  \ 

On  prit  le  parti  de  faire  ce  canal  pour  ] 

récoulement  des  eaux,  &:  l'on  forma  | 

un  camp  de  vingt-cinq  bataillons  pour  y  \ 

travailler.  | 

Ce  nouveau  canal  commencée  à  celui  ;; 
de  Bergues,  auprès  du  Mail ,  6c  a  en-  h 
viron  trois  mille  toifesde  long  ^  favoir,  -j 
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quinze  cents  toifes  fui-  vingc-cinq  ou 
trence  de  large  depuis  fon  commence- 
ment jufqu'au  coude  j  trois  cents  toifes 
depuis  le  coude  jurqu'à  Téclufe  ,  trois 
cents  toifes  fur  vingt-cinq,  6^  quarante 
<ie  large  depuis  l'éclufe  jufqu'a  la  lailTe 
de  la  haute^mer,  &  neuf  cents  toiTes 
fur  quarante  &  cinquante  de  large  de- 
puis la  laifle  de  la  haute-mer  ,  jufqu  a 
la  lailTe  de   la  baflTe^mer.   Uéclufe  efl: 
dans  fon  efpece  le  plus  beau  morceau 
qu'il  y  ait  au  monde.  Elle  a  quarante-fix 
toifes  de  long  fur  vingt-trois  toifes  qua- 
tre pieds  de  large  en  fondation  ,  fans 
y  comprendre  les  contreforts.  Les  deux  ^ 
bajoyers  ou  cotés  de  l'éclufe  ont  chacun 
vingt -quatre  pieds  d'épaifleur ,  &:  la 
pile  du  milieu  en  a  trente.  H  y  avoic 
deux  paiTages  dans  cette  éclufe  ,  l'un  de 
quarante- quatre  pieds  pour  les  gros 
vaiffeaux,  &  l'autre, de  yingt-fix  pieds 
pour  les  bâtimens  ordinaires.  Les  avan. 
rages  que  la  France  auroit  retirés  de  ce 
caïial  5  ayant  été  trop  clairement  recon- 
nus par  les  Pulfllmces  maritimes  ,   ont 
donné  lieu  à  des  Mémoires  qui  ont  été 
plufieurs  fois  préfentés  aux  Rois  Louis 
XIV  c^  LoLiis'XV.  11  fut  convenu  par 
le  Traité  d'alliance  conclu   à  la  Haye 
le  4  de  Janvier  de  Fan  lyiy^  q'-^^e  1^ 
grand  palTpge  de  Féclufe  de  Mardick 

Niy 
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fera  détruit  de  fond  en  comble  ,  en 
otant  fesbajoyers,  planchers,  bufques, 
longrines  ,  traveriines  fur  toute  fa  lon- 
gueur ,  &  en  enlevant  les  portes  donc 
les  bois  &  la  ferrure  feront  défaflem- 
blés.  Par  le  même  Traité,  on  convinr! 
aufil  que  la  petite  éclufe  refteroic  à  l'é- 
gard de  fa  profondeur  comme  elle 
étoit ,  pourvu  que  fa  largeur  fût  réduite 
d  feize  pieds,  au  lieu  de  vingt^fix  qu'elle 
avoir  pour  lors. 

Deuxième  Route  ,en  pcifTant  par 

Amie  PxS. 


s.  Denis. 

1  I. 

Efcouen. 

1  1. 

Lufaiches. 

5  I- 

Chaotillî. 

z  1. 

Lingiiev.'IIe. 

3   i. 

Cle^mont. 

1  K 

S.Juft. 

3   1. 

N)^avigni. 

z  r. 

Brcteuil. 

1 1. 

ïlers. 

5   I. 

Hebecourt. 

z  L 

Amiens, 

z  I. 

S.  Denis.  Voye^fa  Defcrlptlon  cl-- 
'devant, 

EscouBN,  Efcuinaylfquinay  efti^ 
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nom  d'un  Bourg  &  d'un  Château  firués 
entre  la  Seine  &c  l'Oife,  Se  prefque  à 
égale  diftance  de  ces  deux  rivières.  Le 
Château  appartient  ajourd'hui  au  Prince 
de  Condé.  Il  conlifte  en  quatre  gros 
corps  de  bâtimens  qui  forment  un  corps 
quarré,  aux  angles  duquel  font  quatre 
pavillons  plus  élevés  d'un  étage  que  le 
refte  de  l'édifice.  Dans  leuis  angles  ren- 
trans  font  des  tourelles  qui  fetermineni: 
en  cône.  On  voit  au  milieu  de  la  prin- 
cipale face  un  corps  avancé,  orné  en 
bas  d'un  périftile  décoré  d'un  ordre  do- 
rique. Le  fécond  ordie  qui  eft  au-def- 
fus  ed  ionique  ,  &  forme  trois  arca- 
des. Le  troiiieme  eil  un  attique,  aux 
angles  duquel  font  des  termes  fortans 
de  leurs  e;aines.  Tout  cela  eft  terminé 
par  un  campaniile  ,  au  pied  duquel  rè- 
gne une  baluftrade.  Au  devant  de  cet 
édifice  eft  une  grande  efplanade  en  for- 
me de  teiraiTe  ,  aux  angles  de  laquelle 
font  deux  petites  guérites  rondes  qui 
forment  la  porte.  La  façade  oppofée 
préfente  aufli  un  avant  corps  compofé 
de  deux  ordres,  l'un  ionique  de  l'autre 
corinthien,  il  eft  terminé  par  un  grand 
fronton  triangulaire.  La  porte  de  la  ter- 
rafte  de  ce  côté  -  là  eft  décorée  d'un 
avant-corps  compofé  de  deux  ordres  : 
le  bas  eft  dorique,  ôc  l'autre  ionique  j 

Nv 
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6i  le  tout  furmonté  d'un  petit  pavilloîï  j- 
quau'é  ,  dont  chaque  face  eit  ornée  de  i 
trois  pllaftres  Se  de  deux  arcades.  \ 

Ce  fut  ie  Connétable  de  Montmo-  J 
renci  qui ,  après  avoir  encouru  la  dif-  l 
grâce  de  François  I ,  en  1 542  ,  fit  bâ-  | 
rit  ce  Château.  Par  une  alluiion  puérile  i 
êc  Froide  au  nom  cVEJcouen  ,  on  a  mis  | 
fur  la  principale  porte  Tavis  qu'Horace  f 
donne  à  Dellius.  I 


iîlcjuam  mémento  rébus  in  arduis 
Servare  mentem.  .  » , 


LusARCHEs  eft  une  petite  Ville  avec  | 
nn  ancien  Château  ruiné,  dans  lequel  j 
il  refle  encore  une  Collégiale.  ; 

Chantilly  ,  Bourg  du  Valois ,  îivec  | 
un  magnifique  Château  que  M.  le  Duc  ; 
de  Bourbon  fit  conilruire  en  i  71 8  ^  fur  ' 
les  fondements  de  Tancien,  Devant  la  ; 
porte  fe  voit  la  ftatueéqueftre  en  bronze  j 
du  dernier  Connétable  de  Montmo-  i 
renci  5  à  qui  ce  Château  avoit  appartenu.  \ 
Il  y  a  un  petit  Château  à  gauche  du  fer  , 
à  cheval ,  que  M .  le  Prince  a  fait  orn er  ^  i 
ôc  a  divifé  en  deux  appartements ,  par  j 
une  falle  qui  leur  eft  commune.  Les  ; 
peintures  font  de  le  Comte.  Le  premier  i 
étage  de  ce  petit  Château  communique  i 
Âvec  le  rez-de^chaudée  du  grand  Châ-   \ 
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tedu  par  un  pont  ;  l'un  &:  l'autre  Châ- 
teaux font  ejitourcs  de  ('ofTés  pleins 
d'eau  qui  nouruiiîent  une  grande  quan- 
tité de  poiiïons  de  la  plus  grande  beauté. 
Les  appartemens  du  grand  Château  font 
Aiperbement  meubles.  Le  Bourg  fépare 
le  Château  d'avec  les  écuries  Se  le  che- 
nil ^  qui  font  des  bâtiments  ridicule- 
ment fomptueux  pour  leur  deilination, 
La  Paroifle  eft  aflez  belle. 

Les  jatdins  font  de  la  plus  grande 
beauté.  Ce  font  les  feuls  où  les  eaux  qui 
font  en  face  du  Château  aillent  jour  èc 
nuit.  La  rivière  de  Nonette  qui  palTe 
dans  le  Parc  y  forme  un  canal  magnifi- 
que couvert  de  cygnes.  Des  ifles  artifte* 
ment  formées  &  fmgaliérement  ornées 
donnent  une  variété  â  ce  jardin  qui  fait 
naître  à  chaque  inftant  l'admiration»  Il 
ne  faut  pas  manquer, de  traverfer  le  ca- 
nal pour  aller  voir  la  Ménagerie  5  qui 
eft  bien  garnie  ,  Se  la  Laiterie. 

S,  Juji.  eft  un  Bourg  principalement 
connu  par  fon  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Prémontré. 

Clermont  5  Clarus  morzs  y  Ville  & 
Comté  de  Beaiivoifis  fur  une  montagne 
près  de  la  rivière  de  Brèche.  Ce  Comté 
a  eu  long-temps  fes  Comtes  particu- 
liers. Catherine  de  Clermont ,  fille  aî- 
née de  Raoul  Connétable  de  France, 

Nvi 
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porta  ce  Comté  à  Louis ,  Comte  de 
Blois  Se  de  Chartres  Ton  mari.  Thibaut , 
dit  le  Jeune ,  leur  fils ,  étant  mort  fans 
poftérité  en  121  S,  Philippe  Augude 
acquit  le  Comté  de  Clermont ,  que  le  ' 
Roi  Louis  Vill  donna  enfuite  en  appa- 
Jiage  à  {on  frère  Philippe  ^  Comte  de 
Boulogne.  Jeanne  ,  fille  de  ce  dernier, 
6c  de  Mahaut,  Comtefle  de  Boulogne 
&  de  Dammartin  fa  femme  ,  étant 
morte  fans  laifTer  de  poftérité  eu  1 15 1  , 
le  Comté  de  Clermont  retourna  à  la 
Couronne.  S.  Louis  le  donna  à  Robert 
de  France  fon  fils ,  en  le  mariant  à  Bea- 
rrix  de  Bourbon  ,  fille  unique  &  héri- 
tière de  Jean  de  Bourgogne  &  d'Agnès 
de  Bourbon  y  dont  la  poftérité  en  a  joui 
jufqu'au  Connétable  de  Bourbon,  fur 
lequel  il  fur  confifqué  a  caufe  de  félo- 
2iie.  Il  eft  curieux  de  remarquer  que  S. 
Louis,  en  donnant  le  Comté  de  Cler- 
mont à  Pvobert  fon  fils,  voulut  que  fes 
defcendans  fiflent  hommage  à  l'Evê- 
que.  Comte  de  Beau  vais,  pour  plnfîeurs 
dépendances  qui  faifoient  partie  de  ce 
Comté  y  tant  qu'il  ne  feroit  point  uni  X 
la  Couronne.  Louis  de  Jean  de  Bourbon 
firent  cet  hommage  a  l'Evêque,  Comte 
de  Beauvais.  La  dévotion  a  S.  Gen- 
gon ,  Patron  des  bons  maris  y  attire  à 
Clermont  un  grand  concours  de  peuple 
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pendant  l'cdave  de  la  fête  de  ce  Saint, 
que  l'Eglife  célèbre  le  onze  du  mois  de 
Mai, 

Amiens  ,  étoit  anciennement  la  Ca- 
pitale des  peuples  appelles  Ambiani^  ^ 
l'eft  aujourd'hui  de  la  Picardie.  Elle  eft 
fituée  fur  la  rivière  de  Somme  ,  &  cette 
fituation  lui  avoit  fiiit  donner  le  nom 
de  Samaro-Brïva^  c'eft- a-dire.  Pont  fur 
la  Somme,  Cette  Ville  ert  Epifcopale  &: 
fort  peuplée,  car  on  y  compte  environ 
trente-cinq  mille  habitants.  L'Eglife 
Cathédrale  eft  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  ,  c'eft  un  beau  bâtiment.  Elle  fut 
comm.encée  Tan  1220,  &  achevée  l'an 
1259.  Sa  longueur  eft  de  trois  cents 
foixante-lîx  pieds,  fur  quarante-neuf 
pieds  neuf  pouces  de  large,  fans  y  com- 
prendre les  ailes  ou  bas  côté.  Son  éléva- 
tion eft  de  cent  trente  deux  pieds,  &  la 
croifée  a  cent  quatre  vingt  deux  pieds 
de  long,  La  nef  eft  vantée  comme  un 
ouvrage  achevé  ,  &  a  deux  cents  treize 
pieds  de  long.  Le  chœur  en  a  cent  cin- 
quante-trois. On  conferve  plufteurs 
Reliques  dans  cette  Eglife  ,  enrr'autres 
le  Chef  de  S.  Jean-Baptifte  qui,  ace 
qu'on  dit ,  fut  apporté  de  Conftantino- 
ple  en  \ioG  ^  après  la  prife  de  cette 
Ville  ,  par  Walon  de  Sarton  ,  Gentil- 
homme Picard.  11  y  a  dix  ParoifTes  daiis 
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Amiens,  une  dans  le  faiixbourg  ,  8c 
pliifieurs  Maifons  Religieufes.  Les  Cé- 
leftins  avoient  la  plus  belle maifon  de  la 
Ville  5  de  leurs  revenus  étoient  confidé- 
rables.  Cteft  rendroic  où  S.  Martin, 
n'étant  que  Cathécuinene,  partagea  fou 
manteau,  Se  en  donna  la  moitié  à  Jé- 
fus-Chrift ,  qui  lui  demanda  l'aumône 
en  la  perfonne  d'un  pauvre.  C'eft  pour 
conferver  la  mémoire  de  cet  exemple 
de  charité  qu'on  a  fait  élever  ,  au  mi- 
lieu du  chœur  de  cette  Eglife ,  un  mo- 
nument fur  lequel  efi:  _  une  infcription 
qui  nous  apprend  les  circonftances  de 
cette  hilloire.  L'Eglife  des  Urfulines  a 
été  ornée  avec  tant  defymmériie,&avec 
tant  de  goût  par  quelques  Religieufes 
de  ce  Couvent  5  que  tous  les  étrangers 
vont  lavoir  comme  une  pièce  rare  ôc 
curie  ufe. 

Il  y  avoir  cinq  portes  a  Amiens  dont 
unenefubfifte  plus,  ayant  été  bouchée. 
On  y  trouve  cinq  Places  publiques. 
Trois  bras  de  la  Somme  entrent  dans 
cette  Ville  ,  &  on  les  y  pafle  fur  autant 
de  ponts.  Le  Rempart  &  V Àuttoye ,  ou 
VHautoie  font  des  promenades  fort 
agréables 

Fernand  Teillo  ,  Gouverneur  de 
Doulens ,  furprit  Amiens  pour  les  Ef- 
pagnols  en  15^7^  par  le  moyen  d'un 
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cliaiTÎot  charge  de  paille  qu'il  fit  anêrer 
Air  un  des  ponrs  ,  tandis  (]u'avec  un  fac 
rempli  de  noix  qu'il  fit  répandre,  il 
amufa  la  garde.  Henri  le  Grand  le  reprit 
peu  de  temps  après  ,  &  y  fit  bâcir  une 
Citadelle.  Deux  de  nos  Rois  ont  reçu 
la  Bcnédi6lion  Nuptiale  dans  Amiens  j 
Philippe  Augufte  lorfqu'il  époufa  In- 
geburge  fa  féconde  femme ,  fille  de 
Valdemar  I  du  nom  5  Roi  de  Danue- 
marck  5  laquelle  y  fut  couronnée  ;  &c 
Charles  VI  lorfqu'il  époufa  ifabeau  de 
Bavière.  Pierre  flfermite ,  Jacques  du 
Bois  y  Médecin  fameux,  Pierre  de  Mi^ 
raulmont^  Jean  Kiolan^  Vincent  Voiture^ 
Jacques  Rohaut,  Michel  Vafcofan ,  Char- 
Les  du  Frefne  ,  Seigneur  du  Cange  ,  & 
Jean-Baptijîe  Louis  Grejfet\  écoienc 
nés  à  Amiens. 

En  1702  5  il  fe  forma  en  cette  Ville 
une  Société  de  perfonnes  d'efprit  &  de 
favoir  qui  travailloient  à  mériter  un 
jour  le  titre  d'Académiciens  ;  mais  ce- 
lui qui  l'avoit  formée ,  &  qui  l'animoit , 
étant  mort,  elle  avoit,  pour  ainfi  dire ^ 
ceffé  de  vivre  avec  lui  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  ait  été  rétablie  en  1750. 

Les  armes  de  la  Ville  d'Amiens  font 
de  gueules  à  un  alizier  d'argent,  au  chef 
d'azur  femé  de  fleurs  de  lys  d'or  \  elles 
ont  pour  fupports  deux  licornes  au  na< 
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turel  5  accornées  &  onalées  d'or. 

Il  part  de  Paris  j  Poru  S,  Denis ,  une 
Diligence  les  Mardi  &  Vendredi  à  on^e 
heures  diifoir^  qui  arrive  le  lendemain. 


Peqiîîgny. 

3 1- 

Flixcourc. 

1 1. 

Ailliaux  Clochers. 

1 1. 

Abbeville. 

3 1. 

Nouvion. 

3 1. 

Bernay. 

,  1 1. 

Depuis  Bernay,  jafqir'â  Dunkerque, 
la  route  eft  la  même  que  celle  du  voyage 
précédent. 

Pequ/gny ,  ou  Piquigny  efl:  un  Qïos 
Bourg  fur  la  Somme,  lequel  a  donné  le 
nom  à  une  ancienne  ^  illuftre  Maifon 
qui  eil  éceinre  depuis  long-temps.  Du» 
chefne  &  quelques  autres  Ecrivains  af- 
furent  que  c'eftici  que  Guillaume  fur- 
nommé  Longue  Epie  ^  Duc  de  Norman- 
die ,  fut  tué  par  les  menées  de  Thibaud 
le  Tricheur,  Comte  de  Chartres.  D'au- 
tres au  contraire  difent  que  ce  Prince 
fut  tué  à  la  chade  .  dans  la  Neuve- forêt 
en  Normandie.  Pequigny  eftconnu  aulîî 
dans  l'Hiftoiie  par  une  bataille  qui  s'y 
donna ,  &  ou  les  Aimlois  furent  dé- 
raits. 

Abbeville  5  Abhatis  -  Villa  y  Capi- 


y 


^   I 
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taie  du  Pontliieu.  C'étoit  autrefois  un 
Château  du  domaine  de  l'Abbaye  de 
Sainc-Riquier  ,  dont  elle  confeïve  en- 
core le  nom.  Hugues  Capet  la  fortiiiaà 
caufe  de  fa  fuuation  avantageufe  ,  vers 
Tan  980  ,  &c  depuis  elle  s'eft  fî  fort  ac- 
crue ,  qu'après  Am.iens,  c'eft  la  plus 
peuplée  de  la  Province.  La  rivière  de 
Somme  la  coupe  en  deux  parties,  donc 
l'une  ell:  du  côté  du  Ponthieu  &  des 
Pays-Bas  ,  &  l'autre  du  cô:é  du  Vimeu 
ôc  de  la  Normandie^  Le  flux  ce  la  mer , 
qui  remonte  de  (ix  ou  huit  pieds ,  y  fait 
remonter  les  vaiileaux.  On  compte  dans 
Abbeville  quatorze  Paroitl'eSp  dont  une 
eft  dans  le  fauxbourg  de  Rouvroy,  L'E- 
glife  Collégiale  &  Paroifiiale  de  Saint- 
Vu  Ifran  eft  la  plus  confîdérable  de  la 
Ville  11  y  a  auffi  le  Prieuré  de  S  Pierre 
de  Cîugny  ,  des  Chartreux  \  des  Do- 
minicains 5  à(^s  Capucins ,  des  Mini- 
mes 6c  (\qs  Cordeliers  j  Plufieurs  Cou- 
vens  de  filles. 

Il  ne  faut  pas  manquer  d'aller  voir  la 
magnifique  Maifon  de  Van  Robaiz  dc 
fa  Manufadure  de  draps  ;  il  y  a  d'autres 
Manufactures  de  bouracans  ,  de  mo- 
quettes, de  toiles,  &  un  bon  commerce 
de  bled. 

Il  part  de  Paris  y  Porte  S,  Denis  ^  un^ 
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4 

Diligence  U  Vendredi   à  on:(e  heures  du    \ 

foir  y  qui  arrive  le  lendemain,  .  j 

1 

Troifieme  Route  en  paflant  par 

Lille. 


Le  Bourget. 

1  1. 

Louvres. 

5   1. 

La  Chapelle  en  Serval. 

3   1. 

Seiilis. 

1  1. 

Pont-Sainte«Maixence. 

5  I. 

Le  Bois  de  Lihu. 

5   1. 

Gournay. 

2    I. 

Cuvilli. 

2    I. 

Il  f;\uî:  foutir  par  la  porte  S.  Martin; 
ûprès  le  BoLUget ,  vous  defceiidez  dans 
Vaudeuland  ,  iitiié  dans-  une  vallée 
étroite  entre  deux  montagnes.  Au-delà 
de  Louvres  ,  vous  trouverez  un  chemin 
fur  la  droite  qui  vous  mènera  à  Erme- 
nonville ,  dont  le  Château  ,  &  fur- tout 
les  jardins  finguliers  méritent  d'être 
vus  :  c  eft  dans  une  ide  du  Parc  qu'eft 
enterré  le  fameux  Jean  Jacques  Rouf- 
feau  \  tout  auprès  eft  l'Abbaye  de 
Chailli,  dontl'Eglife  &  le  Couvent  font 
rebâtis  nouvellement  &  magnifique- 
ment. Ce  font  des  Bernardins. 

Senlis,  Silvanecîum  i  AuguJiomaguSy 
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Silvanecîœ  ^  Silviacum  dans  Loup  de 
Feirieres ,  eft  fur  la  rivière  de  Non- 
iierte ,  &  à  deux  lieues  de  celle  d'Oife. 
Cette  Ville  eft  Epifcopale  ,  &  S,  Ré- 
gule ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  S. 
Rieul,  en  a  été  le  premier  Evsque.  Elle 
eft  peu  marchande  ,  Se  remplie  de  gens 
d'Eglife  5  ou  de  Juftice.  Le  clocher  de 
la  Cathédrale  eft  un  des  plus  hauts  de 
Fiance  ,  &  furpalTe  en  hauteur  ks  plus 
hautes  montagnes  du  pays  ^  on  le  voie 
defepràhuic  lieues  de  loin.  Le  portail 
qui  eft  à  l'aile  droite  de  cette  Eglifeeft: 
eftimé  des  curieux  ,  à  caufe  d'un  grand 
nombre  de  figures  dont  il  eft  orné  de- 
puis le  haut  jufqu  en  bas ,  qui  font  un 
adez.  bel  afpect,  La  Cité  ,  c*eft  â-dire, 
Tenceinte  de  Tancienne  Ville  eft  un 
morceau  des  Romains.  On  en  voit  en- 
core de  précieux  reftes  qui  marquent 
une  folidité  admirable.  11  y  a  d'efpace 
en  efpace  un  lit  de  tort  groftesbiiqaes, 
fur  lequel  ont  été  jettées  quantité  de 
pierres  brutes  liées  avec  un  ciment  très 
dur  &  d'une  bonne  coniîftance. 

L'on  prétend  que  l'Eglife  Collégiale 
de  S.  Rieul  a  été  bâtie  fur  les  débris 
d'un  ancien  Temple  confacré  â  Bere- 
cynthe. 

Le  Château  eiLunbdtiment-du  temns 
de  S,  Louis,  ôc  daiis lequel  ont  été  éle- 
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vés  quelques  enfants  de  France  à  caufe 
de  la  falubrité  de  l'air.  Aujourd'hui  le 
Préfidial  &  les  autres  Jurifdidionsde  la 
Ville  y  tiennent  leurs  féances. 

La  Ville  de  Se.ilis  eft  d'une  figure 
ovale  ,  ôr  fituée  fur  le  penchant  d'une 
montagne ,  au  pied  de  laquelle  coule 
la  rivière.  Elle  eft  entourée  de  murail- 
les &  d'un  folfé  fec  aifez  profond.  Les 
baftions  de  demi-hines  font  en  partie 
revêtus  de  pierre.  Trois  fauxbourg  en 
forment  les  dehors.  A  une  lieue  de  Sen- 
lis  ell:  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Vidloire  ,  Ordre  de  S.  Auguftin,  fon- 
dée par  Philippe  Aiigafte  ,  en  adtion  de 
grâce  de  la  victoire  qu'il  avoit  rempor- 
tée a  Bouvines  dans  le  Comté  de^Na- 
mur. 

Senlis  a  eu  des  Comtes  qui  croient 
de  la  Maifon  de  Vermandoisj  mais  Hu- 
Ê^ue  Çapet  étoit  propriétaire  de  cette 
Ville  îorfau'il  monta  fur  le  Trône,  ôc 
il  ne  reftoit  que  des  Chevaliers  nom- 
més Bouteilkrs  de  Senlis  ,  parcequ'ils 
avoient  poffédé  cet  Office  fous  leurs 
Comtes.  Plufieurs  de  leurs  defcendanrs' 
furent  dans  la  fuite  Bouteillers  de  nos 
Rois  j  ôc  portèrent  tous  le  nom  de  Bou- 
uilkr  avec  celui  de  Senlis, 

Le  Carrojfe  de  Senlis  part  de  la  Porte 
S,  Denis ,  à  Paris j  les  Mardi  &  Vendredi 
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àfcpt  heures  du  matin  ^  &  arrive  Icmênis 
jour 

Pont  Sainte-Maixence  ,  Pons 
SanctiZ  Maxentiœ  ,  eft  une  petite  Ville 
firuée  fur  la  rivière  d'Oife  ,  <3c  qui  eft 
fort  marchande  ;  l'intervalle,  entre  Sen- 
lis  6c  ^ette  Ville  ,  eft  occupé  par  la 
foret  des  Ballattes. 

AufortirdecetteVillejVous  voyez  far 
votre  droite  les  belles  avenues  de  Fon- 
taine-le  Comte,  qui  paroilfent  planiées 
au  milieu  àQs  eaux  ,  &  les  ifles  faclices 
que  l'on  a  faites. 


Couchi-Ies-pots. 

1  I. 

Roye. 

1  1. 

Fonches. 

^  L 

Marché-le-por. 

z  1. 

Peronne. 

3   1. 

Sailli  en  Arrouaife. 

3    1. 

Bapaume. 

z  1, 

Ervillé. 

z  I. 

Arias. 

3  I. 

Roye  ,  Rauga,  Roia,  que  M.  de  Va- 
lois croit  être  le  Rodium  de  la  Table 
Theodolienne ,  cft  du  Diocefe  d'A- 
miens ,  &:  étoir  un  pofte  fortifié  qui  fut 
pris  par  Hugues  le  Grand,  l'an  915. 
Hugo  munitiomm  ncmïne  Raugam  y  tra^- 
dendhus  eam  Hèrlbcrù  cujiodibus  ,  Jinc 
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dïfficultau  cepit^  dir  rlodoard  dans  fa 
Chronique.  Cette  petite  Ville  a  une  j 
Collégiale  &  quelques  Couvons  de  fil-  | 
les  ;  elle  a  eu  des  Seigneurs  de  fou  ' 
nom  qui  tenoient  un  rang  diltingue  ,  | 
non  -  feulement  en  Picardie  ,  mais 
même  dans  le  royaume.  Cette  Maifoii"j 
efl:  éteinte  depuis  plufieurs  fiecles. 

Quand  vous    avez   palTé  Fonches  ,  > 
vous  voyez  fur  votre  gauche  une  route  . 
qui  defcend  à  Chaulnes  ,  magnifique  ; 
Château  avec  un  beau  Parc.  La  ParoiiFe, 
bâtie  par  le  dernier  Duc  de  Chaulnes , 
efl:  fort  belle.  Tout  près  de  Chaulnes 
eft  le  Bourg  de  Lihons ,  où  il  y  a  un 
Prieuré  de  Bénédictins.  ■ 

PEKROti^n  y  PerronaFeromanduoram, 
Peronna  y  Peninna  Villa  ^  fur  la  rivière 
de  Somme.  11  paroît^ par  la  vie  de  Sainte 
Badegonde  que  nos  Rois  y  avoient 
lin  Palais  (*).  Clovis  11  donna  cette 
Place  a  Erchinoald,  Maire  de  fon  Pa- 
lais ,  qui  y  fit  bâtir  un  Mcnaftere  pour 
àts  Moines  EcolTois  5  donc  S.Wltan, 
neveu  de  S.  Furcy ,  fut  premier  Abbé. 
Le  corps  de  S.  Furcy  fut  porté  dans  TE- 
glife  de  S  Pierre  de  Peronne  ,  &  cette 
ville  l'a  pris  pour  fon  Patron.  CetreVille-  i 
retourna  au  domaine  de  nos  Rois  après 
la  mort  d'Erchmoald.  Heribeit,  Comte 

*  V»  Valois ,  "bloti:.  Gai  Utj,  v  l 

t 
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Je  Vermandois,  s'en  empara  ,  &c  ce  fiic 
dans  cete  forteiefleqa'il  enferma  Char- 
les le  Simple  ,  qui  y  mourut  le  7  d'Oc- 
tobre de  Tan  929.   Cet  exemple  n'em- 
pêcha pas  Louis  XI  d'y  aller  trouveiç, 
Charles  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne 
qui  l'y  retint  prifonnier ,  de  Louis  XI 
ne  recouvra  la  libetté  qu'avec  peine  , 
ôc  par  l'entremife  de  Philippe  de  Com- 
mînes.  Le  Comte  Henri  de  NafTau  ayinc 
alîiégé  cette  Place  avec  une  puidante 
armée  en  1 53(5,  la  valeu.reuferéGftance 
des  habirants  l'obligea  de  lever  le  fiesre. 
On  la  furnomme/tz  Puce/le  j  parceque, 
dit-on  ,  elle  n'a  jamais  été  prifej  cepen- 
dant des  Chroniques  anciennes  nous 
apprennent    que   Perronne  &c   Saint- 
Quentin  furent  pris  par  Baudouin  en 
898.  Elleeft  peuplée  ,  car  on  y  compte 
plus  de  dix-fepc  mille  habitants  ,  une 
Eglife  Collégiale  ,  cinq  ParoilTes  ,  un 
Hôtel-Dieu  ,  un  Hôpital ,  quatre  Cou- 
vents ,  ^  un  Collège  qui  eft  dirigé  par 
des  Religieux  de  la  Trinité.   L'on  re- 
marque fur  le  Maî[re- Autel  de  l'E- 
glife  Collégiale  une  Chalfe   dans  la^- 
quelle  font  les  Reliques  de  S.  Furcy. 
L'enceinte  de  cette  Place  eft  petite  _, 
&  les  fortifications  font  du  Chevalier 
de  Ville. 

En  forçant  de  Péronne ,  vous  voyez 
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deux  chemins  ^  celui  de  droite  mené  a  i 
Cambrai  ,  l'autre  que  vous  allez  tenir  I 
mené  à  Arras.  Vous  avez  devant  vous 
l'Abbaye  du  mont  S.  Quentin  ,  rebâtie  '• 
nouvellement  &c  de  bon  goût  fur  la  ] 
croupe  de  la  montagne.  Vous  vous  ap-  ' 
percevez  bientôt  que  vous  n'êtes  plus  i 
dans  laPicardie^vous  avez  vu  dans  cette  i 
Province  les  maifons  de  payfans  bâties  ; 
de  torchis  Recouvertes  de  chaume  ,  ici    : 

'  j 

vous  les  voyez  conllruites  de  briques  Se  '. 

couvertes  de  tuiles.  C'eft  que  la  Picar-  i 

die  eft  un  pays  d'éledion  où  il  faut  être  ] 

ou  paroître  pau Vre  pour  n'être  pas  écrafé  \ 

de  tailles  ,  ôc  que  l'Artois  eft  un  pays  , 
d'Etats  ou  chacun  ne  paie  rien  arbitrai- 

l'ement.  \ 

EnTortant  de  Saiily,  vous  voyez  l'Ab-  \ 

baye  d'Arouaife ,  qui  donne  ion  nom  â  : 

un  petit  pays;  elle  eft  de  l'Ordre  de  j 

S.  Augruftin  ,  ôc  eft  fort  bien  bâtie.  '■ 

Bapaume  eft  une  jolie  Ville  de  l'Ar-  \ 

rois ,  fortifiée  par  le  Chevalier  de  Ville  j 
de  M.  de  Vauban.  Les  François  l'onc 

prife  en  i  (Î41.  M.  le  Feullon ,  Ingénieur  ^ 
en  chef  de  Bapaume  ,  a  découvert  une 

fource  à  une  demi-lieue  de  la  Ville,  i 

qu'il  y  a  fait  conduire,  dans  une  fon-  ] 

raine  qui  eft  devant  l'Hôtel  de  Ville,  ' 

ëc  qu'il  a  fiit  orner  d'une  ftatue  pédef-  ^ 

tre^  en  pierre,  de  Louis-XVenxyz^  ;de  j 

foue  j 


i 
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forte  que  cette  Ville  qui  manquoit 
d'eau ,  ou  qui  n'en  avoit  que  de  corrom- 
pues de  citernes  ou  de  puits ,  jouit  ac- 
tuellement d'un  bien  Ci  précieux. 

Arras  ,  Origiacum  ,  Atrebatcz  ^  fur 
la  rivière  de  Scaipe,  eft  la  Capitale  de 
l'Artois  ,  &  eft  divifée  en  deux  parties 
par  un  folTé ,  un  rempart  oc  une  petite 
vallée  où  palîe  le  Grinchon  ;  c'eft  dans 
cette  vallée  ,  qu'on  appelle  la  ville-" 
Neuve ,  qu'eft  la  Chapelle  du  Calvaire. 
L'une  de  ces  deux  parties  eft  nommée 
la  Cité ^  Se  l'autre  la  Ville.  L'Evèque  eft 
Seigneur  de  la  Cité ,  &  inrcitue  les  Ma- 
giftrats.  L'Eglife  Cathédrale,  fous  l'in- 
vocation de  la  Vierge  ,  eft  bien  bâtie  , 
6s:  on  y  remarque  principalement  les 
croifées  ,  la  ftrudlure  des  piliers  ,  &  les 
fonds  baptifmaux.  L'on  peut  lire  fur  des 
murailles  du  Chœur  une  infcripâon  qui 
marque  que  Philippe  1g  Bel  exempta 
de  la  Régale  cette  Eglife  l'an  12S3.  Ella 
conferve  aufti  un  vafe  d'or  enrichi  ds 
pierreries  ,  dans  lequel  on  dit  qu'il  y  a 
de  la  laine  ,  qui,  (elon  une  ancienne 
tradition  autorifée  par  S.  Jérôme  ,  tom- 
ba en  Artois  avec  une  pluie  fort  grade  , 
l'an  5 1 1  5  pendant  une  grande  ftérilité, 
&c  qu'elle  engraifta  tellement  les  terres, 
qu'elle  fut  non^mée  Manne  ^  à  l'exem- 
Tome  //•  O 
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pie  de  celle  dont  Dieu  nourrie  Ton  peu-  ; 
pie  dans  le  défère.  C'eft  en  mémoire  \ 
(le  cette  protection  qu'on  fait  une  fête  '• 
folemnelle  tous  les  ans  en  action  de  ■ 
grâces  5  le  fécond  Dimanche  d'après  ' 
raques.  i 

Le  grand  Marché  eft  remarquable  par  i 
{on  étendue  de  par  fes  beaux  édifices ,  .J 
parmi  lefquels  eft  le  Palais  du  Gouver-  ; 
neur.  La  Place  du  petit  Marché  en  eft  ; 
fort  proche  ,  Se  eft  décorée  par  la  Mai-  ; 
fou  de  Ville  &  par  celles  des  plus  ri-  ' 
ches  Marchands.  -La  Chapelle  de  la  i 
Sainte  Chandelle  eft  au  milieu  de  cette  | 
Place.  Une  tradition  ,  qui  fubfifte  de-  | 
puis  l'an  1105,  aîlure  que  cette  chan-  \ 
délie  fut  apportée  par  la  Sainte  Vierge,  I 
pour  guérir  les  habitans  d'Arras  d'un  ^ 
feu  ardent  qui  les  confumoit.  Cette  Re-  1 
lique  eft  dans  une  ChaiTe  d'argent  qui  \ 
çft  un  prcfent  de  Machilde  ,  Çomtcfte  i 
d'Arcois.  ^; 

L'Abbaye  de  S.  Waft  eft  toute  non-  i 
vellement  rebâtie.  Le  Couvent  a  l'air  ' 
d'un  Palais.  L'Eglife  n'eft  pas  encore  i 
achevée.  Les  ftalles  du  Chœui*  &c  le  lu-  | 
trin  de  l'ancienne  Eglife  étoient  d'un  ! 
travailadmirable.il  y  avoir  auflipUifieurs  | 
tombeaux  ,  entre  autres  celui  du  Roi  ^ 
Théodoric  fon  fondateur.  L'épitaphe  ] 
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<^ui  eft  fur  cet  ancien  Maufolée  eft  con- 
çue en  ces  termes  : 

Rex  Theodoricus  j  ditans  ut  verus  amicus 
Nos  ope  multinioda  ,  jacet  hic  cum  conjugc 

Dola. 
Régis  larga  manus ,  Se  PraEfuI  Vindicianus 
Nobis  Regale  dant  j  &  jus  Pontificale, 
îndecies  nono  cum  quinquagies  duodeno 
Ânno,  defun^um  fcietiiunc  qui  quatuor  addet. 
Qua  legis  hac  horâ ,  doniiiium  pro  Regibus 

ora , 
Muneribus  quorum  ftat  vita  dei  famuloruiru 

Mais  ce  qui  mérite  le  plus  d'attention, 
eft  la  nombreufe  Bibliothèque  de  cette 
Abbaye. 

La  Ville  ôc  la  Cité  d'Arras  font  en- 
tourées chacune  d'une  vieille  muraille, 
où  il  refte  encore  plufieurs  tours  ron- 
des à  l'antique  ,  de  la  porte  fur  laquelle 
étoit  rinlcription  que  les  habitants 
d'Arras  y  avoient  fait  mettre  avant  que 
Louis  Xi  eut  pris  cetce  Ville.  Voici 
cette  infcription  : 

Quand  les  Rats  mingeront  les  Cas , 
Le  Roi  fera  Seigneur  d'Aras  ; 
Quand  la  mer  qui  eft  grande  &  léc 
Sera  à  la  Saint  Jean  gelée  ^ 
On  verra  par-deilus  la  glare 
Sortir  ceux  d'Arras  de  leur  place» 

Oij\ 
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Cette  enceinte  a  été  fort  réparée  par 

le  Maréchal  de  Vaubaii ,  qui  y  a  ajouté  ; 

plufieurs  baftions ,  &  quantité  de  nou-  ] 
veaux  ouvrages  dans  le  fodé.  Ce  foiïe 
eft  large  ,  des  plus  profonds  qui  fe 
voient,  Ôc  très  bien  revêtu.  On  y  remar- 
que des  lunettes  à  la  Vauban  ,  qui  fonc 
les  premiers  ouvrages  de  cette  efpece 

qui  ont  été  inventés  par  cet  excellent  | 

Ingénieur.  Elles  confiftent  en  une  de-  1 

mi-lune  triangulaire,  couverte  de  deux  \ 

demi'Contre-gardes ,  féparées  Tune  de  ' 

l'autre  par  un  foflTé.  Il  y  a  encore  un  | 

grand  ouvrage  à  corne  du  Maréchal  de  ! 

Vauban.  Cet  ouvrage  couvre  un  des  ■ 

l)artions  ,  &  eft  retranché  non- feule-  ' 

ment  fur  les  ailes  par  deux  demi-lunes,  i 

mais  la  gorge  eft  encore  couverte  d'une  ; 

demi-lune-  La  porte  d'eau  eft  couverte  j 

par  un  ouvrage  à  corne  vieux  &  mal  I 

conftcuit.   Le  fofte  de  la  Place  eft  ac-  ■ 

compagne  d'un  chemin  couvert  à  l'or-  \ 

dinaire  avec  fon  glacis,  au-delà  de  ce  ' 

glacis  font  pludeurs  redoutes  de  figure  \ 

pentagonale   placées   dans   les  angles  : 

rentrants  ;     elles    ont   chacune    leur  ; 

foiïe,  chemin  couvert,  &  glacis  parti-  i 

culie^s.  ,  i 

La  Citadelle  eft  un  peu  plus  élevée  ; 

du  côté  de  la  campagne  que  du  coté  de  ] 

la  Villej  elle  eft  de  moyenne  grandeur,  i 
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mais  une  des  plus  fortes  du  royaume  j 
fa  forme  eft  un  pentagone  allongé  , 
dont  l"enceinte  a  été  réparée  par  le  Ma- 
réchal de  Vauban  ,  elle  eft  compofée 
de  cinq  baftions  ,  d'autant  de  demi-lu- 
nes 5  de  quatre  tenaillons  placés  dans 
les  courtines  ,  &  d'une  faufle  braie  qui 
couvre  le  front  du  côté  de  la  Cité.  Tous 
ces  ouvrages  font  enveloppés  d'un  bon 
foflé  dans  lequel  palTe  la  Scarpe ,  ou  du 
moins  un  bras  tiré  de  cette  rivière.  Ce 
fonfé  eft  fec  du  côté  de  la  campagne. 
Toute  la  place  a  fon  chemin  couvert , 
{es  places  d'arme  ôc  fon  glacis.  Une 
partie  de  la  Ville  eft  environnée  d'un 
rerrein  bas  Se  fort  fufceptible  d'une 
grande  inondation. 

François  Baudouin  naquit  à  Arras  le 
premier  Janvier  1510.  C'étoit  un  bel 
efprit  qui  fit  de  grands  progrès  dans  les 
belles-Lettres  &  dans  la  Jurifprudence. 
Il  profelTa  cette  dernière  à  Bourges 
pendant  fept  ans  ,  puis  à  Strasbourg  ,  à 
Keidclberg  ,  à  Douay  ,  à  Befançon,  à 
Paris  &:  à  Angers.  C'eft  de  cette  dernière 
Ville  que  Henri  III,  qui  venoit  d'être 
clu  Roi  de  Pologne  ,  le  fit  venir  auprès 
de  lui  à  Paris  ,  &  le  mit  au  nombre  de 
{qs  Confeillers  d'Etat.  Baudouin  fe  dif- 
pofoit  à  fuivre  ce  Prince  en  Pologne  , 

O  iij 
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lorfquîl  monrut  au  Collège  d'Arras  i'> 
Paris  le  24  Odobre  deTaii  1 575.  ] 

Il  part  de  Paris  ,  Porte  S,  Denis  ^  un  , 
Carrojffe  k  Mardi  à  cinq  heures  du  matin^    j 

I 
Lens.  4  U  I 

Pont  à  Vendirî,  2,  î.  % 

Lille.  5  U 

Warneton.  3  î. 

Ypres.  1  !♦  • 

La  Kenoque.  3  h 

Purnes.  3  I. 

Bergue  S.  Vinoi,  5   1. 

Dunkerque.  1  1,  5  C[. 


^ 


Lbns  ,  fur  le  Souchet ,  eft  une  petite] 
Ville  qui  a  environ  quatorze  cents  ha-j 
bitants,  &  fon  Bailliage  cent  huit  Com-  j 
munautés.  Quelques  uns  croient  quej 
ceft  VElema  de  Sidonius  Apollrnaris.i 
Cette  Ville  eft  principalement  connue: 
dans  THiftoire  par  la  mort  du  Maréchal  i 
de  GafiTiou  ,  qui  y  fut  tué  pendant  qu*il  I 
l'alTiégeoit  en  1(^47,  &  par  la  victoirel 
que  le  Prince  de  Condé  y  remporta  fun 
les  Efpagnols  en  1(548,  1! 

LisLE  5  Infula ,  îfla  dans  les  anciens! 
titres  ,  a  commencé  par  un  Château  SCî 
quelques maifons  que  Baudouin, Comte  ^ 
de  Flandre,  fit  fermer  de  murailles  i'aai 
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104^.  Cette  Ville  eft  aujourd'Iiiiî  non- 
feulement  la  Capitale  de  la   Flandre 
Gallicane,   mais  encore  de  toutes  les 
Conquêtes  du  Roi  dans  les  Pays-Bas  , 
depuis  que  Sa  Majefté  y  a  établi  la  ré- 
fîdence  du  Gouverneur  général ,  elle 
eft  fituée  dans  un  rerrein  gras  &  maré- 
cageux 5  &c  dans  un  efpace  qui  eft  plus 
loncr  que  lar^e  ,  &  qui  a  une  IJeue  de 
tour;   elle  renferme  environ  lix  miile 
maifons,  ôc  cinquante  mille  habitants. 
Les  vieilles  maifonsne  font  bâties  que 
de  bois ,    mais  les  nouvelles  font  de 
pierre  &  de  brique  ,  de  font  un  fort  bel 
afpeâ:.  On  trouve  dans  cette  Ville  di- 
vers Tribunaux  &  Cours  de  Juftice.  Le 
Roi  en  ayant  fait  la  conquête  en  \66-j 
la  fit  fortifier  de  nouveau.  Se  l'augmenta 
de  plufieurs  belles  &  grandes  rues. Celle 
qu'on  nomme  la  ^riie  B^oyak  eft  la  plus 
confidérable.'  L'Eglife  de  S.  Etienne  eft 
une  des   Paroifliales ,   &  eft  fituée  fur 
la  grande  Place  \  S.  Pierre  eft  une  Col- 
légiale fituée  dans  la  rue  qui  porte  fon 
nom.DanslaChaDelledeNorre  Dame» 
de  cette  Eglife  ,  eft  le  magnifique  tom- 
beau de  Louis  de  Maie  ,   Comte  de 
Flandre  :  outre  les  figures  de  ce  Comte , 
de  MarfTuerite  de  Brabant  fa  femme  & 
de  fa  fille  Marguerite  de  Flandre,  qui 
font  toutes  trois  étendues  fur  ce  com- 
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beau ,  il  y  a  tout  autour  vingt-quatre 
Princes  ou  Princeifes. 

On  compte  dans  cette  Ville  environ 
cinquante  Eglifes ,  dont  il  y  en  a  fepc 
de  Paroiffiales.  Il  y  a  auiîi  plufieurs 
beaux  Monade ï es,  UHoj^iial  Comtejje  eft 
magnifique  ,  ^  les  malades  y  font  fer- 
vis  en  vaifTelle  d'argent.  L'on  entre  dans 
la  Ville  de  Lille  par  fept  portes ,  fans 
compter  deux  portes  d*eau  ,  dont  Tu'ne 
eft  pour  la  haute  Deule  ,  &  n*eft  pas 
éloignée  de  la  porte  de  la  Barre  j  Taurre 
cft  pour  la  balle  Deule.  Toutes  ces  por- 
tes font  magnifiques  ,  &  ornées  de 
fculptures.  L'enceinte  de  cette  Ville  efl: 
fort  irréguliere  ,  &  a  été  réparée  par 
le  Maréchal  de  Vauban  ,  qui  y  a  ajouté 
plufieurs  bâfrions  6c  autres  ouvrages. 
L'augmentation  de  la  Ville  eft  couverte 
^'une  nouvelle  enceinte  ajoutée  à  la 
vieille.  Elle  efb  compofé^  de  quatre 
grands  baftions  Sur  le  premier  front , 
du  côcé  de  la  Citadelle ,  lequel  conuienc 
la  porte  S.  André  ,  qui  eft  couvert  d'une 
demi-lune avecfon  réduit,  efl:  un  grand 
baftion  avec  fa  courtine.  Lebaftion  qui 
fuit  a  deux  cavaliers  revêtus  l'un  fur 
l'autre.  Le  baftion  eft  couvert  d'un  grand 
ouvrage  à  corne ,  dont  le  front  eft  cou- 
vert d'une  demi-lune.  La  courtine  fui- 
vante  a  un  tenaillon  de  terre ,  Ôc  eft  cou- 
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verte  d*une  ciemi-Iiine.  Le  baftion  d'a- 
près a  dans  {on  centre  un  grand  corps 
de  cazernes.  La  courtine  comprend  la 
porte  d'eau  ,  ôc  eft  coupée  par  deux 
grands  bârardeaux  ,  pour  foutenir  le 
partage  de  la  fortie  de  la  Deule.  Cette 
porte  eft  couverte  par  un  grand  ouvra- 
ge appelle  Lunette  ,  compofé  d'une  de- 
mi lune  à  flancs  ,  6c  de  deux  demi  con- 
rregardes  qui  couvrent  chacune  de  Tes 
faces  :  le  tour  féparé  par  un  petit  {o'^.h  , 
&  enfermé  d'un  autre.  On  trouvera  en- 
fuite  un  baftion  qui  enferme  un  magafin 
&  un  moulin.  La  coui'tine  eft  couverte 
par  un  tenaillon  à  flanc  irrégulier.  Dans 
fon  ïo^k  eft  une  demi  lune  ;  &:  voiiâ 
en  quoi  conflfte  la  nouvelle  enceinte. 

Quant  à  la  vieille  ,  on  rencontre  d'a- 
bord un  baftion  irrégulier,  qui  n'eft  com- 
pofé que  de  deux  flancs  &.  d'une  face. 
Dans  la  courtine  eft  la  porte  de  la  Ma- 
delaine  ,  qui  eft  couverte  d'un  ouvrage 
â  corne  retranché  non-feulemenc  par 
une  demi  lune  double ,  mais  aufli  par 
deux  demi  lunes.  Le  front  de  cetouvra- 
ge  eft  couvert  par  une  petite  demi-lune 
revêtue.  Ow  voitenfuiteun  petit baftion 
ancien  ,  où  il  y  a  un  moulin  à  vent  Le 
front  eft  couvert  par  une  double  demi- 
lune.  La  porte  S,  Maurice  ^  eft  dans  la 
courtine  qui  vient  après ,  qui  eft  cou- 
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verte  par  une  petite  demi  lune  ancienne,  j 

Le  baftionfuivant  eft  petit ,  &  contienc  \ 

deux  corps  de  cafernes.  La  courtine  ek  i 

couverte  d  un  petit  ouvrage  de  terre, 

dans  lequel  eft  le  jardin  appelle  de  la 

Cb/z/re/c^77(î.  Après  cette  courtine  eft  une  | 

plateforme  à  la  manière  du  Chevalier 

de  Ville.  De  cette  plateforme  à  Tangle 

flanqué  5  règne  une  grande  muraille^  j 

le  long  de  laquelle  font  trois  grands  ! 

corps  de  cafernes  nouvellement  bâtis.  ; 

Enfuite  eft  une  efpece  de  petit  baftion.  | 

Sur  la  courtine  eft  la  porte  de  Fives^  \ 

couverte  d'une  petite  demi-lune,   6c  | 

au-devant    eft   une  faulle  braye  à   la  I 

manière  du  Chevalier  de  Ville.    Le  1 

baftion   d'après  a  une  ancienne  porte  \ 

bouchée  &  un  moulin  d  vent.  Ce  baf-  1 

t'ion  a  été  bien  réparé  par  le  Maréchal  j 

de  Vauban.   La  courtine  eft  couverte  ; 

par  une  demi- lune  avec  un  réduit.   Le   : 

baftion  qui  fuit  eft  petit ,  &  au-deftus   \ 

s'élève  un  cavalier  de  terre.  Il  eft  cou-   j 

verc  d'un  ouvrage  à  corne   à  la  Vau-    , 

ban  ,  dont  le  front  eft  encore  couvert    ! 

d'une  petite  demi-lnne.  Après  le  baftion    \ 

dont  le  grand  front  eft  le  réduit  de  faint    ] 

Sauveur ,  eft  un  ^rand  baftion  retranché    \ 

par  la  gorge.  Son  front  du  côté  de  h    ' 

Ville  eft  couvert  d'une  petite  demi-    i 

lune  qui  défend  la  porte.  Au  dedans  font   \ 
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une  Chapelle  &  des  corps  de  cafernes. 
Ce  baftion  eft  couvert  d'une  contre- 
garde  5  &c  entre  deux  eft  une  demi-  lune, 
La  porte  des  malades  eft  dans  la  courtine 
fuivante  \  elle  eft  couverte  par  une  demi- 
lune  &  Ton  réduit.  Le  baftion  qu'on  ren- 
contre enfuite  eft  grand  ,  ôc  a  été  ré- 
paré par  le  Maréchal  de  Vauban.  Il  eft 
chargé  d'un  cavalier  revêtu  ,  &  couvert 
d'un  ouvrage  à  corne  ,  dont  le  front 
eft  défendu  par  une  petite  demi-lune. 
De^ià  à  la  porte  de  Notre-Dame  VqïX' 
ceinte  eft  fort  irréguliere  ,  &  compofée 
de  plufieurs  redans.  Cette  porte  eft  fur 
une  courtine  dont  les  deux  extrémités 
font  occupées  par  deux  petits  baftions 
irréguliers,  &  eft  couverte  d'une  demi- 
lune  avec  fon  réduit.  La  courtine  fui- 
vante eft  couverte  d'une  petite  demi- 
lune  5  &  dans  le  baftion  qui  fuit  eft  une 
petite  hauteur  appellée  le  Calvaire,  De 
ce  baftion  à  la  Citadelle,  l'enceinte  eft; 
irréguliere,  &  compofée  de  plufieurs 
lignes  droites  qui  forment  des  angles 
rentrans  &  failians.  Sur  la  plus  longue 
de  ces  lignes  eft -la  Porte  de  la  Barre  y 
qui  eft  couverte  par  une  petite  demi- 
lune.  Enfin  cette  enceinte,  qui  eft  fer- 
mée parla  Citadelle  ,  eft  entourée  d'un 
large  foiTé  plein  d'eau,  accompagné  d'un 
chemin  couvert   revêtu  &  d'un  petic 
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glacis  ,  au-delà  duquel  eft  en  plufieurs 
Ciiuroits  un  petit  avant  folTé. 

La  Citadelle  eft  la  plus  belle  qu*il  f 
ait  en  Europe,  ôc  h  première  que  le  Ma- 
réchal de  Vauban  ait  fait  conftruire.  Sa 
figure  eftpentagonale  compofée  de  cinq 
baftions  réguliers ,  ôc  au-devant  de  cha- 
que courtine  eft  un  tenaillon  de  terre* 
Chaque  front  eft  défendu  d'une  demi- 
lune  revêtue  avec  fon  réduite  La  grand- 
Place  eft  entourée  d'un  triple  rang  d'ar- 
bres ;  on  y  trouve  une  Eglife ,  ia  mai- 
fon  QuGouverneur  &  plufieurs  corps  de- 
cafcrnes.  Elle  eftenrourée  d'un  bon fofté 
qui  communique  par  un  feul  endroit  à 
celui  de  la  Place,  3c  qui  eft  entouré  d'un 
chemin  couvert  avec  fon  glacis.  On  en- 
tre dans  cette  Citadelle  par  deux  portes  t 
celle  du  côté  de  la  Ville  fe  nomme  la 
Porte-Royale ,  &  celle  qui  eft  du  côté  de 
la  campagne  la  porte  du  Secours.  Au-delà 
^u  glacis  eft  un  avant  fo (Té  qui  commu- 
nique a  celui  de  la  Place.  Il  eft  aufti  ac- 
compagné de  fon  chemin  couvert  &  de 
fon  glacis.  Dans  cet  avant  fofîé,  ducôcé 
de  la  campagne,  fontfeptdemi-lunes  de 
terre  placées  dans  les  angles  rentrant. 
Cette  Citadelle  eft  couverte  d*un  côté 
par  un  grand  retranchement  en  forme 
de  digue,  &  par  un  foflé  plein  d*eau. 
A  la  tête ,  du  côté  de  la  Deule,  eft  une 
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grande  redoiue  quarrée  appellée  de  Cari' 
tclkt.  Elle  eft  couverte  de  deux  demi- 
lunes  ,    &  défend  le  retrancliement  & 
l'entrée  de  la  Deule  dans  la  Place.  Cette 
rivière  fert  d'avant  îo^h.  à  la  dernière  en- 
ceinte de  la  Citadelle.  Elle  entre  dans-la 
Ville  proche  la  porte  de  Notre-Dame ^ 
&  eft  enfuite  coupée  par  une  grande 
ëclufe  à  la  porte  delà  Barre.  Depuis  cet 
endroit-là  jufqu'à  la  porte  Notre-Dame  , 
le  retranchement  eft  accompagné  de  plu- 
fleurs  redoutes  de  terre.  L'efplanadequi 
eft  entre  la  Citadelle  &  la  Ville  efs 
plantée  de  quatre  rangs  d'arbres  qui  ïc^iM 
une  très  agréable  promenade.   Malgré 
Texcellence  de  toutes  cesfortificarionSj 
hc  la  vigoureufe  réfiftance  que  fit  le  Ma- 
réchal de  Boufflers ,  la  Ville  ôc  la  Cita- 
delle de  Lille  furent  prifes  fur  la  fin  de 
l'an  1708  5  par  l'armée  des  Ennemis  qui 
ctoit  commandée  par  le  Prince  Eugène 
de  Savoye  &par  MyîordDuc  de  Marl- 
borough.  L'on  alTurequece  Siège  coûta 
aux  Ennemis  dix-huit  mille  hommes  de 
leurs  meilleures  troupes,  &  plus  de  feize 
millions.    Cette  Place  fut  rendue  à  la 
France  par  le  Traité  d'Utreck  en  1 7 1 5.. 
La  Diligerice  part  de   Paris  ,  Porte 
S.  Denis  ,  en  été  les  Lundi  y  Mercredi  & 
Vendredi  a  minuit  ;  en  hiver  les  Mardi  ^ 
Jeudi  &  Samedi  ^  &  arrive  lefur-lendi" 
main^ 
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WaPxNEton,  que  les  Flamands  appel-  \ 

lent  Wajlen,  eft  une  petite  Ville  fur  U  \ 

Lys  5  qui  a  appartenu  aux  Maifons  de  i 

Bar,  de  Luxembourg,  deCleves,  de  ' 

Nalfau  &  d'Autriche.  Quoiqu'elle  ap-  j 

partienne  aujourd'hui  à  cette  dernière  \ 

Maifon  en  propriété  &  fouveraineré  ,  \ 

néanmoins ,  par  le  Traité  de  la  Barrie-  \ 

re ,  les  Etats  Généraux  des  Provinces-  '■■ 

Unies  ont  la  garde  de  Warneton  ,  Ôc  y  j 

ont  garnifon.  ' 

Ypres  eft  une  Ville  Epifcopale  (îtuée  ] 

fur  un  ruifleau  appelle  Yper^  qui  lui  a  ■ 
donné  Ton  nom.  Ce  rui(reau5  groffi  par 
plufieurs  autres  ,  forme  un  canal  qui  va  à 

Nieuport,  Se  par  le  moyen  duquel  6c  j 
d'un  autre  qu'on  prend  à  Bergues  >  on  va 

par  eau  à  Dunkerque  ;  mais  pour  cet  et-  ] 

fet  il  faut  fe  rendre  par  terre  au  Sas  d&  \ 

Boujingue  qui  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  ; 

d'Ypres.   Cette  Ville  fut  fondée  par  le  ^ 

Comte  Baudouin  Bdkbarbe ,  vers  l'an  ' 

looo.   Quoiqu'elle  ne  fût  d'abord  fer-  , 

mée  que  de  bois  &  de  gazon  ,  fes  habi-  | 

tans  s'accrurent  (i  coniidérablement  à  i 

caufe  de  fes  manufactures  de  draps  ,  ; 

qu'en   131?,  ils  malTacrerent  leur  Ma*  ^ 

giftrat.    Elle  fouftrir  beaucoup  pendanc  \ 

les  guerres  de  Flandres  du  quatorzième  | 

iiecle.&  les  murai!  les  qui  l'enferment  ne  \ 

furent  commencées  qu'en  i  3  ?>8,  Cette  ; 
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Ville  a  foufFei'C  différens  fiegesen  divers 
temps.  Louis  le  Grand  la  prit  en  i  ^78  ôc 
elle  lui  fut  cédée  par  le  Traité  de  paix 
conclu  à  Nimegue  la  même  année.  Le 
même  Prince  la  céda  à  la  Maifon  d'Au- 
triche par  les  Traités  de  paix  de  1715 
&  1 7 1 4 ,  mais  par  le  Traité  de  la  Barriè- 
re la  garde  en  a  été  confiée  aux  HoUan* 
dois  qui  y  ont  garnifon 

Ypres  écoit  du  Diocèfe  deTérouen- 
ne  ;  mais  quelque  temps  après  la  def- 
trudion  de  cette  dernière,  le  Pape  Paul 
IV  érigea  ,  a  la  foUicitation  de  Philip- 
pe II ,  un  Evêché  en  cette  Ville.  Cor- 
nelius  Janfenius  ^néà  Leerdam  ,  en  Hol- 
lande, a  été  un  des  Evêques  d'Ypres.  II 
fut  facré  en  i  ^  5  6  ,  6c  mourut  de  la  pefte 
l'an  1 6^  8.  C'étoit  un  Prélat  d'une  gran- 
de v^rtu  y  mais  il  a  lailfé  un  Livre  fur 
la  grâce ,  intitulé  Auguji'inus  ,  qui  a 
caufé  de  grands  troubles  dans  l'E^life. 

L'Eglife  Cathédrale  d'Ypres  n'a  rien 
de  remarquable  j  mais  le  Palais  de  PE- 
vêque  eft  une  maifon  moderne  &  bien 
bâtie.  L'HoteUde-Ville  &  les  fortifica- 
tions de  la  Place  méritent  l'attention 
des  Vovageurs. 

La  Kenoque  eft  un  Fort  confidéra- 
ble ,  bâti  far  le  bord  du  canal  que  for- 
me VYper  ^  Se  qui  conduit  à  Nieuport. 
11  a  été  cédé  â  la  Maifon  d'Autriche  ,  dc 
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eft  à  la  garde  des  Hoilandois  par  le 
Traité  de  la  Barrière. 

FuRNEs  ,  que  les  Flamands  nomment 
W urnes ,  eft  une  Ville  &  Place  firiiée 
fur  le  bord  du  canal  qui  va  à  Nieuporc, 
dans  un  teriein  marécageux  ,  &  qu'on 
peuc  facilement  inonder.  Cette  Place 
Fut  cédée  à  la  France  par  le  Traité  d^Aix  • 
la-Chapelle  en  1(56  8,  &  à  la  Maifoii 
d'Autriche  par  ceux  d'Urreck  Ôc^de  Ba- 
à^w  en  1715  &  1714*  Pdr  le  Traité  de 
la  Barrière,  Furnes  eft  à  la  garde  des 
Hoilandois. 

Berguf.s  s.  Vinock  eft  une  Ville  6^ 
Place  (icLiée  fur  la  rivière  de  Colme,  au 
pied  d'une  montagne  qui  étoit  nomméâ 
Groembergy  c'eft-a-dire  Lamontagnc  verte» 
Baudouin  à  la  Bellebarhe  ,  Comte  de 
Flandres,  y  ayant  transféré  les  Moines 
de  S.  Vinock  qui  étoient  à  Wornhoiit^ 
Ton  nomma  cette  Ville  Bergh  S,  Vi^ 
nock.  Elle  fut  cédée  à  la  France  par  le 
Traité  d'Aix-la-Chapelle  en  i<>68,  & 
Louis  le  grand  la  fit  bien  fortifier.  Cette 
Place  a  mille  huit  cens  vingt-huit  toifes 
de  circuit ,  &  eft  fort  irréguliere.  L'on  y 
entre  par  quatre  portes ,  fans  compter  U 
porte  d'eau,  ni  quelques  poternes.  La 
Ville  eft  fort  mal  bâtie  \  les  rues  font  ir- 
régulieres  &  mal  percées;  &  il  y  a  trois 
places  afiez  vilaines.  Il  y  adansBergues 
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pliifieursEglifes,  dont  les  plus  remar- 
quables font  celle  de  l'Abbaye,  celle 
de  S.  Martin,  laquelle  elt  Paroiifiale, 
&  celle  du  Collège.  UEglile  de  TAb- 
baye  ell  la  plus  bellb  de  la  Ville ,  quoi- 
qu'elle  ne  foit  pas  encore  rétablie  en- 
tièrement, depuis  qu  elle  fut  brûlée  du 
temps  des  guerres-,  car  il  n'y  a  que  le 
Chœur  de  fait  :  mais  il  efl:  magnifique, 
étant  pavé  de  marbre  ,  &  enrichi  de 
quantité  d'ouvrages  &  de  ftatues  auiîi 
de  marbre.  Les  deux  Chapelles  qui  fonc 
à  côté  de  ce  Chœur  font  également  ma- 
gnifiques. On  garde  précieufement  dans 
le  tréfor  le  Chef  de  S.  Vinock  de  fa  ba- 
gue. 

Cette  Ville  eft  entourée  d'eau  :  elle 
eft  fi  marécageufe  que  peu  de  chofe 
Tinonderoit.  Elle  a  un  marché  franc 
qui  s'y  tient  tous  les  lundis,  ôc  qui  at- 
tire un  grand  nombre  de  peuple  pour 
le  bled,  le  beurre  de  le  fromage  qui  s'y 
vendent  ce  jour-là. 

Cette  Ville  eft  coupée  par  plufieurs 
canaux,  particulièrement  le  quartiet* 
S,  Martin  qui  eft  prefque  entouré  d'uu 
canal  qui  eft  une  efpece  de  cercle  par- 
fait. La  petite  rivière  de  Colme  palTe 
auflî  au  travers  d'un  des  quartiers  de  la 
Ville.  On  compte  dans  Bergues  envi- 
ron fept  cens  foixaate-huit  maifons  & 
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trois  mille  cent  foixaiire  quinze  habi- 
tans.  L'enceinte  de  la  Place  confifte  en 
une  vieille  muraille  &c  plufieurs  tours 
rondes  à  l'antique,  diftcibuées  particu- 
lièrement aux  portes,  à  chacune  def- 

quelles  il  y  a  deux  de  ces  tours.  Par  la  ! 

porte  d'eau  l'on  en  fait  entrer  beaucoup  | 

dans  la  Ville,  au  moyen  de  divers  ca-  J 

naiix  qu'on  y  a  pratiqués.  La  f ortie  de  \ 

ces  eaux  eft  remarquable,  à  caufe  d'une  : 

grande  éclufe  que  l'on  y  voit,  de  qui  ] 

eft  couvert  d'un  ouvrage  en  forme  de  ] 

pâté.  Le  refte  de  l'enceinte  de  la  Place  i 

eft  formé  par  trois  grands  baftions  nou-  ; 

vellement  conftruits.  Les  courtines  des  \ 

deux  fronts,  qui  forment  cette  nouvelle  i 

enceinte,  font  couvertes  de  deux  fauf-  ; 

fes  braies  en  forme  de  tenaillons.  Ces  ; 

tenaillons  font  d'une  conftruôtion  toute  ' 

particulière  j  car  les  flancs  font  partagés  ; 

en  deux,  en  un  flanc  couverte  en  un  j 

épaulement.  Autour  de  cette  nouvelle  ; 

enceinte  règne  une  grande  berme.  Le  | 

fofle  n'eft  pas  des  plus  larges.  On  y  a  \ 

placé  plus  de  dix-fept  demi  lunes,  parmi  " 

lefquelles  l'on  remarquera  celle  qui  eft  ! 

à  la  porte  de  Caflel,  couverte  d'un  ou-  ] 

vrage  à  corne  irrégulier ,  dans  lequel  eft  j 

un  magafin.  La  plupart  de  ces  ouvrages  3 

font  de  la  conftrudion  du  Maréchal  de  ■ 

Vauban,  aufli  bien  que  le  chemin  cou-  \ 
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vert  Se  le  glacis.  Pluiieurs  beaux  canaux 
viennent  le  rendre  à  Bergues,  entre  au- 
tres celui  de  Dunkerque.  A  la  portée  du 
canon  de  cette  Ville  font  placés  deux 
petits  forts  ou  redoutes  ;  l'un  eft  appelle 
le  Fort  Lapin  &  l'autre  le  Fort  Suijje,  Us 
confiftent  Vun  de  l'autre.en  une  redoute 
quarrée ,  entourée  d'un  double  fo(îe.  La 
campagne  peut  être  inondée  depuis  le 
Fort  Suide  jufqu  au  canal  de  Dunker- 
que. A  une  lieue  de  Bergues  il  y  a  un 
Fort  qui  en  dépend,  Se  qu  on  nomme  U 
Fort  S,  François  :  il  eft  fur  le  canal  de 
Dunkerque,  ôc  eft  compofé  de  quatre 

baftions. 

Foyei  la  dcfcription  de  Dunkerque 
dans  U  premier  de  ces  trois  derniers  Voyci- 
ges. 

Il  y  a  trois  routes, différentes  pour- 
aller  à  Dunkerque  par  la  Pofte. 

La  Première^ 

De  Paris  à  S.  Denis,  2  1.  Ecouen ,  2  1. 
Luzarches,  3  1.  Chantilly  ,3  L  Lingue- 
ville,  3  1.  Clermont,  2  1  Saint-Juft  ,4  1. 
Wavigny,  2  1.  Breteuil,  3  l  Fiers,  5  1. 
Hebecourt,  2  l.  Amiens,  2  1.  (15  p. 5). 
Picquigny,  3  l.Flixcourr,  1  l.  Ailly  le 
haut  Clocher,  2  1.  Abbeville,  3  LNou- 
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vion  ,  3  l.  Bernay,  i  1.  Namponr,  2  I, 
Monrreuil  fur  mer,  3  l.  Cormonr,  3  l. 
Samers,  1  1.  Boulogne  ,  4  l.  Marquife, 
3  l.  Haut  Buiiïbn,  1  1.  Calais,  3  1.  (34 
poftes  ).  Gravelines,  5  1.  Dankerque, 
5  ^*  (39  poftes). 

Seconde  Roiiîe, 

De  Paris  au  Bourget ,  3  I.  Loiivres , 
3  l.  LaChapelle-en  Serval,  3  l.  Senlis , 
2  l.  Pont  Sainte-Maixence,  3 1.  Bois  de 
Lihu,  3  l.  Gournay,  1  1.  Ciivilly,  2  1. 
Couchy~les  Pots,  2  1.  Roye,  3  l.  Fon» 
ches,  2  l.  Marché-le-Pot,  2  1.  Perron- 
ne,  3  1.  Sailly  en  Arouaife,  3  l.  Ba- 
paume,  2  1.  Hervillé,  2  l.  Arras,  4  1. 
{21  poftes ).  Souchet ,  3  l.  Béthune ,  4 1. 
Lillers,  3  1.  Aire,  3  L  S.  Orner,  4  1. 
La  RecouflTe,  4  L  Gravelines,4  1.  Diiiî- 
kerque,  5  1.  (37  pO 

Troijicmc  Route* 

Elle  va,  comme  la  précédente,  juf- 
qu'à  Arras. 

D'Arras  a  Gavrelle,  2  1.  Douay,  3  I. 
Pont  à  Marque,  5  L  Lille,  3  1.  (2S 
poftes  I). 

D*Arras  à  Lens,  4  I.  Carvin,  3  !• 
Lille,  4  l.  (27  p.  I). 
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Ou 

En  fortant  de  Péronne  on  va  de  Pé- 
ronne  à  Fins,  4I.  Bonavis,  3  1.  Cam- 
brai, 3  1.  Bac  àBinchon,  3  1.  Douai, 
3  1.  Pont-à  Marque,  5  1.  Lille,  3  1.  (18 
poftesl). 

Ces  trois  variations  de  la  troifieme 
roiue  ,  réunies  à  Lille,  vont 

De  Lille  à  Armentieres,  4 1.  Bailleul , 
3  LCalfel,  5  1.  Bergues  S.  Vinox,  5  L 
Dunkerque,  2  l.  (De  Lille  à  Dunker- 
que  ,  9  poftes  &. demie). 

Il  y  a  une  communication  de  la  pre- 
mière de  ces  routes  avec  les  deux  au- 
tres en  venant  d'Amiens  à  Arras. 

D'Am.iens  à  Talmas ,  4  1.  Dourlens, 
3  1.  L'Arbrec,  4  1.  Arras,  4  1. 

Béthune,  Ville  forte  de  l'Artois,  ou 
il  y  a  une  Collégiale,  deux  ParoifFes, 
deux  Prieurés,  pludeurs  Couvens  de 
l'un  5c  de  l'autre  fexe,  &  un  Collef^e, 
On  peut  voir  chez  les  Capucins  le  mau- 
folée  du  neveu  du  Maréchal  de  Vau- 
ban,  Antoine  le  Prêtre,  mort  en  itju 

Lillers  ,  Ville  démantelée  de  TAr- 
tois,  où  il  y  a  une  Collégiale. 

Aire,  Ville  forte  de  l'Artois,  avec 
une  Collégiale  ,  plufieurs  Couvens , 
deux  Hôpitaux  ^  de  belles  Gafernes» 
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La  Lys  8c  la  Laquette  pafiTent  dedans  6c  ] 
en  font  trois  quartiers.  \ 

Saint-Omer,  grande  Ville  de  l'Ar-  ] 
rois  aiïez  bien  bâtie,  avec  un  Evèché,  1 
lix  ParoiiTes,  un  Séminaire,  un  magni-  , 
iiqae  Collège.  Le  Jubé  6c  le  rétable  de  i 
laCathédraTe  font  eftimés  des  connoif-  ] 
feuts  L'Abbaye  de  S.  Bertin  eftfameufe  i 
pour  fon  ancienneté  5c  fes  prétentions.  ;| 
Il  y  a  une  belle  Bibliothèque.  Ce  font  : 
des  Bénédidins  qui  l'occupent.  Il  faut  j 
aller  voir  les  ifles  flottantes  auprès  de  | 
lAbbaye  de  Clair-Marais  ,  qui  n'eîl:  , 
qu'à  une  lieue  de  Saint  Orner  ;  &  fur-  i 
tout  TEglife,  qui  eu.  d'une  belle  ftruc-  \ 
ture  5c  ornée  de  bons  tableaux.  Elle  eft  ; 
de  l'Ordre  de  Cîteaux,  J 

Douay,  Ville  forte  de  la  Flandre,  j 
fur  la  Scarpe,  (îege  du  Parlement  de  ; 
Flandres,  il  y  a  deux  Collégiales,  fept-! 
Paroilïes  ,  piuiieurs  Couvens  &  une  ' 
Univerlité  fonàie  en  1 5  61.  Louis  XIV  I 
s'en  rendit  maître  en  i6^^7.    '  ] 

Armentieres ,  Ville  démantelée  dej 
la  Flandre  Françoiie,  où  il  y  a  une  belle  1 
manufaéture  de  draps  &  une  briquete-  1 
rie  de  grand  rapport.  ; 

Caflei ,  belle  ôc  grande  Ville  de  Flan-  j 
dres  fur  une  montagne  au  haut  de  la-  j 
quelle  écoip  le  Château,  dont  il  ne  relie  j 
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plus  que  la  teirafle.  11  ne  faut  pas  man- 
queu  d'y  monceu  pouu  jouir  de  la  plus 
belle  vue  du  monde.  On  y  découvre  3  z 
Villes  &  la  Aler. 

Dourlens,  Ville  de  Picardie,  fur  la 
rivière  d'Aurhie,  qui  a  trois  ParoiiTes, 
un  Hôtel  Dieu  Ôc  deux  Citadelles. 

Montdidier,  ancienne  Ville  de  Pi- 
cardie quia  un  Prieuré  de  Clunilles, 
plufieurs  ParoiiTes  <S:  Maifons  Religieu- 
les,  un  Hôtel- Dieu  5  un  Hôpital  ôc  ua 
Collège.  Piufieurs  Rois  de  la  troifieme 
race  y  ont  fait  leur  féjour. 

On  peut  aller  de  Roye  à  Montdïdier  en 
fdïfant  quatre  lieues  de  pojîe  eu  en  prenant 
le  Carrojjc  qui  part  de  Paris  ^  Porte  S,  Dùy^ 
nis  j  les  Lundi  matin, 

La  Pojîe  conduit  à  Valenciennes, 

De  Paris  au  Bourget,  3  1.  Lourres, 
3  1.  La  Chapelle  5  5  1.  Senlis,  2  1.  Vous 
laiflez  fur  ia  gauche  le  chemin  de  Per- 
ronne  ^  vous  allez  tout  droit  a  Ville- 
neuve, 3  l.  La  Croix  S.  Oyen,  3  l.  Com- 
piegne,  x  \.  Bac  à  belle  rive,  3  l  Noyon, 
^  I.  Mngny,  3  1.  Ham,  2  L  Roupy ,  3  ]» 
S.  Quentin,  2  l.  Belicourt,  3  1.  Bona* 
vis,  3  l.  Cambrai,  3  l.  Bouchain,  3  I, 
Valenciennes  ,41.(25  poites  ôc  demie), 

0\\  peur  aller  de 
S.  Quentin  à  Siqucharr,  2  1.  Maraye, 
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3  1.  Cateau-Cambrefis ,  i  L  Landrecîes, 

4  L  Le  Quefnoy ,  3 1.  Valenciennes,  4 1. 
(  16  pcftesôc  demie)» 

De  Landrecies  à  Bâchant,  4  1.  Mau» 
beuge,  2  L 

Boiichain,  Ville  forte  du  Hainaut, 
fur  TEfcaut.  Louis  XIV  s'en  eft  rendu 
maître  en  i  6j6, 

Cateau  Cambrées,  petite  Ville  du 
Cambre(is,  fiege  de  la  Juftice  de  l'Ar- 
chevêque de  Cambray  ,  qui  y  a  un  Châ- 
reauôc  des  jardins  magnifiques.  Il  s'y  fie 
en  1 5  5  9  un  fameux  Traité  de  paix  entre 
la  France  Se  l'Efpagne.  11  y  a  une  Ab- 
baye de  Rénédidtins  dans  ia  Ville, 

Landrecies,  Ville  du  Hainaut,  fur 
îa  Saintre,  fortifiée  par  le  Chevalier  de 
Ville,  ôc  réparée  par  M.  de  Vauban. 
Le  Prince  Eugène  fut  contraint  d'eu 
lever  le  fiege  en  171 2. 

Le  Quefnoy,  petite  Ville  forte  du 
Hainaut,  entre  l'Efcaut  &  la  Sambré. 
Il  n'y  a  qu'une  ParoiiTe  ôc  cinq  Çouvens. 
L'Hôrelde-Ville,  bâti  en  1700,  eft  un 
aiïez  beau  bâtiment.  Le  Beffroi,  bâti 
en  I  585  ,eft  très  beau.  Lesnppartemens 
du  Gouverneur  font  bien  diftribués.  On 
y  voit  un  bâtiment  appoWé  V Ecriioire , 
parcequ'il  en  a  la  forme,  qui  ferr  de 
prifon.  il  eft  finguliérement  bâti,  Ôc  a 
toujours  été  épargné  dans  les  RegQs  que 
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cette  Ville  a  foutenu.  Dans  l'Eglife  des 
Récollets  &  dans  1  EgUfe  Paroiiîîale,  il 
y  a  des  tombeaux  qui  méritent  d'être 
vus. 

Maubeuge,  Ville  très  forte  du  Hai- 
naut,  fur  la  Sambre  j  elle  fe  redent  en- 
core d'avoir  été  détruite  par  Louis  XI. 
Il  y  a  un  Chapitre  de  Dames  Nobles 
Séculières  qui  doivent  prouver  une  No* 
blede  de  trente-deux  quartiers.  Leur 
Prébende  vaut  environ  mille  livres. 
C'eft  le  Roi  qui  y  nomme.  Elles  ont  une 
AbbelTe  que  le  Roi  choifît  parmi  trois 
fiiiets  qu'elles  lui  préfentent.  Il  y  a  ou- 
tre cela  à  Maubeuge  le  Chapitre  de 
S.  Quentin,  compoié  de  vingt  Chanoi- 
nes,  &c  quelques  Couvens. 


^m 


Voyage  de  Paris  à  Valenciennes. 

JLà^ON  fait  ce  voyage,  ou  enfuivant  la 
rouu  de  Lilkjufquà  Plroniu  ,  ou  enpaf-* 
fant  par  Saint-Quentin* 

Dans  le  voyage  précèdent  j^ai  donné 
la  route  quon  tient  jufquà  Péronne  ,  & 
j'ajouterai  feulement  ici  que  de  Péronn^^ 
l'on  va  à 

Tome  //.  P 
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Nurlu. 

1  1. 

Mets  en  Couture. 

IL    l. 

Cambray. 

Ahpe. 

Vafenciennes. 

4I. 

Cambray,  Camaracum  Nervloriim'^l 
Cameracum,  Urbs  Carmracenjis  ^  Villei 
Auchiépifcopale,  fituée  dans  un  plaine^ 
fur  le  bord  de  l'Efcaud,  donc  un  bras^ 
coupe  même  le  bas  de  la  Ville  en  plu— j 
fleurs  endroits.  L'on  y  entre  par  qua-i 
tre  difîérenres  portes  qui  viennent  de^ 
Peronne,  de  Douay,  d'Arras,  &  de  VaH 
lenciennes.  Les  fauxbourgs  que  Toni 
trouve  hors  de  ces  portes  n'ont  rien  dej 
remarquable  ,  ôc  les  maifons  n'y  fonti 
bâties  que  de  terre  \  les  rues  de  laVillei 
font  mal  percées  &  peu  régulières.  11  yi 
a' une  Place  d'armes  magnifique  ,  auj 
bout  de  laquelle  eft  la  Maifon  de  VilLè^\ 
qui  eft  d'une  architedlure  pafTable,  Lei 
Voyageur  ne  manque  pas  d'y  remarquée! 
deux  ftatues  Morefques  de  hauteur  na-< 
turelle  \  elles  ont  à  la  main  chacune  uni 
gros  marteau,  dont  elles  frappent  lesi 
heures  fur  un  grand  tinibre  :  on  appellei 
ces  deux  figures  Martin  Se  Martine  dei 
'Cambray  ',  comme  ce  premier  repré-« 
fente  un  Payfan  en  jacquece ,  ôc  ayant; 


n 
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far  fes  reins  une  ceinture  qui  le  ferre 
bien  fort  :  delà  eft  venu  le  proverbe  , 
càntfur  le  ad  comme  Martin  de  Cam- 
bray.  L'efplanade  qui  eil  entre  la  Ville 
^  la  Citadelle  eft  dos  plus  vaftes  &  des 
plus  belles  qu'il  y  ait-  dans  toute  la 

Flandre. 

L'Eelife  Cathédrale  e(l  un  afT^z  beaa 
vailTea^Li,  mais  les  dedans  en  font  bas 
èc  obfcurs  \  fa  flèche  eft  finguliere  pour 
fa  hauteur  &  pour  faconi'hudion  \  elle 
eft  toute  à  jour  ,  ^  fans  charpente  ,  ni 
fer  qui  la  foutienne.  Les  cloches  font 
le  plus  bel  uniilon  qui  foit  en  Europe. 
La  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Grâce, 
«fl:  fort  en  réputation  chez  les  Fla- 
mands, à  caufe  d'une  copie  du  tableaLi 
peint  par  S.  Luc  qui  eft  à  Rome.  Quoi- 
qu'on n'expofe  z^ii^  Image  qu'aux  fêtes 
de  la  Vierge  ,  néanmoins  on  y  trouve 
en  tout  temps  un  grand  concours  de  pè- 
lerins. Outre  TEglife  Cathédrale,  il  y 
a  deux  Collégiales  ,  huit  ParoiiTes  ,  6c 
quinze  Maifons  Religieufes.  Le  bâti- 
inent  de  l'Abbaye  du  S.  Sépulcre  ett 
d'une  excellente  architedure.  11  y  a 
deux  Hôpitaux  pour  les  malades,  bour- 
aeois  ,  ou  militaires. Cette  Ville  eft  peu 
peuplée  ,  ^  l'on  n'.y  voit  prefque  qua 
des  Prêtres,  desMoinss,  &  quelques 
Marchands  de-  toiles.  L'on  n'y  voit  de 

Pij 
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bâriment  coafidérable  que  l'Archevc-  \ 
ché  ;  remplacement  en  eftun  des  plus  | 
beaux ,  6c  feu  M.  de  Fenelon  y  a  faic  ! 
répater  deux  grands  corps  de  togis.         | 

Cette  Ville  eft  une  grande  Place  dont  ] 
la  forme  eft  une  efpece  de  quarré  long,  ! 
fortifiée  d'une  vieille  enceinte  flanquée  ' 
de  plufieurs  tours  rondes  à  l'antique  j  ^ 
cette  enceinte  eft  couverte  par  plufieurs  \ 
ouvrages  avancés,  conftruits  par  le  Ma--; 
réchal  de  Vauban  j  ce  font  plufieurs  ; 
demi-lunes  Se  un  orand  ouvrage  à  corne  \ 
qui  couvre  une  des  portes,  &  qui  efr  j 
retranché  d'une  demi  lune.  Le  front  de  ] 
cet  ouvrage  eft  encore  couvert  d'une  i 
autre  demi-lune.  Il  refte  encore  à  cette  j 
Place  deux  anciens  ouvrages  à  couronne  ; 
qui  couvrent  deux  des  principales  por-i 
tes  ,  ôc  qui  font  du  Chevalier  de  Ville.  ; 
Le  tout  eft  accompngné  d  un  folié  &c  ^ 
d'un  chemin  couvert  revêtu  à  la  ma-  ! 
niere  du  Maréchal  de  Vauban.  i 

La  Citadelle  eft  a  l'Orient ,  Se  une 
des  meilleures  de  l'Europe;  elle  fût  bâ-  I 
tie  en  1545  par  ordre  de  l'Empereur  ! 
Charles  Quint ,  fur  un  terrein  un  peu  I 
élevé  ,  Se  que  l'on  nommoit  auparavant  '; 
le  Mont  aux  bœufs,  C'eft  un  quarré  par-  j 
fait>  compofé  de  quatre  grands  baftions  1 
avec  des   cafemattes.    Le  Maréchal  de  ] 

■I 
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trois  grandes  demi- lunes,  6c  a  fait  re- 
vêtir  le  folié  &  le  chemin  couvert  j  il 
y  a  fait  aufli  élever  plufieiirs  cavaliers  , 
tant  dans  les  baftions  qu^aux  gorges:  aux 
environ  de  cette  Place  l'on  a  conftruic 
plufieurs  redoutes  5  tant  quarrées  que 
pentagonales  ,  dans  des  marais  où  l'on 
peut  faire  une  grande  inondation  da 
coté  du  bas. 

L'on  remarquera  entre  Cambray  ôc 
Bouchain  ,  les  veftiges  d'un  vieux  camp 
Romain  que  les  gens  du  pays  appellent 
le  Camp  de  Céfar.  Ce  refte  d'antiquité  ell: 
Cl  peu  marqué,  que  l'on  peut  dire  qu'il 
n'exifte  que  dans  la  mémoire  &  dans  la 
tradition. 

Au  refte  T Archevêque  de  Cambray 
fe  qualifie  Comte  de  Cambrefis ,  Duc 
de  Cambray  ,  &  Prince  du  Saint  Em- 
pire. Son  Archevêché  vaut  environ  cent 
cinquante  mille  livres  dé  rente. 

Valenciennes  ,  Valentiniance  ,  Va^ 
hntianœ ,  Villa  Valentïana  dans  Egi- 
nard.  Cette  Ville  étoit  déjà  connue  au 
commencement  du  cinquième  fiecle  , 
fous  l'Empire  d'Honoriusjce  qui  prouve 
qu'elle  doit  fon  nom  à  Valentinien  I 
ou  Valentinien  II  fon  fils,  qui  régna 
trois  ou  quatre  ans  dans  les  Gaules, 
L'Efcaud  traverfe  cette  Ville  ,  &  y  de- 
vient navigable.  Le  Roi  s'en  rendit  maî- 
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tre  Tan  iôy-j^  Se  elle  lui  fut  ccdée  Fan*  | 
née  fiîivante  par  le  Ttaicé  de  Nimegue.  '; 
La  ritnation  de  Valeiiciennes  efl  ciès- 1 
commode  par  l'abondance  des  eaux  qui  ■ 
font  portées  par  de  petits  canaux  dans  i 
plufieurs  maifons  patticulieies.  Cette  | 
Ville  etl  d'ailleurs  furuu  terrein  un  peu  | 
penchant ,  ôc  fa  figure  eft  ronde  j  elle  ', 
renFernie  quatre  ou  cinq  mille  maifons» ,; 
3c  environ  vingt- cinq  mille  habitans. 
Les  rues  font  éaoites ,  mal  percées  de  ; 
routes  tortues ,  en  forte  que  c'eft  pro-  i 
prement  un  labyrinthe. Son  enceinte  ed  ^ 
fort  irréguliere  5  compofée  en  partie  | 
d'une  vieille  enceinte  qu'on  a  réparée  ,' 
fur  laquelle  le  Maréchal  de  Vauban  a| 
faitcondruire  plufîeurs  grands  basions. ^ 
Quelques-uns  de  ces  ba (lions  font  fur-j 
montés  de  grands  cavaliers  5  &  même] 
il  y  en  a  qui  en  ont  deux  Tun  fur  Tau»? 
tre.  Le  Maréchal  de  Vauban  a  fait  en-^ 
core  conftruire  deux  grandes  contre-i 
gardes  ,  Tune  defquelles  fert  de  retran-j 
chement  à  un  ouvrage  à  corne  qui  eft] 
Jui-mêmecouvert  d'une  demi-lune.  Plu-j 
fleurs  demi  lunes  font  placées  en  diffé-i 
rens  endroits  de  la  Ville  ,  fur-tout  vis^-; 
à-vis  des  Portes.  11  refte  encore  deux 
ouvrages  à  corne  que  le  Maréchal  dei 
Vauban  a  fait  réparer ,  de  couviiï  cha»  j 
cun  d'une  demi  lime* 
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^  La  Citadelle  eft  une  des  plus  irrégu- 
lieres  que  l'on  puitTe  voir  ^  elle  eft  di  - 
vifée  en  trois  parties.  L'ancienne  Cita- 
delle a  été  réparée  par  le  Maréchal  de-, 
Vauban  ;  autour  règne  un  fodé  plein, 
d'eau.  A  mi-côté  de  la  hauteur  qui  com  - 
mande  cette  Citadelle  s'élève  un  grand 
ouvrage  qui  fait  la  féconde  partie  ,  de 
qui  eft  retranché  d'un  pâté  environné 
d'un  foflé  plein  d'eau.  Cet  ouvrage  eft 
couvert  par  la  troifieme  partie  de  la 
Citadelle  ,  qui  eft  un  grand  ouvrage  à 
couronne  j  il  eft  tout-à  fait  fur  la  hau- 
teur ,  &c  de  la  conftrudion  du  Maréchal 
deVauban.  Ces  trois  parties  fe  comman- 
dent l'une  Tautre.  Les  deux  fronts  de 
cet  ouvrage  à  couronne  font  couverts 
chacun  d'une  demi4une ,  ôc  le  tout  eft 
environné  d'un  foiT'é  fec,  auiTi  bien  que 
les  ouvrages  qui  l'accompagnent ,  Se 
qui  confiftent  en  une  demi  contregarde 
couverte  d'une  lunette.  Tout  cela  eft 
accompagné  de  fon  chemin  couvert  de 
de  fon  glacis.  Plufiears  redoutes  quar  v 
rées  Se  pentagonales  font  placées  aux 
environs  de  cette  Place  ;  elles  font  bel- 
les Se  bien  revêtues  ,  entre  autres  une 
qui  eft  dans  l'Efcaut'  qui  eft  de  figure 
circulaire. 

La  Ville  de  Valenciennes  a  obtenu 
un  marché  franc  ,  le   i6  de  chaque 
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mois  ;  routes  fortes  de  perfonnes  peu- 
vent y  aller  librement  pour  vendre ,  ; 
acheter  &  troquer  des  chevaux  ,  des  ' 
bœufs  ,  des  moutons  ,  &c. ,  &  re-  1 
Tourner  fans  payer  aucun  droit ,  &  fans  -1 
que  leurs  perfonnes  ou  leurs  marchan-  i 
dife^'  puiflent  être  arrêtées  pour  affai-  j 
les  civiles.  Ce  marché  franc  a  du  être  | 
tenu  pour  la  première  fois  le  1 6  d'Aouc  1 
1731  ;  on  avoir  deftiné  trois  prix  que  ; 
1  on  diftribua  ce  jour-là,  un  pour  le  plus  ; 
beau  cheval  de  felle  ,  le  fécond  pour  le  \ 
plus  beau  couple  de  chevaux  de  car-  | 
roiTe  ,  &  le  troifiemepour  le  plus  beau  : 
cheval  de  trait.  Les  dentelles  de  Valen-  , 
ciennes  font  renommées.  ^î 

La  Diligence  part  de  Taris  ,  Font  \ 
5.  Denis ,  les  Mardi ,  Jeudi  &  Samedi  à  ; 
minuit ,  &  arrive  les  Jeudi ,  Samedi  &  \ 
Lundi,  On  trouve  à  Valenciennes  une  Di"  \ 
licence  pour  Bruxelles  &  autres  Villes  des  i 
Pays  Bas*  i 

Deuxième  Route  par  S.  Quentin.  | 
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Cambray. 

41. 

Ahpe. 

41. 

Valenciennes, 

41. 

Verbe RîE  ^Verinhrea,  Villa  puhl'ica  ^ 
Vcrimbria ,  Vcrmcria,  Vurimbria ,  eft  un 
Bourg  afîez  confidérable  fur  l'Oife,  donc 
l'Eglife  Paroiffiale  eft  deiïervie  par  un 
Religieux  de  la  Trinité  ou  Rédemption 
desCaptifs.  L'on  y  tint  un  Concile  fous 
le  règne  de  Pepiii.    Uon  y  en  tint  urî    ^ 
autre  l'an  S  5  5 ,  ôc  un  troifieme  Tan  8 (T9. 
-  C0MPIEGNE5  Compendium  y  an  con* 
fluenc  des  rivières  d'Oife  &  d'Aifne  , 
fut  d'abord  bâtie  par  les  Romains ,  ou 
par  les  Gaulois  ,  que  les  Francs  appel-- 
icient  quelquefois  Romains,  Elle  étoic 
déjà  connue  fous  le  nom  de  Ville  Roya- 
le du  temps  des  enfans  de  Clovis ,  &  il 
n'y  a  prefque  pas  eu  de  Roi  des  deux 
premières  races  qui  n'y  ait  pafle  quel- 
que acte  important ,  ainfi  qu'on  peut 
le  voir  dans  la  Diplomatique  du  Père 
Mabillon ,  &  dans  le  Spicilege  de  Dom 
Luc  d' Acheri.  Je  remarquerai  feulement 
ici  qu'on  y  tint  un  Concile  l'an  7  57  ,  Ô(^ 
que  LouisleDébonnaireyfutdcpofé  en 
S5J,  Charles  le  Chauve  la  fit  rebâtir 
en  87(5  j  &  voulut  que  de  fon  nom  elle 
fut  appellée  Carlopolis,  Charlcville. 
Le  même  Prince  fie  bâtir  hors  de  la 
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Ville  un  Château  auquel  il  donna  pou?  ] 
teiTein  tout  cequis'érenddepuis  la  porte  ] 
de  Pierrefondjuiqu'a  une  borne  qu'on  ] 
voit  encore  près  du  confluent  de  l'Oife  î 
"  êc  de  l'Aifne.  11  fît  enfuite  bâtir  un  au-  ^ 
tr^  Château  fur  le  bord  de  l'Oife  près  ^ 
le  fauxbourg  S\  Gtrmain  j  donc  les  jar-  \ 
dinsétoient  dans  une  petite  Ille.  Céder-  ■ 
nier  Château  a  fubiilté  jufqu'au  Règne  ) 
de  S.  Louis  ,   qui  fonda  dans  cette  iile  '\ 
î'Hôteî-Dieu  qu'on  y  voit  encore  au-  j 
jourd'hui.  Ce  même  Roi  donna  l'ancien  \ 
Château  aux  Religieux  de  S.  Domini-  j 
que  &  leur  y  ht  bâtir  un  "grand  Mo- 
nailere  &  une  belle  Eglife.    11  refte  en-  j 
core  quelques  velliges  de  ce  Château 
aux  murailles  de  leur  Cloître.  S.  Louis 
fît  bâtir  enfuite  un  nouveau  Château  y 
donc  il  ne  refte  que  la  Chapelle  &  la 
grande  falle.  Louis  XI  l'augmenta  de 
Fappartement  qui  joint  la  grande  fal- 
le de  Suilfes.  François  1  ht  faire  la  prin- 
cipale porte  avec  les  tourelles  qui  font 
aux  côtés.  Le  Connétable  de  Montmo- 
rency fit  bâiir  Tappartement  qui  joint 
la  porte  qu'on  nomme /^  ConnltaHe ^  d>C 
les  armes  de  fa  Maifon  font  en  relief 
fur  la  muraille,  Louis  le  Grand  a  fait  ré- 
tablir toute  la  façade  des  bâtimens  qui 
régnent  le  long  de  la  terralle  ,  èc  a  fait 
mettre  les  jardins  dans  l'état  où  ils  font 
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pcéfentement.  Ce  même  Prince  fit  auili 
conftruiue  le  grand  efcalier ,  le  jeu  de 
paume  ,  Ôc  fie  enfin  décorer  cette  Mai- 
fon  Royale  de  plufieurs  autres  ornemens. 
Louis  XV  y  a  fait  faire  de  nouveaux 
embellidemenrs ,  &:  y  a  fait  bâtir  d^s 
Hôtels  pour  les  Miniitres. 

Ce  fut  aufli  Charles  le  Chauve  ,  qui 
en  87^  fonda  fur  fes  propres  terres  l'Ab- 
baye de  S.  Corneille,  où  il  fit  bâtir  une 
des  plus  fuperbes  Eglifes  de  fon  temps 
fous  l'invocation  de  S.  Corneille.  A 
peine  cetre  Eglife  fut  elle  achevée,  que- 
ce  Prince  y  mit  cent  C/ercs  pour  la  def- 
fervir ,  ôc  que  félon  le  Martyrologe  d'A- 
don  il  y  fie  apporter  le  Corps  de  faine 
Cyprien  qui  écoit  en  dépôt  dans  l'Eglife 
de  Lyon ,  de  le  Corps  de  S.  Corneille.  Il 
y  fit  tranfporter  aulîi  d'Aix-la-Chapelle 
touces  les  Reliques  que  Charlemagne 
y  avoit  mifes  ,  ôc  entre'  autres  le  Jainù 
Suaire  de  Notre-Seigneur, 

Les  lettres  de  l'Abbé  Suger  nous  ap- 
prennent que  de  ^o\\  temps  l'on  croyoit, 
&  l'on  diioit  publiquement  que  les  Re- 
liques de  ces  deux  Martyrs  repofoienc 
dans  cette  Eglife.  Les  Bénédidins  afili- 
rent  qu'elles  y  font  encore  :  cepc^ndanc 
Pamellus  dit  avoir  vu  dans  l'Eglile  Col- 
légiale de  Ronce.  Diocèfe  de  Gand, 
une  ChâiTe  avec  cette  infcription  :  Les 
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os  de  S,  Corneille  &  de  S,  Cyprien ,  dlcapv^  ' 

tes  pour  la  Foi  ,  font  dans  cette  ChâJJe».  \ 

Quant  auy^i/2/ ^w^ire,  loufqu'ilappra-  \ 

cha  de  la  Ville ,  le  Clergé  éc  les  habi-  • 

tas  allèrent  le  recevoir  à  un  demi  quart  . 

de  lieue ,  &  l'on  bâtit  depuis  une  Cha-  ' 
pelle  en  cet  endroit ,  laquelle  fut  ap- 

pellée  du  faint  Signe^  c'eft-à-dire  dit  | 

faint  Suaire.  't. 

C'eft  à  préfent  un  Hermitage  où  Ton  \ 

porte  tous  les  ans  en  procefliîon  cette  Re-  \ 

îique  le  Mercredi  d'après  Pâques»  Un&  ; 

Charte  de   Philippe  I  Roi  de  France  ; 

nous  apprend  que  ce  Prince  fit  mettre  | 

le  faint  Suaire  &c  les  autres  Reliques  de  ] 

JefuS'Chrift  ,  que  Charles  le  Chauve  ' 

avoit  données  â  TEglife  de  S.  Corneille  >  • 

dans  une  Châlfe  d'or  enrichie  de  pier-  \ 

les  précieufes ,  &  donnée  par  Mathilde  j 

Reintô  d'Angleterre  y  au  lieu  qu'aupara-  ' 

vant  elles  étoient  gardées  dans  un  vafè  ' 

d'ivoire.  Cène  Châiïe  fut  ouverte  en  î 

i$i6 ,  Se  le  15  d'Août  1 5  28.  Le  Pro-  - 

ces  verbal  de  cette  dernière  ouverture  ' 

nous  fai  t  co  n  n  01  rr  e  le  faint  Suaire^  ^^ftx  \ 

dit-il  3  un  linge  qui  paroi tfi  ancien  ^  quà  \ 

grande  peine  peut-on  difcerner  la  qualité  ! 

de  V étoffe  y  ayant  en  longueur  deux  auU»  \ 

nés  ,  &  un  peu  plus  quune  aulne  de  lar*  j 

geur  j  coffiné ,  faifant  plufieurs  replis  .  •  •  \ 

Les  liqueurs   &  onguens  aromatiques  U  \ 


deFrance.  52^ 

rendent  plus  épais  qui  Us  linges  communs  y. 
^  empêchent  que  l'on  ne puijfe  difcernerla 
couleur  ni  V étoffe  _,  ejiimée  ,  par  la  plupart 
des  affîjlans  ,  être  de  coton  ou  fin  lin  tiffu^ 
façon  de  toile  de  Damas* 

Au  refte  la  magnifique  Eglife  que 
Charles  le  Chauve  avoit  fait  bâcir  fut 
brûlée  fous  le  Règne  de  Charles  le  Sim- 
pie.  On  en  a  rebâci  depuis  une  nou- 
velle qui  eft  magnifique.  Louis  II  , 
dit  le  Bègue  ,  mort  en  879  \  Louis  V  » 
mort  l'an  987,  Hugues  mort  en  102^^ 
fils  aîné  de  Robert,  Roi  de  France  , 
Jean  de  France  Dauphin  de  Viennois,  & 
le  quatrième  des  fils  de  Charles  VI  one 
été  inhumés  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye 
de  S.  Corneille.  Henri  III  ayant  été  af- 
fafliné  à  S.  Cloud  Tan  1589,  fon  corps 
fut  porté  &  mis  en  dépôt  dans  cette 
Eglife,  où  il  repofa  jufqu'en  1  (3 10,  qu'il 
fut  tranfporté  à  faint  I>enis. 

Il  n*y  a  que  deux  Paroiffes  dans  Corn» 
piegne ,  S.  Jacques  &  S.  Antoine.  Saint 
Clément  eft  un  Chapitre  compofé  d'un 
Doyen  &  de  fix  Chanoines  dont  les 
Canpnicats  valent  deux  cens  livres  de 
revenu.  Ce  Chapitre  fut  fondé  l'an  9 1 9 
par  Frederine  femme  du  Roi  Charles  le 
Simple.  Les  Jéfuites  s'étoient  établis  â 
Compiegne  l'an  \6^6.  Ils  y  avoient  un 
Collège  j  une  penfîon  du  Roi  de  trok 
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mille  livres  à  prendre  fur  les  venies  or- 
dinaires de  la  foret ,  &c  la  Chapelle  de 
Notre  Dame  de  Bonne  Nouvelle  ,  qui  elt  ^ 
fur  la  porte  de  Pierrefond  ,  &  qui  vaut  j 
environ  mille  huit  cens  livres  de  re-  1 
venu.  ; 

Les  Carmélites  ont  un  Couvent  à  \ 
Compiegne  ,  maifon  qui .  n'ell:  riche 
qu'en  vertus  àc  en  bonnes  œuvres.  L'af-  :] 
fedtion  particulière  que  feu  M.  le  Com-  ! 
te  de  Touloufe  avoir  pour  ces  faintes  ] 
Filles  fit  qu'il  ordonna  par  fonteftamentj  | 
que  foii  cœur  fût  dépofé  dans  leur  Eglife.  1 
Madame  la  ComreiTe  de  Touloufe,  fa  \\ 
veuve  j  lui  a  fait  ériger  un  magnifique  <! 
monument.  Il  eft  placé  à  la  droite  du  *■ 
grand  Autel,  &  devant  la  grille  des  .| 
Religieufes.  Cet  édifice,  qui  fert  de  fup-  \ 
port  au  cœut  du  Prince  pour  lequel  il  l 
a  été  élevé ,  a  feize  pieds  de  hauteur  \ 
fur  neuf  de  largeur  :  il  eft  compofé  ,i 
d'un  piédefVal  de  marbre  blanc  ,  qui  a  ■{ 
fept  pieds  de  haut  ,  &  qui  eft  orné  de  1 
consoles  ,  enlaiïees  de  guirlandes  de  ! 
feuilles  de  chêne  ,  qui  font  des  fym-  ^ 
boles  de  l'immortalité.  Sur  le  milient^de  .  \ 
cepiédcftal  eft  l  écu  des  armes  du  Prince  i 
qui  font  en  bronze,  ainfi  que  les  guii*-  i 
jandes.  Ce  piédeftal  eft  en  ellipfe  fur  | 
fon  plan,"&  cintré  fur  fon  élévation,  ] 
pour  fervir  de  point  d'appui  à  un  ovale     j 
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de  fix  pieds  de  demi  de  hauteur  donc 
la  bordure  eft  de  marbre  blanc  veiné, 
de  renferme  une  table  de  marbre  bleu 
turquin,  fur  laquelle  eft  gravée  une  épi- 
taphe.  Au  haut  de  cet  ovale  font  deux 
Anges  qui  fupportent  l'un  ô^  l'autre  le 
cœiîr  du  Prince  ,  qu'ils  enveloppent 
avec  ion  manteau  qui  tombe  derrière 
rovale,&  paroir  des  deux  côtes  fegroup- 
per  avec  les  attributs  militaires ,  tant  de 
terre  que  de  mer,  tels  que  des  ancres,  uiî 
gouvernail,  un  cafque,  une  épée  ,  un 
bouclier,  des  drapeaux,  &c.  Tous  ces 
attributs  font  rarfemblés  fur  la  corni- 
che du  piédellal ,  où  ils  compofent  un 
trophée  en  plomb  ,  feint  de  bronze. 
Cet  ouvrage  a  été  inventé  &c  exécuté  par 
Jean  Baptifte-k-Moim  hls  ,  de  Paris  , 
Sculpteur  ordinaire  du  Roi,  &  Adioint: 
à  Profelleur  en  (on  Académie  Royale 
de  Peinture  &  Sculpture. 

Le  Roi  Louis  XV  a  fait  conduire  à 
Compiegne  un  pont  de  pierre  ,  com- 
mencé en  1730  &  achevé  en  175?^  il 
eft  compofé  de  trois  arches  plates  5c 
fort  arandes,  de  deux  piles  &  de  deux 
culée^s.  L'arche  du  milieu  eft  de  douze 
toifes  d'ouverture  ,  &  celles  d'à-côté 
font  d'onze  toifeschacune.  La  longueur 
de  ce  pont  eft  d'environ  trois  cents  qua- 
raïue  pieds ,  ôc  la  iargeuc  de  ueiue  fl^ 


3^1     Nouveau  Vo  y  a  g  è  / 

ou  quarante  encre  les  mars  dss  para-  j 

pets.  Pour  lui  donner  plus  d'évafenient  1 

aux  entrées ,  on  l'a  orné  ,  aux  quatre  1 

coins  de  quatre  tours  ,   ou  pans  arron-  ; 

dis.  Les  armes  de  France  font  au  haut  ! 

de  la  grande  arche  ,  fculptées  par  Couf-  '] 

tou  le  jeune  ^  au -dediis  s'éleva,  fur  un  i 

piédeftal ,  une  pyramide  de  trente  pieds  ! 

de  haut ,  portant  moitié  de  fon  épaif- 

feur  en  dehors  des  parapets,  &  Tautre 

moitié    en  dedans.    Les  paneaux   du 

piédeftal  font  chargés  de  deux  infcri-  ■ 

ptions  ,  l'une  du  côté  du  pont,  &  Tau-  ] 

tre  du  côté  de  la  rivière.  Cette  pyra-  ^ 

mide  e(ï  furmontée  d'un  globe  de  cui-  \ 

vre  doré ,   dans  lequel  eft  planté  une  '. 

croix  de  fer ,  dont  les  extrémités  font  'i 

ornées  d'ouvrages  de  cuivre  doré.  Il  ne  ^ 

manque  a  ce  pont ,   qu'on  nomme  le  ^ 

Pont-Neuf  Si    le  Pont  -  Royal  ,   qu'un  ; 

marche  pied,outrotoir  de  chaque  côté,  \ 

pour  le  rendre  parfait  \  aux  extrémités  ; 

de  ce  pont ,  du  côté  de  Margny  ,  il  7  ' 

a  deux  rampes  de  pierres  de  taille  ,  de  \ 

cent  trente -cinq  pieds  de  long,  pour  i 

defcendre  à  la  rivière  y   une  pareille  j 

rampe  eft  à  l^autre  extrémité  ,  du  côté  I 

du  Cours,  où  Ton  abreuve  les  chevaux;  i 

&  de  l'autre  une  terrade  qui  conduit  à  ■ 

la  porte  que  l'on  nomme  la  Ports,  ds  [ 

V ancien  pont*    - 
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A  cinquante-cinq  toifes  de  ce  pont , 
on  en  trouve  un  autre,    bâti  fur  trois • 
arches,  pour  écouler   les  eaux  dans  le 
temps  dQS  débordements  \  il  a  environ 
deux  cents  pieds  de  longueur  fur  trente  ' 
de  largeur  j   à  fon  extrémité  ,  &c  fur  le 
même  niveau  ,  commence  une  levée  de 
terre  de  quinze  à  vingt  pieds  de  hau- 
teur ,  fur  quarante  à  cinquante  de  lar- 
geur ;    on  a  fait   fur  cette   levée  une 
chaulTée  qui  conduit  en  droite  ligne 
à  la  montagne  de  Ckroir  diftante  de 
Compiegne  d'environ   une  lieue  ,    Se 
forme  la  naifTance  du  chemin  de  Noyon. 
Cette  levée  eft  revêtue  de  fon  talus, 
du  coté  de  la  rivière ,  de  pierre  de  tail- 
le ,  &  traverfant  la  campagne  fans  au- 
cun aqueduc  ,  elle  eu  d'une  hauteur  à 
ne  point  craindre  que  les  eaux  ,   quel- 
que débordées  qu  elles  foient,  puiiTenc 
la   furpalTer  ,  ni  l'endommager.  C'efi^ 
dans  fon  efpece  un  des  beaux  ouvra- 
ges qu'il  y  ait ,  dr  la  levée  qui  règne  le 
long  de  la  Loire  n  eft  adurément  pas 
plus  belle. 

La  Ville  de  Compiegne  eft  fortifiée 
de  murailles ,  de  demi-lunes  Ôc  de  baf- 
tions.  On  y  compte  fept  portes.  Sur  la 
Porte  de  Paris  on  voit  trois  couronnes 
fermées ,  dont  deux  font  à  coté  l'une 
de  l'autre ,  fur  une  même  ligne  j   mais 
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la  troifiemeeitau  deffus,  routenue  par 
une  guirlande  de  fleiiis  ;  dans  l'efpace 
qui  eft  entre  ces  couronnes  efl  éciic  y 
Mamt  ultïma  cœlo  ;  &  au  delTus  ,  Rcgi 
&  rcgno  fidelijjima  ^  éloge  juftement  ac- 
tiibué  à  la  Ville  de  Compiegne.  Cette 
repicfentation  des  trois  couronnes,  Se 
l'infcription  qui  y  a  uraif,  prouvent  que 
ce  monument  a  été  fait  fous  le  règne  du 
Roi  Henri  111.  Cette  porte  eft  ornée  , 
du  côté  de  laVille,  d*une  f^rande  figure 
ae  la  Vierge  ,  aux  pieds  de  laquelle  eft 
écrit  5  Maria  Mater  gratiœ ,  &c.  Les  ar- 
mes du  Roi  font  d'un  côté ,  ôr  celles  de 
la  Ville  de  Compiegne  de  l'autre. 

Entre  cette  Porte  &  celle  de  Pierre- 
fond^  on  en  a  ouvert  une  autre ,  qu'on 
iiomme  la  Porte-neuve  ^  o\x  la  Porte  d& 
la  Reine  ^  oC  qui  conduit  en  droite  li- 
gne au  pavé  du  chemin  de  Paris  ;  de- 
puis cette  porte  jufqu'à  celle  de  Pier* 
refond,  le  rempart  n'eft  qu'une  terralle 
continue  ,  que  les  habitants  dont  les 
maifons  y  font  (iruéesont  faitconftruire 
chacun  au  bout  de  Çon  jardin  ,  &  qui 
donne  une  vue  charmante  fur  la  plaine 
àc  fur  la  forêt. 

II  s'eft  tenu  dans  cette  Ville  plufieurs 
Conciles  &i  Aftemblées  Eccléhaftiques 
es  années  757,  S^3>  1185,1 10 1^ 
J277  ,  6c  1325?. 
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■  Le  Roi  Charles  VI  alliégea  Compie- 
^ne,  de  la  pnt  far  le  Dac  de  Bourgogne 
l'an  1 41 5.  Qiiinze  ans  après  elle  fut  af- 
fiégée  parce  même  Duc, ce  que  Jeanne 
d'Arc  ayant  appris,  elle  partit  de  La* 
gny  ,  &  alla  fe  jetter  dans  la  Place  ; 
mais  quelques  jours  après  ayant  été  prife 
dans  une  fortie  ,  Jean  de  Luxembourg, 
qui  com.mandoit  Tarmée  du  Duc  de 
Bourgogne ,  la  vendit  aux  Anglois ,  &: 
elle  e^t  le  fort  que  tout  le  monde  lait. 
Enfin  l'armée  de  Charles  VU  étant  ve- 
nue au  fecours  l'an  1431,  les  Bourgui- 
gnons furent  obligés  de  lever  le  fiege.  - 
Cett€  Ville  a  cela  de  fmgulier ,  que  de- 
puis Clovis  jufqu'à  préfent  ,  elle  n  eft 
point  fortie  du  Domaine  Royal. 

La  forèî  de  Compiegne  s'appeîlcît 
autrefois  la  fore:  de  Cuite  ,  Cotia  ,^  ou 
Cauffia  ,  ou  Cociafilva  ;  mais  quoique 
le  Village  d^Cuife  fubfilte  toujours  en- 
tre Compiegne  ôc  Soldons  ,  il  y  a  ce- 
pendant plufieurs  fiecles  que  la  forêc 
porte  le  nom  de  Compiegne  ,  elle  con- 
lient  vingt-neuf  mille  arpens  ,  6c  eft: 
très  propre  pour  la  chafle. 

NoYON ,  Koviodunuiriy  Novlornagum, 
Noviomum ,  Ville  du  Gouvernement  de 
rifle  de  France  ,  fuuée  fur  la  petite  ri- 
vière de  Veife ,  qui  fe  jette  à  un  quart 
de  lieue  de  là  dans  FOife.  Cette  ViUe 
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eft  très  ancienne  ^  mais  elle  étoit  peu  de 
chofe  dans  l'antiquité  ,  &  ne  devine 
E[)ifcopale  que  pat  la  ruine  à'AuguJîa 
VeromanduGrum^c^x:  pour  lors  TEvèqne 
fe  retira  â  Noyon.  U  eft  Cornu  &  Pair  de 
France  ,  &  Sutfragani  de  Reims.  Cette 
Ville  eft  paifablement  grande  ,  &  con- 
tient environ  quatre  mille  cinq  cens  ha- 
bicans.  C'eft  la  pairie  de  Jean  Cauvin , 
qui  changea  Ton  nom  en  celui  de  Calvin^ 
ôc  dont  riiéréfie  a  fait  des  plaies  fi  fa- 
neftes  à  rEglife.  Antoine  le  Conte  ,  Pro- 
fefteur  en  droit  à  Bourges  ,  ôc  grand 
Jurifconfulte  ,  étoit  aulïi  de  Noyon. 
François  l  ^  Charles  d^'Autriche  ,  qui 
fut  depuis  Empereur ,  y  conclurent  un 
Traité  le  i(j  d*Âoùt  de  l'an  1516  Cette 
Ville  fut  plufieursfois  prife  &:  reprife 
du  temps  de  la  Ligue  ,  &  fe  rendit  ^n^ 
fin  à  Henri  le  Grand  le  18  d'Odobre 
de  l'an  1594.  L'Eglife  Cathédrale  eft: 
fous  l'invocation  de  Notre-Dame  :  elle 
eft  fombre  ,  &  fon  bâtiment  n*a  rien 
d'extraordinaire. 

La  Diligence  part  de  la  Forte  S.  Denis^ 
à  Paris  j  le  Mercredi  àjix  heures  du  ma- 
tin y  &  arrive  le  même  jour.  Elle  na  pas 
lieu  r  hiver, 

Ham  ,  Hamus 3  eft  une  petite  Ville 
du  Diocefe  de  Noyon  ,  &:  la  première 
qu'on  rencontre  dans  le  Vermandois 
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en  quittant  l'Ifle  de  France.  Elle  eftfur 
la  Somme  dans  une  plaine  ,  au  milieu 
d'un  marais  fur  lequel  elle  domine,  ^ 
qui  pourroit  contribuera  la  rendre  une 
des  plus, fortes  Places  de  la  Province.  Il 
y  a  Châtellenie,  Vicomte  ,  Gouverne- 
ment qui  s*étend  fur  plus  de  trenteViU 
lages  ,   Etat  Major ,   un  Bailliage  qui 
elt  devenu  Royal  depuis  l'avènement  de 
Henri  IV  à  la  Couronne  ,  une  Mairie 
établie  avant  l'an  i  1 8  8,  un  Château  bâti 
&  fortifié  par  Louis  de  Luxem.bourg  , 
connu  fous  le  nom  de  Connétable  de 
S.  Paul,  vers  Tan  1 470.  H  y  a  une  grofTe 
tour  ronde  dont  les  murs  ont  trente- 
fix  pieds  d'épaideur ,  &  laquelle  en  a 
cent  de  diamètre  ,  &:  autant  de  haut.  Il 
y  a  trois  Paroifles  dans  Ham  ,  S.  Pierre, 
S  Martin  &  S.  Sulpice  Avant  Tan  S76, 
Ham  étoit  la  Capitale  d'un  pays  appelle 
h  Hamoïs  ;    elle  a  eu  long  temps  des 
Seigneurs  de  fon  nom  ,  dont  le  dernier 
mourut  avant  l'an    1574.    Depuis   ce 
temps  cette  Seigneurie  a  paiîé  lucceili- 
vement  dans  les  Maifons  de   Couci  , 
d'Enguien  ,  de  Luxembourg,   de  Ro- 
ham  ,  de  Vendôme,  de  Navarre  ,  &c. 
6c  fut   réunie    à    la    Couronne    lorf- 
qu'Henri  IV  devint  Roi  de  France.  De- 
puis Tan  164^,  elle  efl:  par  engagemenc 
dans  la  Maifoa  de  la  Porte- Mazarin. 
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S.  Quentin,  CaftrumfancilQu'intlnl^ 
petite  Ville  fituée  fur  une  éminence  qui 
a  d'un  coté  la  rivière  de  Somme  ,  & 
de  l'autre  une  vallée  prefque  toute  ef- 
carpée ,  fi  ce  n'ed  du  côté  de  la  porte 
Saint- Jean  où  l'on  a  élevé  un  baftion 
&  quelques  demi-lunes.  Sous  l'Empire 
ide  Conftanceune  Dame  Romaine,  ap- 
pellée  Eiifchc  ^  découvrit  le  corps  de 
Saint-Quentin  dans  la  Somme ,  &  vou- 
lut le  faire  tranfporter  dans  la  Ville 
AupifiaVcromandiLoriim  ;  mais  le  corps 
du  Saint  devint  (i  peiant ,  qu'on  fuc 
obligé  de  le  lailfer  dans  l'endroit  où 
elle  l'avoir  trouvé.  Dieu  fit  tant  de  mi- 
raclesfur  le  tombeau  de  ce  Saint,  que  \ts 
fidèles  y  jetterenc  les  fondements  d'une 
Ville  qui  eit  devenue  telle  qu'on  la  voie 
aujourd'hui.  Ufemble,  parce  rccir,que 
S.  Quentin  n'eftpas  VAuguJla  Veroman- 
duorum  ;  mais  que  c'eft  fur  les  ruines  de 
cette  dernière  que  tut  fondé  le  Village 
de  Vermand ,  qui  n'efi:  pas  à  la  vérité 
éloigné  de  Saint  Quentin.  On  rap{)orte 
cependant  pluiieurs  anciens  titres,  & 
monuments  pour  prouver  le  contraire. 
Cette  Ville  fut  prife  par  les  Efpagnols 
en  1 5  5  7  5  &  rendue  par  le  traité  de  Ca- 
teau-Cambreds  l'an  i  ^^9.  Il  y  a  dans 
Saint -Quentin  une  Eglife  Royale, & 
Collégiale^  donc  le  Chapitre  ell  coni- 
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pofé  (l'un  Doyen  3c  de  cinquante  fix 
Chanoines.  Le  Roi  en  eft  le  puemiei: 
Chanoine,  &  confère  routes  les  Pré- 
bendes. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Ville  une  au- 
tre Eglife  Collégiale  ,  qui  eft  celle  de 
Sainte  Pecinne,  dou^e  Cures,  trois  Cou- 
vens  de  Religieux  ,  les  Jacobins  ,  les 
Cordeliers  ,  les  Capucins  ,  un  Cou- 
vent de  Religieufes  Cordelières,  &les 
Dames  de  Petit  pont  qui  font  des  Cha- 
noinelTes  de  Saint-Auguftin  ,  il  y  a  auiîî 
une  Communauté  de  Filles  de  la  Croix, 
un  Hôtel-Dieu  pour  les  malades ,  un 
Kôpital-général ,  un  Collège  nommé  le 
Collège  des  Bons  Enfants  _,  &c. 

La   Diligeîice  part  de  Paris  ,   Porte 

S»  Denis  ,  les  Dimariches  à  minuit ,  6* 

arrive  le  Lundi,  Le  Carrojfepartle  Jeudi  à, 

Jîx  heures  du  jnatin ,  &  arrive  le  troijiemc 

jour. 

Le  Catf.let,  Cajleletum  y  eft  une 
petite  Ville  fituée  vers  les  fources  de 
l'Efcaud  ,  fur  les  frontières  du  Hai- 
nault  ôcduCambrefis.  LesEfpagnols  la 
prirent  en  1 5  5  7  &  la  rendirent  deux  ans 
après  ;  elle  fut  encore  reprife  dans  le 
fiecle  dernier ,  &  rendue  par  le  Traité 
des  Pyrénées  en  1^59.  Ses  fortifications 
furent  raféès  en   1^74. 

Tai  donne  les  dejcrip lions  de  Senlls  _,  d& 
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Camhray  &  de  ValencUnms  dans  la  routt 
précédmtc  ,  à  laquelle  le  royageur  ou  k 
Lecleur  peut  avoir  recours. 


Voyage  de  Paris  à  Rouen  ,  à    \ 
Dieppe  Ô<:  au  Havre.  j 

J_  L  y  a  peu  de  Voyages  pour  lefquels  U  \ 
foit  aujfi  aïfé  de  trouver  des  voitures  que  I 
pour  celui-ci  ;  car  on  peut  aller  de  Paris  ; 
à  Rouen  ,  ou  par  le  Carwjfe  public  j  ou  i 
par  la  Pojîe  ,  ou  fur  des  chevaux  de  \ 
louage ,  ou  par  eau  ^  à  peu  de  chemin  j 
près ,  quon  fait  par  terre ,  pour  éviter  la  ! 
longueur  des  détours  que  fait  la  rivière  de  \ 
Seine, 

Première  Route  de  Paris  à  Rouen, 

s.  Denis.  *  ^« 

Franconville.  ^  *• 

Ponroife.  3   ^* 

LeBoaideaudeVigni.  4  I. 

Magny.  3  *• 

S.  Clair.  *  1- 

On  peut  voir  la  defcription  de  S,  De- 
nis  ci-defjus. 

En  fonant  de  S.  Denis  -  il  faut  pren- 

ilre  le  chemin  qui  tourne  à  gauche  pour 

alier  à  Epinay ,  Sanois  &:  Franconville. 

Pc  NT  01  SE  Pontifara  ,   J^fi<^  Pons  , 

Brivifara 


T 
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Brivaifura   dans  Antonin  ,    Brlvafara 
dans  les  Tables  itinéraires ,  Brlva  dans 
Grégoire  de  Tours  j  cette  Ville  a  pris 
fon  nom  du  pont  qui  eft  en  cet  endroit 
fur  la  rivière  d'Oife  :  outre  cette  rivière 
il  y  en  a  une  autre  moins  confidérable  , 
appellée  la  Vionmy  qui  traverfe  laVille 
avant  que  de  fe  jetter  dans  l'Oife.  Le 
Château  commande  la  Ville.  On  voit 
dans  {qv\.  avant  cour  l'Eglife  Collégiale 
de  S,  Mellon ,   fondée  par  Philippe  le 
Bel  l'an  1286^  pour  dix  Chanoines  ,  dix 
Chapelains  &  autres  Officiers  ,  réduits 
à  neuf  Chnoines  &  fix  Vicaires.  Dans 
la  Ville  font  les  trois  Paroi  (Tes  de  Saint 
Pierre,  de  Saint  Maclou^  &C  de  Saint  An" 
dré.  Le  Couvent  des  Cordeliers  eft  anfli 
dans  la  Ville  ,  il  étoit^uparavant  hors 
êiQS  murs,  mais  il  fut  razé  du  temps 
des  guerres  Aqs  Anglois.  Les  Cordeliers 
vinrent  pour  lors  s'établir  dans  l'endroit 
de  la  Ville  où  il  y  avoir  une  petite  Cha- 
pelle qui  portoit  le  nom  de  Saint  Jac- 
ques 5  5c  qui  dépendoit  des  Religieux 
de  Saint  Martin  des  Champs  de  Paris* 
Pontoife  fut  prife  d'affaut  fur  les  An- 
glois ,  par  l'armée  de  Charles VII ,  le  i(> 
de  Septembre  de  l'an  1441    Les  Etats- 
Généraux  y  furent  afTemblés  en  \^6i. 
Le  Parlement  de  Paris  y  a  été  plufieurs 
Jfois  transféré. 

Tome  IL  Q 


,1 
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Le  pont  eft  de  pieire  ,  &  compofé  j 
de  douze  arches ,  en  y  comprenant  ie  • 
premier  pont  levis ,  en  entrant  dans  la  , 
Ville.  La  ParoiHe  de  S.  Ouen  de  1  Au-  . 
mône  n  eft  ftp«ée  de  la  ViUe  que  pat   ^ 

ce  pont.  ,   r>         i 

Un  des  plus  beaux  ornemensde  Fon-   , 

roife  eft  l'Abbaye  de  Maubuiflon ,  qui  j 

eft  dans  le  fauxbourg  de  l'Aunione ,  du  ; 

côté  de  Paris.  U  y  a  aufll  un  Couvent  ; 

de  Capucins,  qui  a  autrefois  appartenu  ; 

aux  Minimes.   Dans  le  fauxbourg  do  ^ 

Rouen  o^  voit  l'Abbaye  de  Saint  Mat-  , 

tin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur.  | 

Te  iatdin  de  ce  monaftere  appartient  | 

Châtelfenie  de  Ponto.fe  :  U  eft   de- 
Uuit.Dansle  même  fauxbourg  il  y  a - 
une  Abbaye  de  Bénédidmes  Angloifes. 
V  une  Piroiff-e  fous  l'invocation  de  ISo-  | 
£"Dame  elle  eftduDiocefede  Rouen,, 

Sfi  que  les  trois  qui  font  dans  laViUe  = , 
celle  de  Saint  Ouen  eft  du  Diocefe  de  • 
Paris.  Il  V  a  aufli  hors  des  murs  un  Cou-, 
vent  de  Religieux  réformés  de  la  Sainte 

"^^M^v  eft  une  autre  petite  Ville;du 

Vexin  à  quatorze  lieues  de  Par  s  ,  &  » 
lal    d  ftance  de  Rouen.  L'Egl.fo  Pa-^ 
rmfliale  porte  le  nom  de  NocrcDame., 
ies  CQïLuers  pnt  vu.  Couvent  dans 
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tette  Ville.  11  y  en  a  aiifli  un  de  Béné- 
diétines  ,  un  d'Urfulines^  Ôc  un  Hôrel- 
Dieu.  L'Eledion  de  Magny  eft  de  la 
Généralité  de  Rouen. 

Saint-Clair  eft  un  Bourg  fur  la  ri- 
vière d'Epte  ,  &  du  Vexin  François.  lE 
doit  fon  origine  ôc  fon  nom  à  la  retraite, 
au  martyre  ôc  aux  miracles  de  S.  Clair. 
Son  tombeau  &  {qs  Reliques  font  dans 
FEglife  Paroifîiale;  en  fortanr  de  ce  lieu 
pour  aller  à  Gifors ,  Ton  rencontre  un 
Hermitage  où  l'on  voit  une  figure  de  ce 
Saint  à  genoux,  &  un  peu  à  côté  eft: 
une  fontaine  de  l'eau  de  laquelle  on  fe 
lave  les  yeux  par  dévotion.  Ce  lieu  eft 
connu  dans  notre  Hiftoire  pour  avoir 
fervi  à  une  entrevue  de  Charles  le  Sim- 
ple Roi  de  France  ,  de  de  Rollon  Chef 
des  Normands  vers  Tan  912.  ;  ils  7 
conclurent  un  Traité  de  paix  par  lequel 
le  Roi  céda  à  Rolîon  la,  portion  de  la 
Neuftrie  qui  s'étend  depuis  la  rivière 
d'Epte  jufqu'aux  frontières  de  la  Bre- 
tagne ,  de  même  la  mouvance  de  la  Bre- 
tagne ,  comme  Charles  le  Simple  en 
jouilloit.  Le  Comte  de  Broglio  &  le 
Prieur  de  Saint  Clair  font  aujourd'hui 
Seigneurs  de  ce  Bourg.  Au  refte  la  ri- 
vière d'Epte  fépare  ici  le  Vexin  Noc- 
nund  du  Vexin  François. 
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Tillieres.  2.  1. 

Efcoui,  4  ^• 

Bourgbaudouin.  3  1. 

La  Forge-Feret.  3   1. 

Rouen.  ^  ^» 

TiLLERES  on  Tillieres,  Tegulariœ^ 
gros  Bourg  du  Diocefe  d'Evreux ,  fur  la 
liviere  d'Aure.  Cette  Seigneurie  appar- 
tient à  des  Seigneurs  du  nom  de  le  Fe-- 
mur  y  dont  la  Maifon  eft  une  des  plus 
Illuftres  de  Normandie.  Le  château  eft 
fur  une  éminence  ,  &  eft  accompagné 
d'un  beau  jardin  foutenu  par  de  fortes 
terraffes.  François  1  érigea  cette  Sei- 
gneurie  en  Comte. 

Escoui,ou  Ecouis,  eft  un  gros  Bourg 
dans  lequel  on  remarque  une  jolie  Egli- 
fe  Collégiale  dont  le  Chapitre  eft  corn- 
pofé  d'un. Doyen ,  de douzeChanoines, 
de  quatre  Chapelains ,  êc  de  fix  Enfans 
de  Chœur.  Cette  Eglife  eft  bâtie  en 
croix  ,  &  fon  portail  eft  décoré  de  deux 
hautes  tours,  dans  l'une  defquelles  font 
deux  groiïes  cloches  du  poids  de  huit 
3c  de  dix  milliers.  L'un  des  Chanoi- 
nes fait  les  fondions  Curiales  dans  une 
des  Chapelles.  Dans  cette  Eglife  on  lit 
rinfcription  qui  fuit  j  Van  i  3  10  ,  En- 
guerand,  Ecuyer,Jicur  de  Marigni^  Comte 
de  Lojigueville ,  &  Chambellan  du  Rm 
Fhïlippes  y  du  confmtcmcnt  de  fa  femme 
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Allipide  j    infiUua  &  fonda  en  VE^lifc 
ParoiJJiaU  d'Ecoiiis  un   Collège  de  Cha- 
noines pour  y  chanter  tous  les  jours  le 
divin  Service  ,  &  il  ejl  inhumé  dans  cette 
Collégiale,  Uon  y  voir  aufTi  le  tonibeau 
^  de  Pierre  de  Marigni,  Archevêque  de 
Rouen.  Tout  le  monde  fait  le  fort  d'En* 
guerand  de  Marigni  qui  fut  pendu  à 
Montfaucon  le   30  d'Avril  1 3 1 5  ;   ion 
corps  fut  d'abord  inhumé  dans  l'Eglife 
àQs  Chartreux ,  &  tranfporté  dans  celle 
d'Ecouis  l'an  1 3  26.  Sa  femme  Allipide, 
dont  il  eft  parlé  dans  Tinfcription  que 
je  viens  de  rapporter,  fe  noirwnoii  A lip s 
de  Mons  y  ôc  ayant  été  accufée  de  forti- 
lege  contre  la  perfonne  du  Roi ,   fut 
détenue  en  prifon  depuis  la  mort  de 
fon  mari  jufqu'au  18  Janvier  1315. 

Rouen  ,  Rotomagus y  Rothomagus  ^ 
fur  la  Seine,  Ville  Archiépifcopale,  5r 
la  Capitale  de  la  Normandie.  Les  Ecri- 
vains  font  fort  partagés  fur  l'origine  du 
nom  de  cette  Ville.  Le  faux  Berofe  die 
que  Magus  ,  fils  6c  fucceiïeur  de  Samo- 
thes ,  premier  Roi  des  Gaules ,  jerta  les 
fondements  de  la  Ville  de  Rouen ,  & 
la  fit  appeller  de  fon  nom,  qui  en  lan- 
gue Celtique  fignifioit  Edificateur;  mais 
pourquoi  ajoura-t-on  Roto  à  Magus? 
D'autres  veulent  que /^Ao/;z«5^  filsd'Al- 
lobrox  dix-feptieme  Roi  de  Gaulois , 

Qiij 
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ayant  rétabli  Se  agrandi  cette  Ville ,  5 

voulut  qu'on  mêlât  fon   nom  à  celni  i 

du  fondateur  ,   Se  que  des  deux  ,  en  ' 

changeant  quelques  lettres ,  on  fit  Ra-  ' 

tomagus,   Camden   dérive   le   nom  de  - 

Rouen  de  Rith  ,  qui  en  vieux  Gaulois  \ 

iîgnifie  un  gué  ,    ou  pajfagc  de  rivière  ;  j 

mais,  comme  te  remarque  M.  Huer,  1 

il  faudroit  que  cette  Ville  eût  été  d'à-  1 

bord  nommée  Rithomagum  _,  de  enfuîtt^  ■; 

Rothomagum  :  d'ailleurs  n'y  ayant  point  -j 

de  gué  à  Rouen ,  on  ne  peut  foutenir  ! 

cette  étymologie  qu'en  difant  qu'il  y  î 

avoir  u?i  hac.  D'autres  prétendent  que  l 

ces  premières  fyllabes  Rotho  ont  été  j 

prifes  du  nom  d'une  idole  appellée  Rhot  \ 

ou  Rothon,  qui  étoit  adorée  dans  cette  j 

Ville.  Pas  un  de  ces  fenrimens  ne  n^e  j 

paroît  au(ïî  vraifemblable  que  celui  qui  | 

veut  que  le  nom  de  Rotomagus  ait  étç, 

compofé  des  deux  premières  fyllabes  dé  ! 

Rotobeccum  ,  qui  effc  le  nom  Latin  de  ' 

la  petite  rivière  de  Robec  ,  &:  de  Ma^^ 

gus ,  ou  Magum ,  qui  en  langue  Celtt-  .1 

que  lignifie  uneVille,  Oti  a  donc  nommée  ' 

cette  Ville  Rotomagiis  ,  c'eft-à-dire  ,  Aï  i 

Ville  de  Robec,  | 

La  fituation  de  la  Ville  de  'Rouen  | 

cft  baffe  &  enfoncée  fur  le  bord  de  la  ! 

Seine  ,  entourée  de  trois  côtés  de  mon-  i 

îagnes  fort  hautes  Se  fort  efcarpées  ,  ; 

n'ayant  que  le  feul  côté  de  la  rivière  qu  j 
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fuir  ouvert.  Cette  Ville  n'a  d'autre  en- 
ceinte qu'une  muraille  avec  des  tours 
a  l'antique  &  des  basions  irréguliers, 
pour  défendre  les  portes  qui  font  du 
Goté  de  la  terre  ,  ces  portes  &  celles  qui 
font  fur  le  quai  n'ont  rien  de  remar- 
quable 5  excepté  la  porte  du  Sac  qui 
donîie  fur  la  rivière  auprès  du  pont, 
laquelle  eil:  un  excellent  morceau  d'ac- 
chitedure  ,  décoré  de  pluiîeurs  pilaftres 
enrichis  des  armes  de  France  &:  de  Na- 
varre 5  &  de  divers  ornements  de  fcul-, 
pture. 

Alain  Charder  dit  que  de  fon  tempà 
il  y  avoir  trois  Forterelles  à  Rouen  ; 
le  Palais  ,  le  Ckdtel ,  ou  le  Fon  Sainte 
Catherine  ^  Se  le  Pont.  Le  vieux  Palais 
fut  commencé  en  1419  ,  aufli  -  tôt 
qu'Henri  V,  Roi  d'Angleterre  fe  fuc 
rendu  maître  de  la  Ville  de  Rouen  ,  3C 
fut  achevé  fous  le  règne  d'Henri  VI  foti 
iils  l'an  ^445.  C'efbun  Château  à  l'anti- 
que 5  de  preiquede  nulle  défenfe,  flan- 
qué de  cinq  grolTes  tours  rondes,  avec 
un  pont-levis;  le  tout  environné  d'eau. 
Il  n'a  plus  aujourd'hui  aucune  garni- 
£on  ,  quoiqu'il  aie  un  Gouverneur  par- 
ticulier. 

Comme  cette  Ville  eft  fort  peuplée  , 
êc  qu'elle  n'ell  pas  fort  vafte  ,  les  rues 
§n  général  en  fonc  petites  &c  étroites. 

Qiv 
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On  y  compte  trente-fepc  Paroififes*,  dont  j 

trente-deux  font  dans  la  Ville  ,   cinq  { 

Hôpitaux,   quarante  fontaines  publi-  l 

ques,  &  trois  petites  rivières,  qui  (bnc  | 

VAuhette  ,  le  Robec  dc  la  RendU,  Cette  \ 

dernière  a  été  nommée  Rmzlla  y  feloii  \ 

M.  de  Valois,  de  la  quantité  de   gre-  ^ 

nouilles  qu'on  y  voit  6c  qu'on  y  entend,  jj 

5c  n'eft  qu'un  conduit  d'eau  tiré  du  ré-  \ 
fer  voir  d'une  des  fontaines  de  la  Ville  y 

accordé  aux   Taneurs  par  les  anciens  \ 

Ducs  de  Normandie.  1 

La  Cathédrale  ,  les  Eglifes  de  Saint  j 

Ouen  &  de  S.  Maclou  font  parfaitement  "\ 

belles.  La  Cathédrale  eft  bien  bâtie  y  \ 

élevée  ,  6cc.  La  fonnerie  eft  le  plus  bel  | 
uniiîon  qu'il  y  ait  dans  le  Royaume.  U 

y  a  une  cloche  nommée  Georges  d'Am--  \ 

boife  y  qui  eft  feule  dans  une  grofîe  \ 

tour  ,  qu'on  appelle  la  Tour  neuve  ,  ou  ] 

de  Beurre  y  ainfi  nommée  parJequ'elle  ; 

fut  faite  des  aumônes  que  les  Peuples  \ 

firent ,  pour  avoir  la  permiffion  d'ufer  \ 

de  beurre  en  Carême.  Cette  cloche  fut  j 

fondue  par  Jean  le  Machon .  natif  de  \ 

Chartres,  le  i   d'Août  de  l'an  1501,  1 
Elle  pefe  trente  -  fix  mille    livres  ,  a 

trente-deux  pieds  de  tour  par  bas  ,  dix  \ 
pieds  de  diamètre ,  dix  pieds  de  haut  ôC 

un  d'épaifleur.  On  ne  la  fonne  que  tous  j 

les  vingt- cinquième  des  mois  ,  qu'où  i 
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chante  nii  Obic  poui:  le  Cardinal  Geor- 
ges d'Amboife,  qui  la  donna  pendant 
qu'il  écoit  Archevêque  de  Rouen.  On 
voit  dans  cette  Eglife  les  Maufolées  de 
plufîeurs  Roi? ,  Piélats  &c  Seigneurs.  Le 
cœur  de  Charles  V  ,  Roi  de  France ,  efl 
dans  un  fépulcre  de  marbre  noir  &c 
blanc  ,  élevé  de  quatre  pieds  au  milieu 
du  Chœur.  Ceux  d'Henri  III  &  de  Ri- 
chard I ,  Rois  d'Angleterre  de  Ducs  de 
Normandie  ,  font  aux  deux  côtés  du 
Maître-Autel.  Celui  de  Georges  d'Am- 
boife eil  dans  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge. Il  eft  de  marbre  blanc,  &  enrichi 
d'une  infinité  d'ornemens.  Au  haut  font 
deux  figures  à  genoux  qui  repréfentent 
les  deux  Cardinaux  d'Amboife  ,  l'oncle 
&  le  neveu.  A  l'extrémité  du  côté  gau- 
che de  la  croifée  ,  on  voit  un  efcalier 
de  pierre  avancé  dans  l'Eglife  ,  lequel 
conduit  à  la  Bibliothèque.  Elle  a  été 
formée  de  celles  de  plufieurs  particu- 
liers ,  qui ,  à  l'exemple  de  Pierre  Aca^^ 
rie^  ont  donné  leurs  livres  a  cette  Eglife. 
Jean  le  Prévôt,  qui  a  été  un  des  Bibîio- 
théquaires ,  eft  celui  qui  a  le  plus  tra- 
vaillé à  l'enrichir,  il  étoit  fi  attaché  à 
cette  Bibliothèque,  qu'il  fouhaita  d'ê- 
tre inhumé  au  pied  de  Tefcalier  qui  y 
conduit.  Elle  eft  ouverte  au  Public  tous 
les  jours,  excepté  les  Dimanches,  les 

Qv 
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Fêtes,  les  jeudis  de  le  mois  d'Odo- 
bre.    \ 

Le  Parvis^  ou  Aitn ,  eft  une  grande 
place  quarrée  qui  eft  devant  le  portail 
de  cette  Eglife  ,  &c  au  milieu  de  la- 
quelle eft  une  fontaine  en  forme  de 
tour  qui  jette  de  l'eau  de  quatre  cotés 
par  autant  de  tuyaux. 

S,  Maclou  eft  une  grande  ParoiflTô 
dont  TEelife  eft  un  chef  d*œuvre  d'Ar- 
chite6ture.  Les  portes  en  font  d'uiae 
fculpture  parfaite ,  &  repréfentent  plu- 
fieurs  de  nos  Myfteres, 

S,  Oiun  eft  une  fameufe  Abbaye  de 
Bénédidins  Réformés.  L'Eglife  eft  d'une 
Architedure  gothique,  &  l'on  recon- 
noît  aftez  ,  par  la  beauté  5c  la  hardieftè 
de  l'ouvrage,  qu'elle  a  été  conftruite 
dans  le  temps  que  cette  manière  de  bâ- 
tir étoit  dans  fa  plus  grande  perfedlion. 
Il  y  a  devant  cette  Eglife  une  place  plus 
grande  ,  mais  moins  régulière  que  celle 
de  la  Métropole.  Le  Palais  Abbatial  a 
été  bâti  par  Antoine  Boyer  ,  Abbé  de 
S.  Ouen,  Archevêque  de  Bourges  ,  & 
Cardinal.  C'eft  ici  que  logent  les  Rois , 
les  Reines ,  &c.  lorfqu'ils  font  à  Rouen. 

Notre-Dame,  de  la  Ronde  eft  un  e  Eglife 
Collégiale  &  Paroifliale  ,  dont  le  Doyen 
eft  Chef  du  Chapitre  ôc  Curé  de  la  Pa- 
.roifte.  Les  connoifleurs  eftiment  une 
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ftarae  de  la  Vierge  qui  eft  au  grand  por- 
tail de  cette  Eglife  ,  &c  l'Ange  de  cui- 
vre qui  eà  au  milieu  du  Chœur,  &  qui 
fert  de  double  lutrin, 

L'Eglife  de  S.  Etienne  des  Tonneliers 
efl:  une  des  plus  propres  de  la  Ville  , 
Ôc  fon  Clergé  efl  d'un  défintérelîemenc 
qu'on  ne  peut  allez  louer  j  car  on  n'y 
prend  jamais  rien  pour  les  enrerremens^ 
ni  pour  Fadminiftration  des  Sacremens, 
Les  riches  &  les  pauvres  y  font  traités 
également. 

V Eglife  de  S.  (^o^^r^s^appelloit  an» 
eiennement  Notre-Dame,  S.  Godard, 
Archevêque  de  Rouen  ,  y  ayant  été  en-' 
terré  ,  &"  y  ayant  fait  un  grand  nombre 
de  miracles  ,  elle  prit  fon  nom.  On  y 
voit  le  tombeau  de  S,  Romain  qui  eft 
d'une  feule  pierre  de  jafpe  ,  qui  a  fepc 
pieds  &  demi  de  long  fur  deux  pieds 
deux  pouces  de  large.  Les  vitresde  cette 
Eglife  font  très  eftimées  ,  tant  pour  le 
delîîn  5  que  pour  la  vivacité  des  cou- 
leurs. 

On  compte  dans  cette  Ville ,  on  dans 
ùs  Fauxbourgs  ,  quarante  Monaftere^ 
ou  Couvents ,  dont  dix  fept  d'hommes^, 
&  vingt  trois  de  filles. 

Le  Collège -eft  un  Aqs  plus  confidéra- 
bles  de  France  ,  il  a  été  fondé  par  le 
vieux  Cardinal  de  Bourbon. 
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Le  Séminaire  de  Joyeufi  eft  dans  Terî- 
ceinte  de  la  Paroiffe  de  S.  Godard  ,  &  a 
été  fondé  par  le  Cardinal  de  Joyeufe  , 
Archevêque  de  Rouen  ,  pour  trente 
pauvres  Ecoliers  Clercs.  11  a  été  dirigé 
par  les  Jéfuites. 

Rouen  renferme  dans  fes  murailles 
plus  de  foixante  mille  âmes.  11  y  a  plu- 
fieurs  Places  publiques ,  parmi  lefquel- 
les  il  y  en  a  fept  principales  qui  font/^ 
vieille  Tour ,  le  vieil  Marché ^  la  Calendcy 
la  petite  Harangerie  du  pont ,  h  Marché 
neuf  ^  le  Marché  aux  veaux  ^  &  le  Mar^ 
ché  aux  chevaux  _,  appelle  la  Roup;e* 
mare, 

La  Place  de  la  vieille  Tour  a  pris  fon 
nom  d'une  vieille  tour  qui  faifoit  autre- 
fois partie  du  Château  des  Ducs  de  Nor- 
mandie, qui  fut  démoli  fons  le  Règne 
de  Philippe  Augufte  ,  l'an  i  204.  On  a 
bâti  en  la  place  de  la  vieille  Tour  une 
Chapelle  quarrée  ouverte  de  tous  côtés, 
qui  porte  ie  nom  de  S  Romain  ,  où  tous 
les  ans ,  le  jour  de  l'Afcenllon ,  un  Cri- 
minel levé  la  Fierté  ou.  Châffe  de  ce  Saint 
pour  adle  de  fa  délivrance. 

Le  Marché  aux  veaux  eftune  place  re- 
marquable par  la  mort  de  Jeanne  d'Arc, 
furnommée  la  Pucelle  d^OHéans,  On  y 
voit  une  grande  fontaine  fort  ornée. 
Trois  grofles  colonnes  placées  en  trian- 
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gîe  foutiennent  une  plate  forme  ^  dont 
les  angles  portent  une  figure  montée 
fur  de  hautes  confoles.  Au  milieu  eft 
une  grande  figure  de  la  Pucelle  ,  accom- 
pagnée encore  de  trois  autres  colonnes , 
aU'deffus  defquelles  on  voit  quelques  fi- 
gures &  ornements  terminés  par  une 
lanterne. 

Le  Palais  où  le  Parlement  tient  fes 
féances  ,  a  été  bâti  dans  un  place  appel- 
Jée  le  Clos  des  Jufs  ,  qui  fut  réunie  ?*u 
domaine  lorfqu  ils  furent  chafTés  de 
France  en  1 1 8  i .  Ce  Palais  fut  commen- 
cé en  1499  ,  &  fut  en  état  de  recevoir 
le  Parlement  en  \  ^06  \  cependant  il 
n'étoit  pas  encore  entièrement  achevé 
en  1508.  La  Grand' Chambre  qÙ.  oméo 
de  riches  compartiments  ôc  de  culs  de- 
lampes  dorés  Se  portés  en  Tair.  La  Salle 
des  Procureurs  a  cent  foixante  pieds  de 
long  fur  cinquante  de  large ,  fans  être 
foutenued'aucuiîs piliers.  La  courenefi: 
fpacieufe  ,  &  eft  ornée  de  boutiques  de 
Libraires. 

Le  Pont  de  Rouen  efl:  d'une  ftruc- 
ture  hnguliere  ,  étant  de  bateaux  joints 
enfemble  ,  pavé  par  delTus,  fe  haulTant 
Ôf  fe  baiiTantavec  le  Hot  de  la  mer.  Il 
eft  cependant  incommodé  ,  parcequ'il 
eft  d'un  grand  entretien,  S^  que  d'ail- 
leurs on  eft  prelque  tous  les  ans  obligé 
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de  le  démonter  ,  pour  empêcher  que 
les  glaces  n'en  emportent  une  partie. 
Ce  pontfutconftruiten  162.6,  Il  a  deux 
cents  foixante  &  dix  pas  .de  long  ,  ôc 
donne  pafTage  dans  le  grand  fauxbourg 
de  S.  Sever ,  oii  Ton  trouve  le  Mail  qui 
eft  d'autant  plus  beau  qn'il  eft  parfaite- 
ment droit.  Après  qu'on  a  paflTc  le  Pont, 
en  prenant  à  gauche  5  Ton  rencontre  le 
Cours  5  qui  eil  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe. 

Il  y  avoit  autrefois  un  pont  de  pierre 
à  Rouen  qui  fut  bâti  par  ordre  de  \z 
Princefle  Mathilde  ,  mère  de  Henri  II , 
Roi  d'Angleterre.  Il  avoit  foixante  Se 
quinze  toifes  de  long,  Se  étoit  compofé 
de  treize  arches  :  mais  l'an  15025  le 
1  d'Août,  à  deux  heures  après  midi, 
trois  arches  de  ce  pont  toniberent  en 
ruines.  L'an  1553  deux  autres  arches 
eurent  le  même  fort  ;  &  en  1 5  (Î4  quel- 
ques-unes de  celles  qui  reftoient  s'é- 
tant  entr'ouvertes ,  il  n'y  eut  plus  de 
sûreté  à  y  pafiTer.  On  voit  par  ce  qui  en 
refte  qu'il  étoit  trop  haut  6c  trop  étroit, 
La  place  la  plus  propre  pour  épargner 
la  dépenfe ,  fi  on  en  vouloit  bâtir  un 
nouveau  ,.  feroit  la  pointe  de  Tlfle  j 
mais  il  feroic  beaucoup  plus  commode 
dans  l'endroit  où  étoit  l'ancien. 

Les  Voyageurs  curieux  des  cérémo- 
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nks  extraordinaires  doivent  fe  trouver 
a  Rouen  le  jour  d^  rAfceafion  pour  voir 
lever  la  Fierté^  c'eft  à-dire  la  ChâfTe  de 
S.  Romain.  Cette  cérémonie  eft  fondée 
fur  le  droit*  qu* a  TEglife  de  Rouen  de 
délivrer  un  Criminel  &  £qs  complices 
tous  les  ans  le  jour  de  rAfceniîoii, 
Quinze  jours  avant  l'Afcenfion  le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  députe  quatre 
Chanoines  au  Parlement ,  à  la  Cour  des 
Aides  &  au  Bailliage,  afin  que  depuis 
ce  jour-là,  jufqu'à  ce  que  le  privilège 
ait  eu  Ton  effet ,  aucun  des  criminels  qui 
font  détenus  dans  les  prifons  de  laVille^ 
^  àQS  fauxbourgs,  ne  foit  transféré^ 
mis  à  la  queftion,  ni  exécuté.  Après  le 
Lundi  des  Rogations  ,  le  Chapitre  nonv 
me  deux  Chanoines  Prêtres  ,  qui  fe 
tranfportent  avec  leur  Greffier,  qui  eft 
auiîi  Prêtre,  dans  les  prifons,  pour  y 
entendre  les  confefïions  des  criminels 
qui  prétendent  au  privilège,  &■  par  là 
recevoir  leurs  dépofitions  fur  le  crime 
dont  on  les  accufe.  Le  jour  de  rÂfcen* 
fon,  fur  les  fept  heures  du  matin,  le 
Chapitre  ,  compofé  feulement  des  Cha- 
noines Prêties,  s'aflemble  pour  l'élec* 
tion  du  Criminel  qui  doit  être  délivré. 
Après  avoir  invoqué  le  S.  Eiprit  &  fait 

*  On  peut  voir  rorigîne  de  ce  privilège  dans  la  Del- 
«liption.  de  la  France, 
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ferment  de  garder  le  fecret ,  on  Fait  lec-  , 

ture  des  confeflîons  des  Criminels,  lef-  i 
quelles  font  brûlées  dans  le  lieu  même, 
auiîîtôt  que  l'éledion  du  Criminel  eft 
faite  Le  même  jour,  fur  les  neuf  heu- 
res du  marin  ,  les  Préfidens  &  les  Con- 
feillers  du  Parlement,  revêtus  de  leurs 
robes  rouges ,  fe  rendent  dans  la  grand- 

falle  du  Palais,  pour  y  alîifter  à  une  1 

MeiTe  folemnelle  qui  eft  célébrée  par  le  '  | 

Curé  de  S.  Lo.  Apres  la  MelTe,  ils  vont  i 

dans  la  grand-chambre  dorée  ,  où  on  ^ 
leur  fert  un  magnifique  dîner.  Vers  les 

deux  heures,  le  Chapelain  de  la  Con-  j 

frérie  de  S.Romain  va  en  furplis,  au.  -^ 

muffe  ôc  bonnet  quatre,  porter  au  Par-  i 

lement  le  billet  de  léledion  que  le  i 

Chapitre  a  faite  d'un  prilbnnier  détenu  1 

pour  crime.  Sur  cela  la  Cour  ordonne  à  ; 

deux  HuifTiers  d'aller  avec  le  Chapelain  j 

de  la  Confrérie  de  S,  Romain  prendre  ] 

le  Criminel  dans  la  prifon.  Ils  le  con-  j 
duifent  au  Parlement,  où  il  eft  mis  fur 

ia  fellette.  Ayant  été  interrogé,  Se  fes  i 

informations  ayant  été  rapportéeSj.il  eft  ; 

condamné  au  fupplice  que  mérite  fon  i 
crime;  puis,  en  vertu  du  privilège,  fa 

grâce  lui  eft  donnée.  Se  il  eft  livré  en-  j 

tre  les  mains  dudit  Chapelain  de  S.  Ro-  ; 

main ,  qui  le  conduit  nue  tête  â  la  Place  i 

de  la  vieille  tour .  où  la  Procefîion  étant  \ 
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arrivée,  rArchevêque,  aflîfté  du  Célé- 
brant, du  Diacre,  du  Soudiacre  Se  de 
quelques  Chanoines,  monte  au  haut 
du  perron  avec  eux  ôc  les  deux  Prêtres 
qui  portent  /^  Fierté  ou  ChâlTe  de  S.  Ro- 
main ,  laquelle  étant  pofée  fous  une  ar- 
cade, fur  une  table  décemment  ornée, 
l'Archevêque  ,  ou  en  fon  abfence  le 
Chanoine  célébrant ,  fait  une  exhorta- 
tion au  Criminel ,  qui  eft  à  genoux  tête 
nue,  lui  repréfente  l'horreur  de  fon  cri- 
xne  ôc  l^obligation  qu'il  a  â  Dieu  &  â 
S.  Romain,  aux  mérites  duquel  il  doit 
fa  délivrance.  11  lui  ordonne  enfuite  de 
dire  le  Confiteor,  puis  lui  met  la  main 
fur  la  tête,  ô^  dit  le  Mlfereatur  &  Vin- 
dulgentiam  :  enfin  lui  fait  mettre  fur  les 
épaules  un  bout  de  la  Châffe  ,  ôc  la  lui 
fait  un  peu  élever.  Après  cela  on  lui 
met  une  couronne  de  fleurs  blanches 
fur  la  tète ,  &c  la  Procefiion  retourne  à 
TEglife  de  Notre-Dame,  le  Prifonnier 
portant  lachâlfe  par  la  partie  antérieure. 
La  Proceflion  étant  rentrée,  on  dit  la 
Grand  Mede  ,  quoiqu'il  foit  cinq  ou  fîx 
heures  du  foir.  L'Archevêque,  les  Di- 
gnités 6c  les  Chanoines  font  fuceilive- 
nient  une  exhortation  au  Prifonnier, 
qui  eft  enfuite  conduit  à  la  Chapelle  de 
S.  Romain  où  il  entend  la  MelTe.  Après 
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cela  on  le  mené  à  la  Vicomte  de  TEaa, 
où  on  lai  donne  la  collation,  &  de  là 
chez  le  Maître  ou  Bâtonnier  de  la  Con- 
frérie de  S.  Romain ,  où  il  foupe  &  où 
il  couche.  Le  lendemain ,  fur  les  huit 
heures  du  matin,  il  eft  conduit  par  le 
Chapelain  dans  le  Chapitre ,  où  le  Pé- 
nitencieCvOU  un  autre  Chanoine  lui  fait 
encore  une  exhortation  après  laquelle 
il  le  confelfe,  8c  enfin  lui  fait  jurer  fur 
le  Livre  des  Evangiles  qu*il  aidera  de 
fes  armes  Meilleurs  du  Chapitre  toutes 
ôc  quantes  fois  qu'il  en  fera  requis.  Ainfi 
finit  cette  cérémonie,  &  le  Prifonnier 
eft  renvoyé  abfous  Se  libre. 

Pierre  Bardin,  de  l'Académie  Fran- 
çoife  ,  Samuel  Bochart  ,  Pierre  CoV" 
ndlle ,  Thomas  Corndlk  fon  frère ,  Eme-^ 
ne  Bigot  5  Nicolas  le  Tourneux  ,  le  Père 
Noël  Alexandre ,  Dotninicain  ^  ôc  M,  de 
Fontenelle  ont  fait  honneur  à  Rouen 
leur  patrie  par  leur  efprit  ou  par  leur  fa- 
voir. 

Il  part  tous  les  jours  de  Paris  ^  PoTt& 
S,  Denis  y  une  Diligence  pour  Rouen  à 
minuit  ^  qui  arrive  le  même  jour  ;  elle 
prend  alternativement  tune  &  Vautre 
route»  Il  y  Cl  un  Coche  qui  part  le  Lundi 
a  quatre  heures  du  matin  ^  &  va  en  deux 
jours  &  demi^ 
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Deuxième    Route  de  Paris   à 
Rouen. 

Saint-Germain-eii-Laye,       4  U 

Poiffy.  I  I. 

Trielle.  i  l. 

Meulan,  2.  I. 

Mante.  3   I, 

Bonnieïc.  5  î, 

Vernon.  -          5   I, 

Gaillon.  3   K 

Vaudreuil.  3  1. 

Port  S.  Ouen,  3  I. 

Rouen.  2  1. 

11  Faut  fortir  de  Paris  par  les  Champs 
Elifées  5  en  face  des  Tuileries,  paiïer 
devantChaillor,^  TEtoile,  promenade 
magnifiquement  plantée  ,  d'où  l'on  a 
une  vue  charmante  ;  puis  en  côtoyant 
les  murs  du  bois  de  Boulogne, on  arrive 
à  Neuilly ,  où  l'on  paflfe  la  Seine  fur  ua 
pont  de  pierre  nouvellement  conftruit , 
qui  étonne  par  la  largeur  de  fes  arches 
éc  la  hardiefte  de  fa  confl:ru6tion  :  autre- 
fois la  rivière  étoit  divifée  par  une  ille  ^ 
mais  aujourd'hui  on  a  tranfporté  la  terre 
de  rifle  dans  le  bras  qui  pafloit  du  coté 
de  Neuilly  :  la  rivière  eft  plus  large,  ÔC 
il  n'y  a  plus  d'ifle. 

Au  bout  du  pont,  une  avenue  vous 
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conduit  fut  une  montagne  qui  eft  en  \ 

face,  où  l'on  a  planté  une  étoile  ma-  ] 

gnifique  ,  parallèle  à  celle  qui  eft  près  j 

de  Chaillot.  11  eft  trifte  que  toutes  ces  ] 

magnificences  ne   s'acquièrent  qu'aux  i 

dépens  de  terreins  en  rapport  qui  font  > 

perdus.  Dans  cette  étoile  eft  un  chemin  ; 

à  droite  qui  conduit  à  la  caferne  de  1 

Courbevoye  j  l'autre  ,  à  gauche  ,  qui  ^ 
conduit  à 

I 

Nan terre  ,  Bourg  fameux  ,  parceque  , 

Ton  croit  que  c'eft  le  lieu  de  la  naifîance  ^ 

de  Sainte  Geneviève.  C'eft  un  lieu  de  " 

dévotion  très  fréquenté  ;  il  y  a  un  puits  i 

dans  l'Eglife  à  l'eau  duquel  on  attribue  •; 

beaucoup  de  vertus.  \ 

A  Nanterre  il  y  a  deux  chemins  pour  ■■ 

aller  à  S.  Germain  ,  l'un  par  Chatou ,  \ 

le  bois  du  Vefmet  &  le  Pec ,  qui  eft  • 

beaucoup  plus  court,  mais  difficile  à  1 
monter    pour  les  voitures  ,  la    mon- 
tagne de  S.  Germain  étant  trop  roide 

du  côté  du  Pec  j  il  y  a  cependant  un  \ 
chemin  qui  va  gagner  l'autre  côté  de  la 
montagne  :  mais  alors  ce  chemin  n'ac- 

courcit  plus.  l 

L'autre   route  pafTe    devant   Ruel ,  ! 

oii  étoit  la  maifon   de  campagne  du  j 

Cardinal   de    Richelieu  ;    les    SuiflTes  ; 

y  ont  de  belles  cafernes.  La  Paroilfe  a  • 
été  ornée  par  le  Cardinal  de  Richelieu. 
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On  tourne  la  Seine  en  palTanc  a  Bougi- 
val,  au  bas  de  Lucienne,  où  l'on  voie 
le  magnifique  pavillon  que  Louis  XV 
y  a  fait  bâtir  ,  &c  les  beaux  jardins  qu*y 
avoir  Madame  la  PrincelTe  de  Conti. 
On  palTe  devant  la  Machine  de  Marly, 
dont  nous  ne  donnerons  pas  de  def- 
cription,  non  plus  que  du  Château,  y 
en  ayant  de  particulières  dans  les  Cu- 
riofitésde  Paris.  Enfin  on  arrive  fur  la 
montagne  de  S.  Germain ,  dont  la  pente 
a  été  fort  adoucie  ,  mais  bien  allon- 


gée. 


S.  Germain-en-Laye  ,  SanciusGer^ 
manus  in  Ledia  fylva  ^  eft  une  peti*te 
Ville  fur  une  montagne  ,  au  pied  de 
laquelle  palTe  la  rivière  de  Seine.  0\\ 
croit  qu'elle  a  pris  fon  nom  d'un  Mo- 
naftere  que  le  Roi  Robert  y  fit  bâtir  il 
y  a  environ  fept  cents  ans.  Cette  petite 
Ville  eft  fort  peuplée  ,  les  maifons 
y  font  bien  bâties  ,  &:  les  rues  gran- 
des 6c  bien  percées.  Elle  eft  aulli  ornée 
de  plufieurs  beaux  Hôtels,  que  diffé- 
rents Seigneurs  y  firent  bâtir  dans  le 
temps  que  nos  Rois  y  faifoient  leur  fé- 
jour.  Il  n'y  a  qu'une  Paroifte  ,  &:  les 
Couvents  des  Récolets  &  des  UrfuU- 
nes.  11  y  a  une  Prévôté  &  une  Maîtrife 
des  Eaux  &  Forêts  qui  s'étend ,  non- 
feulement  fur  les  forets  &  bois  de  la 
Châtellenie  de  S.  Germain  ,  mais  en- 


—  t 
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corefur  ceux  delà Châtellenie  de Poifîy,  ■ 

de  Pontoife&des  Bailliages  de  Mante  i 

&deMeulan.  .; 

L'afpeâ:  da  Château  eft  admirable ,  : 

principalement  du  côté  de  la  rivière  6c  j 

des  plaines.  Son  point  de  vue  s'étend  1 

fur  Paris  ,  S.  Denis ,  Marli ,  &c.  On  \ 

prétend  que  dès  le  tems  du  Roi  Robert  i 

il  y  avoir  ici  une  Maifon  Royale  ,  qui  \ 

fut  détruite  par  Edouard  ill ,  Roi  d'An-  i 

gleterre  ,  en   i  ^^6.  Le  Roi  Charles  V  \ 

fit  jetterles  fondemens  d'un  autre  Châ-  \ 

teau  l'an  1 370  ,  ôc  le  fit  achever.  11  fut  ; 

pris  par  les  Anglois  fous  Charles  VI ,  i 

6c  Charles  VU  le  racheta  d'un  Capi-  ' 

taine  de  cette  nation  pour  une  fomme 

d'argent.  Louis  XI  le  donna  a  Coiclier ,  : 

fon  Médecin  ,  en  i43z.  François  1  ne  | 

relever  cet  ancien  bâtiment ,  &  en  fit  ; 

conftruire  de  nouveaux.  Henri  IV  fit  \ 

bâtir  le  Château  neuf  fur  la  croupe  de  \ 

la  montagne  ,  plus  proche  de  la  rivière,   \ 

11  étendit  les  jardins  jufqu'au  bord  de  j 

Li  rivière  de  Seine ,  &  les  fit  foutenir  \ 

par  des  terraffes  élevées  avec  beaucoup   j 

de  dépenfe.   Louis  XIII  l'embellit  de  . 

plufiears  ornements  ;  mais' depuis  que  \ 

ce  Château  a  été  donné  à  M.  le  Comte    , 

d'Artois ,  il  Ta  fait  abattre  pour  le  rebâ-  ^ 

tir;  Louis  XIV  fit  ajouter  au  vieux  Châ-   i 

teau  cinq  grands  pavillons  qui  en  flan-   j 

quent  les  encoignures.  11  faut  tuaverfei: 
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la  foret  de  S.  Geimain  pour  arriver  à 

Poîssi,  Pinciacum  y  petite  Ville  fi- 
tuce  fur  le  bord  de  la  Seine  ,  au  bouc 
de  la  forêt  de  S.  Germain.  C'eft  un  an- 
cien domaine  de  la  C^ouronne  ,  où  nos 
Rois  avoient  autrefois  un  beau  Châ- 
teau,  dans  lequel  le  Roi  S.  Louis  na' 
quit.  Pour  cette  raifon  ce  Prince  fe  plai- 
foit  à  fe  qualifier  Louis  de  Pol[jî,  Phi- 
lippe le  Bel,fon  petit-fils,  fit  bâtir  la 
magnifique  Eglife  &  le  Monaftere  àas 
Rehc^ieufes  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que  5  qu'il  dota  de  grands  revenus.  Il  y 
^  des  perfonnes  qui  veulent  qu'il  aie 
fait  bâtir  f  Eglife  au  mcme  lieu  où  éroic 
le  Château  ,  &  que  le  grand  Autel  fût 
placé  au  mcme  endroit  où  étoit  le  lit  de 
la  R.eine  Blanche  lorfqu'elle  accoucha 
de  S.  Louis  j  ce  qui  efb  caufe  que  cette 
Eglife  n'eft  pas  orientée  comme  elle  de- 
vroit  l'être.  Ce  Prince  n'ayant  pu  ache^ 
ver  cet  édifice ,  il  le  recommanda  oai: 
fon  teftament  à  £qs  fucceiT'eurs ,  &  il  ne 
tut  achevé  que  l'an   1330  par  le  Roi 
Philippe  de  Valois.  Mademoifelle  de 
Chaunes,  Prieure  de  cette  Maifon,  fai- 
faut,  en  i^By  ,  réparer  le  Chœur  des 
Religieufes  ,  l'on  trouva  dans  un  petit 
caveau  une  manière  d'urne  d'étain  po-- 
fée  fur  des  barres  de  fer  ,  dans  laquelle 
ctoieat  çnveloppés  d'une  étoffe  d'or  &; 
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rouge,  deux  petits  plats  d'argent  avec- 
cette  iiifcL'ipiion  fur  une  lame  de  plomb  :  ; 
Ci  dcden  ejl  le  cœur  du  Roi  Philippe  j  qui  \ 
fonda  cette  Eglife  ,  qui  trépajjk  à  Fontai'  i 
nebleau  la  veille  de  S,  André  1 3 1 4.  Il  s^  ' 
trouva  aulli  plufieurs  autres  tombeaux  j 
de  Princes  &:  PrinceflTes  du  Sang.  Le  feu  \ 
du  Ciel  tomba  fur  cette  Eglife  le  2 1  de  i 
Juillet  1^95  3  &  confuma  en  moins  de  1 
deux  heures  tout  le  comble  avec  le  beau  \ 
clocher,  ou  pyramide  revêtue  de  plomb , 
qui  avoit  quarante  cinq  toifes  de  haut,  i 

Outre  ce  fameux  Monaftere  ,  il  y  a  I 

encore  à  Poifli  une  Eglife  Collégiale  ,  | 

qui  eil  ParoilTe  ,  un  Couvent  de  Capu*  ■ 
cins,  un  d'Uifulines  ,  &  un  Hôpital. 

On  tint  dans  cette  Ville  un  Colloque  ^  \ 
ou  Affemblée  publique  de  Prélats  &  de 
quelques   Sedtateurs  de  Calvin.    Elle  ^ 

commença  le  4  de  Septembre  1 5(^1  ,  en  \ 

préfence  du  Roi  Chailes  IX ,  6c  finit  le  \ 
25  de  Novembre  de  la  même  année. 

Le  Marché  de  Poiffi  eft  des  plus   fa-  \ 

meux  qu'il  y  ait  par  les  beftiaux  qu'on  \ 

y  amené  pour  la  nourriture  de  Paris.  \ 

M  EU  LAN  ,  Mdlentum  ^  fur  la  rivière  \ 

de  Seine ,  qu'on  y  pafle  fur  un  pont  de  ; 

pierre  compofé  de  vingt- une  arches.  | 

Quoique  cette  Ville  foit  petite  ,  elle  eft  \ 

néanmoins  partagée  en  deux.  Une  par-  i 
nie  eft  dans  une  petite  iile  qu'on  nomme 

le 
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le  Fort  5  &  l'autre  eft  en  terre  ferme. 
Dans  la  première  eft  le  logement  du 
Gouverneur ,  la  ParoKTe  de  S.  Jacques 
&■  un  Couvent  de  Bénédictins  qui  porte 
le  nom  de  S.  Nicaife,  Cette  petite  par- 
tie eft  du  Diocèfe  de  Chartres,  l'autre 
eft  plus  grande ,  &  a  deux  Paroifles  > 
S.  Nicolas  &  Notre  Dame,  un  Couvenc 
de  Pénitens  ,  ôc  un  d'Annonciades, 
Celle-ci  eft  du  Diocèfe  de  Rouen. 

La  Maifon  de  campagne  que  M* 
l'Abbé  Bignon  avoit  fait  bâdr  auprès  de 
Meulan  ,  appellée  risk-Belle ,  étoir  ce 
qu'il  y  avoit  de  remarquable  aux  envi-» 
rons.  Elle  étoir  fituée  dans  une  iile  de 
la  rivière  de  Seine  ,  dans  l'endroit  où 
écoit  autrefois  le  Prieuré  de  S.  Corne. 
Elle  a  été  détruite,  &  les  jardins  déraci- 
nés &  femcs. 

Mante  5  Medunta^  Pctrornantallum, 
eft  une  jolie  Ville  fîtuée  fur  la  Seine  , 
«ians  le  Diocèfe  de  Chartres.  On  palIe 
ici  cette  rivière  fur  un  beau  pont  de 
pierre  nouvellement  conftruir.  On  re- 
marque dans  cette  Ville  deux  belles 
fontaines  que  M.  d'O  y  ht  conftruire 
en  1 590,  par  ordre  du  Roi  Henri  IV. 
La  procetîion  qu'on  y  fait  le  jour  de  la 
Fête-Dieu  eft  nombreufe  &:  fort  lingu- 
liere.  Tous  les  corps  de  métiers  y  affif- 
tent,  ayant  à  leur  tète  les  montres  d» 
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leurs  méciers  ;  enferre  qu'on  diroit  que 
c'eft  un  marché  où  l'on  étale  prefque 
rout  ce  qui  eft  nécedaire  aux  befoins 
de  la  vie.  La  Collégiale  de  Noire-Dame 
a  été  bâtie  5c  fondée  par  Jeanne  de 
France ,  donc  on  voit  le  tombeau  à  côté 
du  grajîd  Autel.  Les  Céleftins  éroienc 
hors  de  la  Ville ,  dans  le  fauxbourg  de 
Limay.  lis  avoient  été  fondés  par  Char- 
les V ,  Roi  de  France ,  Tan  1373.  L'en- 
clos de  les  coteaux  de  ce  Monaftere  font 
renommés  pour  leurs  bons  vins.  Phi- 
lippe Augi>ile  mourut  à  Mante  le  14  de 
Juillet  de  Tan  12.23.  Henri  IV  y  tint , 
pour  la  première  fois  de  fon  Règne, 
Chapitre  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  Se  y 
donna  cet  Ordre  à  Renaud  de  Beaune , 
Archevêque  de  Bourges ,  &c  au  Maré- 
chal de  Biron. 

Les  promenades  de  cette  Ville  font 
le  Pont  5  le  Cimetière,  l'Allée  ou  Ave- 
nue des  Cordeliers ,  &  Tlfle  Champion, 
Celle  du  Pont  eft  amufante  par  la  quan- 
tité de  perfonnes  &  d'équipages  qu'on 
y  voit  palier.  La  promenade  du  Cime- 
tière eft  finguliere.  Il  eft  entouré  dans 
fon  pourtour  d'une  fort  belle  allée  d'ar- 
bres y  &c  le  tout  eft  enfermé  par  unco- 
lidor  ou  Cloître  qui  règne  auiîi  au  pour- 
tour. L'avenue  du  Couvent  des  Corde- 
liers eft  très  fréquentée,  de  le  Couvent 
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joli  :  le  Réfedoire  ,  fur  tout,  efl:  une 
des  merveilles  du  pays.  UlsU-Chani' 
pion  eft  un  lieu  très  agréable.  11  eft 
bordé  des  deux  côtés  par  la  rivière  de 
Seine,  &  orné,  par  les  foins  de  la  Ville, 
d'un  plant  d*ormes  qui  forme  une  pro- 
menade d*une  beauté  finguliere. 

Vernon  ,  Vcrno y  eft  une  petite  Ville 
fituée  fur  la  Seine ,  âc  dans  une  va'îée 
àQ%  plus  agféables.  Elle  efi:  du  Diocèfe 
d'Evreux ,  6c  à  cinq  lieues  de  la  Ville  de 
ce  nom.  Notre-Dame  eftune  Eglife  Col- 
légiale &  Paroiiîiale,  dont  le  Chapitre 
eft  compofé  de  douze  Chanoines,  de 
douze  Vicaires ,  de  quatre  Chapelains, 
de  quatre  Clercs  de  chaife  ,  6cc.  C'eft  le 
Comte  de  Gifors  qui  nomme  aux  Ca- 
nonicats ,  qui  valent  année  commune 
huit  cents  livres  de  revenu.  Le  Doyen  eft 
le  premier  :  mais  il  n'a  pas  plus  de  re- 
venu que  les  autres.  De  cqs  Chanoines 
il  y  en  a  un  qui  fait  les  fondions  de 
curé  ,  &  un  autre  qui  eft  Principal  du 
Collège  de  la  Ville  ,  où  Ton  enfeigne 
les  Humanités  &  la  Philofophie.  Cha- 
que  Chanoine   nomme  fon  Vicaire, 
qui  a  environ  trois  cents  trente  livres 
de  revenu.  Sainte  Geneviève  eft  une  au- 
tre Eglife  Paroiflîale  de  Vernon.  Le  Mo. 
naftere  de  S.  Louis  eft  occupé  par  des 
Chanoinefles  Hofpitalieres  de  S.  Au» 
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guftin  5 qui  gouvernent  l'Hôtel  Dieu.  Il 
y  a  auffi  dans  cette  Ville  un  Hôpital 
pour  les  pauvres ,  un  Couvent  de  Cor- 
deîiers,  un  de  Filles  de  la  Congrégation 
de  Notre*Dame  ,  un  de  Capucins ,  un 
de  Bénédidins  ,  Sz  un  de  Pénitens  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François.  Ces  trois 
derniers  font  hors  de  la  Ville  ,  &  celui 
des  Pénitens  en  eft  le  plus  éloigné. 
Quant  aux  Jurirdi(5lions ,  il  y  a  à  Ver- 
non  un  Bailliage  qui  eft  du  reiTort  du 
Préiîdial  d'Andely ,  Vicomte  ,  Ele6tion 
ôc  Grenier  à  Tel.  Le  Château  eft  ancien  s 
&c  a  une  tour  de  pierre  de  taille  d'une 
élévation  &  d'une  grolleur  extraordi- 
naires. Le  Collège  eft  occupé  par  des 
EccléfiaftiquesféculierSj  5c  le  Principal 
eft  5  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit,  un  des 
Chanoines  de  Notre  Dame  de  Vernon. 
Cette  Ville  a  eu  des  Seigneurs  particu» 
liers  jufqu'à  Philippe  Augufte ,  qui  l'ac- 
quit de  Richard,  qui  en  étoit  Seigneur 
Châtelain.  Il  a  été  depuis  pluheursfois 
donné  en  apanage  par  nos  Rois  ,  ôc  en 
dernier  lieu  à  Charles  de  France ,  Duc 
de  Berri ,  mort  en  1 7 1 4-  Louis  XV ,  au 
commencement  de  fon  Règne,  a  donné 
Vernon  au  Comte  de  Belle  Ifle  Fou- 
quet ,  en  échange  de  Belle  Ifle. 

Gaillon.  Ce  Bourg  eft  connu  dans 
îios  anciens  Hiftoriens  fous  le  nom  de 


ii 


IJ  £     F  R  A  N  C  E.  ^6^ 

Cajzrum  Gaallonïi  ou  Gaillonls  j  qui 
étoit  peut-être  le  nom  du  Seigneur  qui 
l'avoit  fait  bâtir.  L'an  1204,  Philippe 
Augufte  donna  la  Châîellenie  de  Gail-* 
Ion  &  (qs  dépendances  à  un  Capitaine 
nommé  Cadoc  y  qui  l'avoit  utilement 
fervi  dans  la  conquête  de  la  Normandie, 
S.  Louis  5  à  qui  Gaillon  étoit  revenu  ^ 
en  fit  un  échange  avec  l'Archevêque  de 
Rouen  ,  dont  les  SuccelTeurs  en  ont  faic 
leur  maifon  de  campagne.  Ce  Bourg, 
qui  eft  du  Diocèfe  d'Evreux  ,  n'a  rien 
de  confidérable  que  Ton  Marché  qui  fe 
tient  tous  les  Mercredis.  L'Archevêque 
de  Rouen  jqui  en  efl: Seigneur  ,a  haute, 
moyenne  &  ba(îe  Jutlice.  11  y  a  une  pe- 
tite Eglife  mal  conftruite  ,  defTerviepac 
deux  Curés  «Se  fix  Chanoines. 

Auprès  de  Gaillon  eft  une  très  belle 
Chartreufe.  L'Eglife  ,  que  fit  bâtir  le 
Cardinal  de  Bourbon  y  eft  d'un  allez 
beau  deffin,  &  Ton  portail  eft  un  mor- 
ceau d'architedure  aftez  curieux  :  mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ,  c'eft  le 
tombeau  des  Comtes  de  Soiftons  Bour- 
bon ,  qui  eft  dans  une  grande  Chapelle 
a  main  droite  du  Chœur.  Ces  Princes 
y  font  repréfentés  en  marbre  blanc  , 
avec  tous  les  ornements  convenables  à 
un  monument  fapeibe,  &  que  les  con- 
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îîoilTeurs   regardent  comme  un  chef- 
d'œuvre. 

Cette  Chartreufe  eft  prefque  auflî 
éloignée  du  Château  que  du  Bourg, 
avec  ceuQ  différence ,  qu'on  ne  peut 
pas  la  voir  du  Bourg  ,  &  qu'elle  fert 
d'ornement  à  la  vue  du  Château ,  qui 
clt  bati  a  mi  cote. 

te  Château  de  Gaillon  a  été  bâti  par 
Georges  d'Amboife  ,    Archevêque  de 
Rouen  5  en  la  place  du  vieux  Château 
que  ce  Cardinal  fit  abattre.  Ce  Châ- 
teau a  été  embelli  par  le  vieux  Cardi- 
nal de  Bourbon  ,  &  par  Nicolas  Col- 
beit ,  Archevêque  de  Rouen.  U  pourroit 
pader  pour  la  plus  belle  maifon  de  Fran- 
ce 5  (\  on  avoir  voulu  y  faire  une  entrée 
convenable ,  &  y  faire  venir  des  eaux 
de  l'étang  qui  eft  au  deffus.  Il  faut  en 
faire  prefque  le  tour  pour  y  entrer  par 
wne  petite  porte  fort  vilaine.  L'on  entre 
d'abord  dans  une  cour  qui  conduit  dans 
une  autre  qui  eft  grande,  quarrée  ,  & 
au  milieu  de  laquelle  eft  une  fontaine 
fuperbe. 

Ce  Château  eft  compofé  de  quatre 
ailes  de  bâtiments  ,  &  accompagné 
d'une  Chapelle  flanquée  à  une  de  fes 
encoignures.  Le  Chœur  de  cette  Cha- 
pelle eft  hors  d'œuvre  ,  ôc  porte  un  elo- 
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cher  tout  à  jour ,  revêtu  de  plomb,  ôc 
orné  de  plufieurs  figures  du  même  mé- 
tal. Les  ouvrages  de  fculpture  &C  les  au- 
tres ornements  de  cette  Chapelle  méri- 
tent l'attention  dQS  curieux.  Dans  le 
Château  il  y  a  deux  grands  appartemens 
l'un  fur  Tautre.  Celui  d'en-bas  eft  com- 
pofé  de  plufieurs  grandes  chambres  , 
d'une  galerie  au  bout  qui  fait  face  à  l'o- 
rangerie 5  &  d'une  colonnade  qui  eft 
une  efpece  de  falon  ouvert.  A  cozé  des 
chambres  efi:  une  autre  galerie  ,  au  bout 
de  laquelle  on  trouve  un  grand  falon. 
L'appartement  d'en-haut  a  le  même 
nombre  de  pièces  que  celui  d'en  bas  ; 
mais  au  bout  de  la  galerie  qui  répond 
à  celle  d'en-bas ,  qui  conduit  à  l'oran- 
gerie, eft  un  fallon  des  plus  beaux ,  du- 
quel on  entre  dans  la  ferre ,  ôc  de  pleia 
pied  dans  un  parterre.  Le  jardin  eft 
compofé  de  plufieurs  parterres  qui  fe 
communiquent  par  des  rampes  douces  , 
ôc  conduifent  dans  un  potager  qui  a  plus 
de  foixante  arpens  en  quatre.  L'orange- 
rie eft  difpofée  en  amphithéâtre  ,  ôc  )'y 
ai  vu  plus  de  trois  cents  orangers.  A 
côté  eft  un  grand  parterre ,  d'où  l'on 
entre  dans  un  parc  qui  contient  huit 
cents  arpens.  Il  eft  percé  d'une  grande 
quantité  de  routes;  &c  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  >  eft  U  pavillon  de  la 
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Ligue ,  qu'on  laiile  tomber  en  ruine  , 
peut  être  par  rapport  à  la  grande  dé- 
penfc  que  Nicolas Colbert,  Archevêque 
-de  Rouen ,  a  faite  au  Château.  L^oa 
prétend  que  ce  Prélat  a  dépenfé  plus  de 
deux  cents  mille  écus  à  augmenter  ou  à 
«mbeliir  cette  maifon.  La  vue  de  ce 
Château  eft  une  des  plus  belles  de  Fran- 
ce \  car  des  quatre  galeries  du  coridoE  '\ 
on  découvre  plus  dedeux  lieues  de  pays.  ] 
A  droite ,  l'on  voit  des  coteaux  chargés  \ 
de  vignes  &  de  bouquets  de  bois  ;  &  à  ] 
gauche  eft  la  rivière  de  Seine ,  qui  fer-  \ 
pente  ,  &  paroît  un  grand  canal  que  la  j 
Nature  femble  avoir  fait  exprès  pour  . 
fervir  a  rembellififement  de  ce  Château.  I 
De  l'autre  côté  font  des  bouquets  de  ; 
bois  qui  couvrent  une  côte  qu'ils  ren-  1 
dent  fort  agréable.  Dans  la  plaine  fonc  \ 
pluiîeurs  remifes  pour  le  gibier ,  qui  y 
cft  en  quantité  ,  &  d'un  fumet  excel-  ' 
lent.  Il  y  a  auffi  une  garenne  ,  dont  les  \ 
lapins  font  très  vantés.  '  \ 
Rouen.  Voye^^  la  dejcription  de  cett&  \ 
Ville  à  la  fin  de  la  Koute  précédente^  \ 

Le  chemin  de  Rouen  à  Dieppe  e(l  fort  \ 

court  (  car  il  ny  a  que  dou^  lieues)  ^  6*  '■ 

facile  a  faire  ,  par  un  Carroffe  public  qui.  i 

y  mené  en  un  jour  en  payant jîx  livres  par  \ 

place.  On  va  de  Rouen  à  ToJIes  _,  oui  eft  à  i 
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ègak  dïflanu  ck  cette  Ville  &  de  celle,  de 
Dieppe  y  &  qui  cjl  la  dinéc, 

Dieppe  n'a  commencé  à  fe  former 
qu'en  loSo  ,  félon  une  Hiftoire  maniî* 
fcrite  de  cette  Ville  ,  &  n'étoit  aupaua* 
vain  qu'un  Village  appelle  Bertkeville» 
Quant  au  nom  de  Dieppe  ,  il  paroît  par 
les  fceaux  de  quelques  lettres  qui  fons: 
dans  les  Archives  de  l'Hôtel  de  Ville, 
qu'il  y  a  plus  de  trois  cents  ans  que  cette 
,  Ville  porte  ce  nom.  M.  de  Valois,  aprè* 
Oudri  Vital ,  fe  trompe  lorfqu'il  croiir 
qu'elle  l'a  pris  de  la  rivière  qui  la  bai- 
gne :  car  bien  loin  que  la  rivière  aie 
donné  le  nom  à  la  Ville ,  c'efl;  au  con^ 
traire  la  Ville  qui  l'a  donné  à  la  rivière» 
Mais  ce  favant  homme  n^étoi-t  pas  re- 
monté jufqu'à  la  véritable  origine  du 
nom  de  Dieppe  ,  qui  vient  du  mot  An* 
glois  &  Flamand  Diepp  ,  qui  lignifie Z'^sr 
èc  profond  5  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans' 
les  Gioiïaires  qui  en  donnent  plufieurs 
exemples.  Par  ce  que  je  viens  de  dire,, 
&  par  la  fituation  de  la  Ville  de  Dieppe 
dans  un  fond  ,  on  reconnoîtra  que  l'é-- 
lymologle  de  fon  nom  eft  toute  nata- 
relie. 

Dieppe  eft  donc  une  Ville  d'il  pays 
de  Caux  fur  les  côtes  de  Normandie,. 
Elle  a  un  petit  port  de  mer  5c  quelque 
comineixe.  Elle  appartient  aux  Archa- 
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vêques  de  Rouen  ,  depuis  que  Richard 

Duc  de  Normandie  &c  Roi  d'Angleterre  ] 

la  leur  céda  pour  les  dédommager  de  \ 

la  propriété  d'Andely ,  que  l'Archevê-  ■ 

que  Walcerus  avoir  cédé  au  domaine  ■ 

Ducal.  La  Ferme  de  Dieppe  &  [qs  dé-»  ' 

pendances  vaur  environ  trente  mille  li-  ] 

vres  à  TArchevêque  de  Rouen  ,  qui  en  '■ 

eft  Seigneur  temporel  Se  fpirituel  j  mais  \ 

le  Roi  nomme  à  l'Etat  Major.  La  Ville  \ 

eft  d'une  forme  prefque  triangulaire,  j 

Un  côté  fur  la  mer ,  Se  les  autres  fur  la.  I 

campagne.  La  principale  porte  de  cette  \ 

Ville  eft  du  côté  du  fauxbourg  de  la  \ 

Barre.  11  y  en  a  une  autre  qui  donne  fur  i 

le  pont  5  Se  qui  fert  de  communication  ; 

au  Poil  et.  i 

Dieppe  ayant  été  bombardée  par  les  ; 

Anglois  le  23  de  Juillet  de  l'an  1(394,  1 

la  Cour  chargea ,  après  le  Traité  de  Rif-  ■ 

wic  5  le  Sieur  de  Ventabren  ,  Ingénieur,  i 

de  conftruire  une  nouvelle  Ville  en  la  i 

place  de  l'ancienne  ,  qui  étoit  très  mal  ; 

bâtie.  Cet  Ingénieur  réufîit  fî  peu  dans  j 

ce  deflin  ,  que  le  Public ,  toujours  cauf-  j 

tique  fur  les  chofes  où  fa  commodité  I 

n'eft  pas  entièrement  ménagée ,  le  nom-  | 

ma  M,  de  GaftevilU,.  Les  rues  en  font  ' 

bien  alignées ,  Se  les  maifbns  prefque  I 

toutes  d'une  égale  fymmérrie.  Elles  font  ■ 

appuyées  fur  des  arcades ,  Se  toutes  bâ-  j 
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ties  de  brique ,  avec  des  cordons  de 
pierre  blanche  j  ce  qui  fait  un  alTez  bel 
effet  aux  yeux  ^  mais  on  fe  plaint  que 
ces  maifons  ne  font  ni  commodes  ni  des 
plus  logeables. 

Il  y  a  deux  places  publiques  qui  n'ont 
rien  de  fort  remarquable  ,  Se  plufîeurs 
fontaines  qui  n'ont  aucun  ornement.  Il 
y  a  deux  ParoiflTes ,  S,  Jacques  Se  S,  Rc- 
mi ,  Se  plufieurs  Maifons  Religieufes. 
Les  Pères  Minimes  y  furent  établis  en 
1580  par  le  Cardinal  de  Bourbon ,  Ar- 
chevêque de  Rouen.  Les  Capucins  le 
furent  au  mois  de  Juin  de  l'an  1^14, 
par  Marguerite  Golfe.  Au  mois  de  Sep- 
tembre de  la  même  année  ,  h  Cardinal 
de  Joyeufe  ,  Etienne  Parchi  j  &  la  Ville  , 
fondèrent  un  Collège  de  Prêtres  de  l'O- 
ratoire. Le  Cardinal  acheta  une  maifon 
pour  bâtir  ce  Collège,  &  leur  donna  fept 
mille  livres.  Etienne  Parchi  fonda  deux 
claifes  5  Se  la  Ville  en  fonda  trois. 

L'an  \6\6  ^  au  mois  de  Mars,  les 
Urfulines  vinrent  s'établir  dans  la  rue 
d'Ecofle  5  où  elles  font  encore  aujour- 
d'hui. 

Les  Jéfuites  vinrent  à  Dieppe  en 
1(^15)5  Se  y  ont  demeuré  jufqu'à  leuc 
deftruclion  ,  en  ly^j. 

Les  Carmes  ont  un  Couvent  dans 
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çerte  Ville  depuis  le  mois  d'Août  de  Tanr  i 

Les  Hofpitalieres  font  les  plus  ancien-  j 

ses  Religieufes  qu'il,  y  ait  à  Dieppe^  \ 

L'an  i()24  elles  furent  transfétées  du^  -, 

vieux  Hôpital ,  qui  étoit  au  bas  de  la  i 

m-ande  rue  ,  en  la  l'ue  d'EcolTe  ou  elles.  ; 

ibnt  adluellement.  !■ 

Il  fait  bon  vivre  à  Dieppe.  Le  pain  y  ; 
la  viande  ,  le  poiHTon  ,  le  fel  &  toutes, 

les  denrées  y  font  à  bon  marché.  Le&  ^ 
habitants  de  cette  Ville  font  laborieux,. 
^  la  plupart  Matelots  de  profeilion.  On 

y  enfeigne  publiquement  le  pilotage^  v 

Dieppe  eft  peut-être  le  lieu  du  monde-  \ 

cù  l'on  travaille  mieux  Tivoire  <Sc  la.cor--  ' 

ne.  On  y  fait  des  ouvrages  d'une  déli-  j 

catefle  iurprenante  ,  dz  il  n'y  a  guère  ■ 

de  gens  plus  adroits  à  manier  le  tour  ,, 

que  les  Dieppois.  Les  femmes  y  font  de  ? 

très  belles  dentelles.  Dieppe  eft  un  en--  \ 

trepot  pour  les  huîtres  qu'on  y  fait  venir,  j 

de  Cancale  ,  6c  qu'on  y  conferve  tou-  i 

jours  en  vie.  On  a  pour  cela  fur  la  greve^  i 

des  parcs,  qui  ne  font  autre  chofe  que  I 

de  grandes  claies  difpofées  en  quarié  ^  | 

.&  foutenues   de  pieux.  L'on  met  les  J 

Luîtres  au  milieu  en  piles ,  &  la  marée-  ^ 

les  couvre  deux  fois  par  jour  \  ce  qui  . 
f^ffic  pour  les  conferver  en  vie,  Comiiiô 
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Dieppe  eft  plus  à  portée  de  Paris  qu'au- 
etin  autre  Port ,  on  y  voit  afTez  fouvenc 
des  perfonnes  qui  ont  été  mordues  par 
des  chiens  enragés.  On  les  plonge  dans 
la  mer ,  Se  ce  font  des  hommes  forts  qui 
font  cet  exercice. 

Le  fauxbourg  du  Pollet  communi- 
que à  la  Ville  par  un  pont  de  pierre 
fermé  par  une  bonr^e  porte  qui  efi:  fuc 
la  rivière  de  Béthune.  Ce  fauxbourg 
eft  très  Gonfidérable.  11  y  a  deux  Cou- 
vents Se  une  Eglife  qui  eft  une  Aide 
d'une  Pa.roifle  des  environs,  nommée 
Neuville». 

Le  fauxbourg  du  périt  veule  n^a  rien 
de  fingulier.  Le  port  n'eft  pas  conlldé* 
rable^  Se  la  rivière  de  Béthune  vient, 
s'y  perdre.  Les  vaifiTeaux  de  guerre  ne 
peuvent  en  approcher  qtie  jufqu'à  la., 
grande  rade  ,  qui  eft  à  deux  lieues  ea 
mer.  Il  n'entre  dans  ce  port  que  dQ^ 
vailîeaux  marchands  Se  des  frégates. 

La  Ville  de  Dieppe  eft  fortifiée  fort 
irrégulièrement,  Se  d'efpace  en  efpace». 
Sur  le  bord  de  la  mer  eft  un  vieux  Châ-^^ 
teau  du  côté  de  la  petite  jettée>  forti- 
fié de  quatre  baftions-  fort  irréguliers. 

L'on  entre  dans  le  port  par  un  canal 
qui  n'eft  pas  fort  long  ,  Se  qui  eft  for- 
Kié  pac  deux  jettées  de  charpente  fors 
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hautes ,  à  la  tète  defquelle's  on  a  pofé    .1 
de  bonnes  batteries.  m 

Il  y  a  à  Dieppe  une  redevance  qui  j 
paroît  (ingulieue.  Des  particuliers  de  la  j 
Ville  doivent  a  un  autre  particulier  ,  v 
nommé  Vauquelin,  trois  têtes  de  porc  ^  \ 
ayant  une  orange  chacune  entre  les 
dents.  Ils  font  obligés  tous  les  ans  ,  le 
jour  des  Rois  ,  à  trois  heures  &  demie 
après  midi,  de  taire  porter  ces  trois  tè- 
tes en  fa  maifon  ,  fife  dans  la  grande 
rue,  qui  s'appeiloit  autrefois  la  fleur  de 
lys,  fur  les  tètes  de  trois  hommes,  en 
triomphe  ,  avec  tambours  ^  violons  , 
&  de  paifer  auparavant  devantla  maifon 
de  rÀrchevêque,  bc  en  préfentant  les 
trois  tètes  devant  cette  maifon  ,  de  faire 
trois  tours  de  danfe.  Cette  rente  a  été 
créée  ,  dit-on,  en  l'année  1210,  par  un 
Officier  de  Mathilde,  fille  de  Henri, 
Roi  d'Angleterre ,  qui ,  étant  à  Dieppe , 
en  faifoit  plufieurs  des  fonds  que  cette 
Princede  lui  avoit  donnés.  Outre  ces 
trois  tètes  de  porcs  ,  ces  particuliers 
paient  encore  chacun  trois  fols  mar- 
qués des  plus  anciens ,  au  lieu  d'efpeces 
de  ce  temps  là ,  qu'ils  étoient  obligés 
de  payer. 

A  une  demi-lieue  à  l'Eft  de  la  Ville , 
&  près  de  Bruncval^  on  voit  des  reftes 
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<3'un  ancien  camp  que  la  tradition  du 
pays  dit  être  du  temps  de  Céfar. 

Pccqîict  5  Richard  Simon  &  Abraham^ 
Marquis  du  Qiufm,  Général  des  armées 
navales  de  France,  &  un  des  plus  grands 
hommes  de  mer  qu'il  y  ait  jamais  eu, 
ont  fait  honneur  à  la  Ville  de  Dieppe, 
leur  patrie  -,  les  deux  premiers  par  leur 
efprit  &  leur  favoir  ,  &  le  dernier  par 
fa  valeur  &  par  la  connoiflance  qu'il 
avoir  de  la  marine. 

Le  chemin  de  Rouen  au  Havre  ejl  d'un 
tiers  plus  longque  celui  de  Rouen  à  Dieppe; 
car  il  ejl  de  dix-huit  lieues. 

On  va  de  Rouen  à 


La  lontaine. 

?  1. 

Cler. 

1 1. 

Caudebec. 

j  1. 

L'Iflc  bonne. 

«  I. 

Harfleur. 

3   1. 

Le  Havre  de  Grâce. 

3  1. 

Caudebhc  ,  Calidum  Beccum^  efl:  une 
petite  Ville  du  pays  de  Caux  ,  fituée 
fur  la  rivière  de  Seine  ,  Se  au  pied  d'une 
montagne  couverte  d'un  bois»  Cette 
Ville  eft  très  peuplée  à  caufe  de  fes  Ju- 
rifdidions,  mais  principalement  à  caufe 
de  fon  commerce.  Ses  murailles  font 
flanquées  de  tours  d'efpace  en  efpace.. 
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ôc  environnées  de  foiïésa(\ez  profonds. 
Une  petite  rivière,  qui  prend  fa  fource 
a  trois  lieues  de  cette  Ville  ,  la  traverfe 
par  plufîeurs  canaux  5  fait  aller  Ces  mou- 
lins ,  &  eft  très  utile  aux  Tanneurs» 
L'Eglife  Paroifllale  efb  fous  Tinvocatioii 
de  la  Vierge,  de  eft  très  belle.  On  y  re- 
marque fur  tout  la  Tribune  de  pierre 
qui  porte  TOrgue,  laquelle  eft  d'un 
trait  d'architedture  fort  hardi.  Les  Ca- 
pucins ont  un  Couvent  à  Caudebec  ^ 
conime  aufli  les  Filles  de  la  Congréga- 
tion de  Notre  Dame.  Pour  le  gouver- 
nement ,  il  y  a  dans  cette  Ville  un  Bail- 
liage Se  Siège  Préfîdial,  Vicomte,  Elec- 
tion ,  Grenier  à  Sel,  Amirauté  ,  Maî- 
trife  des  Eaux  &c  Forets,  &  des  OfficierS' 
de  Ville.  Pour  le  Gouvernement  mili- 
taire, il  y  a  un  Gouverneur ,  un  Lieu- 
tenant de  Roi  ôc  une  Compagnie  appel< 
lée  la  Cinquantaine.  La  Manufadure 
de  chapeaux  de  Caudebec  en  fournif- 
foit  autrefois  une  grande  quantité  aux 
pays  étrangers  5  mais  à  préfent  ce  com- 
merce eft  borné  ,  Ôc  il  n'ea  fort  guère, 
hors  du  Royaume. 

L'IsLE-BoKNE  eft  auffi  une  Ville  da 
pays  de  Caux  >  mais  n'eil  alTurément 
point  la  Julio  bona  dont  il  eft  parlé  dans- 
Ptolomée  &  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,. 
comme  la  fort  bien  prouvé  Adriea  à^ 
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Valois.  Elle  eft  fîtuée  entre  deux  co- 
teaux 5  ôr  n'a  ni  portes  ni  murailles  j 
mais  elle  a  cependant  deux  Eglifes  Pa- 
roiiîiales  ,  Notre-Dame  de  S.    Denis, 
La  première  c(ï  de  l'exemption  de  Mon- 
tiviliiers ,  8c  eft  bien  bâtie.  Son  clo- 
cher eft  une  pyramide  de  pierre  fort 
élevée.  On  voit  fur  une  éminence  une 
groffe  tour  fort  haute  ,    &  les  reftes 
d*un  ancien  Château  qui  marquent  qu  il 
étoit  grand  ôc  fort.  La  tradition  de  ce 
lieu  veut  que  VIslc-Bonnc  ai  tété  le  CaU- 
tum  des  anciens  ,  que  Céfar  prit  &  fit 
détruire,  ôc  que  des  pierres  de  fa  dé- 
molition il  en  fît  conftruire  la  chauffée 
qui  va  de  Tifle-Bonne  d  Harfleur ,  &: 
que  l'on  nomme  encore  aujourd  hui  la. 
Chaujjh  de  Céfar,  Ce  Bourg  ou  petite 
Ville  ,  a  donné  autrefois  {ow  nom  a  une 
branche  de  la  Maifon  de  Lorraine. 

Harfleur  ,  Harejlorum  ^  Harçjîtium^ 
Herijloium  j  Hcriflorium  ,  Aurifiorlum  , 
fur  la  petite  rivière  de  Lézard  ,  eft  une 
petite  Ville  fort  ancienne,  comme  il 
paroît  par  la  chauffée  qu'on  dit  avoir  été 
faite  par  ordre  de  Céfar  ,  èc  de  laquelle 
je  viens  de  parler.  Depuis  que  le  Ha- 
vre eft  devenu  une  Ville  confidérable, 
celle-ci  a  perdu  beaucoup  de  (on  luftre. 
Ses  murailles  &  fes  fortifications  ont 
été  raféesj  6c  fon  port  eft  comblé  de 
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manière  qu'il  n'y  peut  plus  entrer  que  ' 
à^s  barques.  Il  n'y  a  qu'une  feule  Pa-  \ 
roifTe  qui  porte  le  nom  de  S.  Martin.  | 
La  Nef  &  les  bas  cotés  de  cène  Eglife  j 
font  un  bel  édifice  ,  mais  le  Chœur  n'a  | 
jamais  été  vomt ,  ni  même  couvert.  Les  ; 
vitres  font  peintes ,  6c  chrargées  d'un  i 
nombre  prodigieux  de  figures.  Le  clo-  i 
cher  eft  une  pyramide  fort  belle  &  très  ] 
haute.  Le  Couvent  des  Capucins  eft  | 
dans  la  Ville  \  mais  la  Chapelle  Sainte  ; 
Anne  &  le  Cimetière  public  font  hors  i 
la  Villie.  (>ette  Ville  eft  compolée  d'en-  \ 
viron  trois  cens  foixante  onze  feux  ,  \ 
dont  il  y  en  a  vingt-un  de  privilégiés ,  \ 
Se  les  autres  font  taillables,  Harfleur  fuc  j 
pris  par  les  Anglois  en  1415  un  peu  i 
avant  la  bataille  d'Azmcourt. 

Le  .Havre  de  Grâce  fur  la  rive  i 
dioite  de  l'embouchure  de  la  Seine  ,  ■ 
Francifcopolis  ,  Portus  Gratïcz.  ^  a  pris  îoxi  ^ 
premier  nom  Latin  de  François  1  fon 
fondateur.  Cela  eft  fans  difficulté  j  mais 
quant  à  celui  de  Havre  de.  Grâce  ,  on  a 
ignoré  en  partie  jufqu'à  prcfent  la  rai-  "^ 
fon  qui  le  lui  a  fait  donnci  Je  dis  en  1 
parti  :  car  le  favant  Adrien  de  Valois ,  ;^ 
ôc  plufieurs  autres  ont  appris  à  ceux  qui  J 
vouloient  le  favoir  ,  que  les  Bretons  de  | 
la  Grande-Bretagne  ont  appelle  Aher ^  ^ 
toute  embouchure  d'un  fleuve  ,  d'une    | 
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rivière,  ou  d'un  ruifTeau  ,  que  les  An- 
glois  Font  appelle  Havcn  ,  les  Latins 
Habulum  \  dc  que  de  chacun  de  ces  noms 
particuliers  nous  avons  formé  le  mot 
de  Havre  ,  avec  cette  différence  ,  que 
nous  ne  le  donnons  qu'aux  enbouchu- 
res  Aqs  fleuves ,  ou  grandes  rivières 
dans  la  mer.  Quant  au  lurnom  de  Grâce 
donné  à  ce  Havre ,  ou  Port ,  M .  de  Va- 
lois avoue  ingénuement  qu'il  ignore  la 
raifon  pour  laquelle  on  le  lui  a  donnée 
Comme  j'ai  eu  fur  cette  Ville  des  mé- 
moires que  ce  Savant  n'avoir  point  vus, 
je  crois  l'avoir  trouvée.  Lorfque  Fran- 
çois I  forma  le  deiïein  de  bâtir  ici  une 
Ville,  ce  n'étoit  qu'un  hameau,  où  il 
y  avoit  une  petite  Chapelle  nommée 
Notre-Dame  de  Grâce  \  ôc  je  fuis  con- 
vaincu que  c'eft  de-là  qu'on  a  donne 
au  Port ,  ou  Havre ,  le  furnom  de  Grâce. 
Cette  Ville  eft  dans  un  pays  plat  &c 
des  plus  unis,  n'étant  commandée  d'au- 
cune hauteur.  Son  terrein  marécageux 
eft  entrecoupé  d'un  grand  nombre  de 
Criques ,  &  de  flaques  d'eau  ,  ou  fofles 
remplis  d'eau.  Quand  on  en  confidere 
la  fîtuation  ,  l'on  remarque  que  par  fuc* 
feflîon  de  temps  la  mer  s'eft  retirée  peu- 
à-peu ,  &  que  le  lit  de  la  Seine  s'eft  ré- 
tréci ,  de  forte  que  la  mer  battoit ,  il 
y  a  environ  foixante  ans ,  proche  la 
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poure  de  la  Ville ,  du  côté  nia  Port ,  Se 
qu'elle  en  eil;  éloignée  aujourd'hui  de 
plus  de  cent  toifes  ;  s'y  étant  formé  un 
terrein  par  le  gallet  que  la  mer  y  a 
jette. 

On  entre  au  Havre  par  deux  portes , 
fans  compter  celle  de  la  Citadelle  qui 
eO:  la  troifîeme.  La  Ville  eft  partagée  en 
deux  par  le  port.  Les  rues  de  la  partie 
la  plus  grande  font  aiTez  droites  de  aifez 
bien  percées  j  mais  elles  ne  font  pas  ré» 
guliérement  diftribuées.  Celles  de  la 
petite  au  contraire  font  belles,  droites  j 
ôc  des  plus  régulières. 

Le  port  n'eft  pas  des  plus  grands  , 
mais  il  eft  adez  commode  ,  Ôc  eft  placé 
entre  la  Ville  8c  la  Citadelle.  L'entrée 
en  eft  étroite ,  &  il  eft  formé  par  un 
des  côtés  de  la  Ville  5c  par  une  grande 
jettée  de  pierres  fort  longue  ,  qui  règne 
depuis  la  tour  de  la  chaîne  jufcju'àlaCi- 
tadelle.  A  la  tête  de  cette  jettée  eft  une 
tour  ronde ,  fortgrofte ,  ôc  fort  haute  , 
voûtée  5  &  à  répreuve  de  la  bombe  , 
avec  une  belle  platte-forme  au  deiTus  , 
fur  laquelle  il  y  a  des  canons  pour  dé- 
fendre l'entrée  du  port.  Elle  a  été  conf- 
truite  en  i  ^10.  Il  y  a  à  cette  tour  une 
chaîne  qui  ferme  le  port  toutes  les  nuits, 
pour  empêcher  les  bâtimens  d'y  entrer. 
Elle  contient  auftl  deux  magaGns  à 
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pondue  5  l'un  pouu  l'artillerie  de  terre  , 
6c  l'autre  pour  les  Armateurs  particu- 
liers. 

Quand  un  vaifTeau  paroîr  vouloir  en- 
trer dans  ce  port  5  on  lui  envoie  un  Pi- 
lote-Cotier.  Le  Roi  en  entretient  ici  plu- 
iieurs  3  qui  connoiilent  parfaitement  le 
gilTement  des  bancs  de  fable  Qc  des  ro- 
chers qui  font  devant  l'entrée  ,  ôc  qui 
la  défendent  contre  les  entreprifes  des 
ennemis.  Dès  qu'un  de  ces  pilotes  eft 
Au  un  vaiffeau  ,  il  ne  le  quitte  point 
qu'il  ne  l'ait  amarré  au  quai. 

La  partie  du  port  qu'on  nomme  le 
Bafjïn  eft  pour  les  vaiiT'eaux  du  Roi. 
Ce  baffin  en  peut  contenir  vingt-cinq 
ou  trente  \  ôc  ceux  de  foixante  pièces 
de  canon  y  peuvent  entrer  Se  en  fortir  : 
car  il  y  monte  ^  dans  les  grandes  marées, 
dix  huit  pieds  d'eau.  11  y  a  une  éclufe 
pour  nettoyer  ce  baflîn  ,  par  le  moyen 
de  l'eau  des  foflés  de  la  Ville.  Au  bouc 
du  baflin  eft  l'Arfenal  de  la  Marine. 
Les  deux  côtés  de  fon  entrée  font  fer- 
més par  des  grilles  de  fer  ,  ôc  par  deux 
portes  grillées.  A  la  première  eft  le 
corps  de  garde  de  la  Marine  ,  dans 
une  petite  promenade  plantée  d'ormes: 
à  l'autre  eft  la  promenade  qu'on  nom- 
me le  Beaureo-ard,  aufii  plantée  d'ormes, 
cù  les  OfBciers  de  la  Marine  s'aftem- 


^%6      Nouveau  Voyage  '\ 

blenc  ordinairement.  L'enclos  de  FAr-  ^ 
fenal  eft  aadi  planté  d'ormes  au  pour-  ^ 
tour  des  murailles  de  fon  enceinte.  Les  { 
Calks  pour  la  conftrudion  des  vailTeaux  | 
du  Roi  font  dans  le  fond  de  l'Arfenal ,  ; 
qui  efl:  petit  j  mais  d'ailleurs  alTez  beau,  j 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  eft  \ 
la  falle  d'armes ,  &  la  Chapelle.  Comme  | 
le  Havre  eft  un  des  iix  départemens  gé-  ■, 
néraux  de  Marine  du  Royaume  :  on  \ 
trouve  dans  cet  Arfenal  tout  ce  qui  eft  ' 
néceiïaire  pour  un  pareil  établilîemenc.  j 
L'enceinte  de  laVille  confifte  en  qua*  i 
tre  baftions.  Celui  qui  eft  fur  le  bord  j 
de  la  mer,  du  côté  de  Centrée  du  port,  | 
enferme  un  vieux  Château  quatre  àQS 
plus  négligés  ,  &  dont  il  ne  refte  plus  -, 
que  deux  vieilles  tours.  Cette  enceinte  j 
eft  couverte  d'une  autre ,  formée  d'une  ; 
grande  courtine  fur  laquelle  eft  un  grand  ] 
baftion  plat ,  compofé  de  deux  faces  ; 
&  d*un  flanc.  Cet  ouvrage  occupe  un  j 
grand  terrein  ,  dans  lequel  font  quel-  ] 
ques  moulins  à  vent  &  des  bâtimens  i 
en  petit  nombre.  Il  eft  terminé  par  le  ■ 
foiTé  de  la  Ville.  Les  autres  côtés  font  \ 
couverts  de  plufîeuts  demi-lunes ,  les  | 
unes  revêtues,  les  autres  non.  Cette  en-  \ 
ceinte  eft  entourée  d'un  petit  foffé  plein  ? 
d'eau  5  dans  lequel  tombent  plufieurs  \ 
luilîeaiix  ou  canaux  qui  forment  diver^  \ 
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fes  Ifles  ,  6c  des  marais  autour  de  la 
Ville  5  depuis  la  mer  jufqu'à  la  Cita- 
delle. 

Cette  Citadelle  eft  petite,  mais  elle 
eft  des  plus  régulières.  Sa  forme  eO:  qiiar- 
rée  &c  compolée  de  quatre  baftions  vui- 
des ,   6c   aux  gorges  defquels  font  des 
bâtimens  en  voûte  qui  fervent  d  entrée 
aux  baftions.  Auprès  de  l'entrée  de  ces 
gorges  font  quatre  efcaliers  pour  mon- 
ter fur  le  rempart.  Il  y  en  a  aulîi  de 
pareils  à  côté  des  deux  corps  de  garde 
qui  font  aux  portes.  L'on  entre  dans 
cette Cittadelle  par  deux  portesjcelle  du 
côté  de  la  Ville  de  celle  du  fecours ,  qui 
ell  du  côté  de  la  Campagne.  Uune  Se 
l'autre  font  couvertes  d'une  demi-lune. 
Il  y  a  encore  une  troifieme  demi-lune 
fur  le  front  qui  regarde  la  terre.   Les 
dedans   de   cette   Citadelle  confident 
en  une  grande  Place  quarrée ,  fur  un 
des  côtés  de  laquelle  eft  l'Eglife ,  ôc  vis- 
à  vis  eft  la  maifon  du  Gouverneur,  Les 
deux  autres  côtés  font  formés  par  qua- 
tre grands  corps   de   cafernes  ,  coupés 
chacun  en  deux  vis-à-vis  de   chacune 
des  portes   La  Place  eft  entourée  d'un 
folTé  dans  lequel  font  deux  depii-lunes  ; 
car  la  troifieme  ,  qui  couvre  la  porte  du 
côté  de  la  Ville  ,  eft  fur  le  chemin  cou-» 
vert.  Le  pont  de  pierre,  qui  eft  fur  le 
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port  5  joint  la  petite  partie  de  la  Ville 
avec  la  Citadelle.  Le'refte  de  l'efpace 
du  côté  du  port  eft  le  glacis ,  à  l'ex- 
trémité duquel  font  deux  ouvrages  en 
forme  de  pâtés  ,  ou  de  fer  à  cheval. 
Le  refte  du  folTé  du  coté  de  la  mer , 
de  du  côté  de  la  campagne,  a  fon  che- 
min couvert ,  &  fon  glacis  à  l'ordinaire. 
La  partie  du  glacis  qui  eil  battue  par 
les  flots  de  la  mer  eft  fermée  par  ua 
grillage  de  charpente  pofé  fur  un  pi- 
lotis, dont  les  chambres  font  remplies 
de  moilons. 

Il  n*y  a  que  deux  places  dans  cette 
Ville,  l'une  nommée  la  Place  d'Armes , 
&c  l'autre  le  Marché  de  Canïhalle,  La  pre- 
mière eft  vis-à-vis  THôtel  de  Ville ,  ôc 
fait  face  au  port.  Il  y  a  dans  cette  place 
une  fontaine  fur  laquelle  eft  une  Sta- 
tue de  Louis  XIV  en  pierre  de  taille. 
Le  marché  de  Caniballe  eft  une  place 
très  fpacieufe,  &  a  été  faite  fous  les  re- 
gnes  de  François  1  &  de  Henri  II.  Il 
y  a  au  milieu  une  fontaine  à  quatre 
tuyaux. 

Il  n'y  a  dans  cette  Ville  que  deux 
Eglifes  qui  paftent  pour  Paroifîlales  , 
quoiqu'elles  ne  foient  que  des  annexes 
de  la  Paroifîe  de  faint  Michel  d'in- 
gouville,  qui  eft  la  mère  Eglife,  fituée 
au  pied  d'une  côte ,  ^  dans  le  Bourg 

qui 
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qui  porte  le  même  nom  d'Ingouville ,  à 
fix  ou  fepc  cens  coifes  de  la  Ville  da 
Havre. 

L''EgIife  de  Notn-Damt  eft  la  plus 
grande.  C'étoit  anciennement  la  Cha- 
pelle dont  on  a  parlé  ,  d'où  la  Ville 
du  Havre  a  pris  fon  fiirnom  de  Grau» 
Cette  Eglife  eft  en  forme  de  Croix  ; 
&:  c'eft  un  mélange  d'architedure  an- 
cienne &  moderne.  Il  y  a  feize  Cha- 
pelles au  pourtour  du  Chœur ,  lequel 
eft  orné  d'une  fort  belle  balufti-'ade 
de  fer.  Le  beau  portail  de  cette  Eglife, 
qui  fait  face  à  la  grande  rue,  eft  un 
beau  morceau  d'archiredure,  dont  la 
décoration  extérieure  eft  un  mélange 
des  ordres  ionique  ,  dorique  ,  &  rufti- 
que.  Ce  font  les  colonnes  ruftiques  qui 
foutiennent  toute  la  malfe  de  cette  or- 
donnance, avec  leurs  bafes  ou  piédef- 
taux.  Un  entablement,  qui  fupporte  un 
fécond  ordre  d'architedure ,  fait  le  cou- 
ronnementde  ce  portail,  qui  fut  achevé 
fous  Louis  XIIL  La  tour  du  Clocher 
(Cft  quarrée  :  elle  a  une  lanterne  cou- 
verte de  plomb.  Comme  on  la  décou- 
vre de  fort  loin  du  côté  d^  la  mer  &; 
.de  la  Seine ,  on  y  mettoit  autrefois  un 
feu  pendant  la  nuit,  pour  fervir  de 
fignal  de  reconnoiddUce  aux  navires. 
Aux  deux  bouts  de  la  croifée  ,  il  y  a 
Tomz  IL  S 
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deux  petits  portails  d'un  fort  bon  goût 
d'architedure  ,  qui  ont  été  bâtis  fous 
Henri  IV  en  1(305. 

L'autre  Eglife  efi:  celle  de  S.  Fran- 
çois. Elle  a  été  fondée  &  nommée  en 
mémoire  de  François  I ,  quoiqu'elle 
n'ait  été  bâtie  qu'environ  Tan  1551 
fous  le  règne  de  Henri  II.  Elle  efl  bien 
éclairée  ^  &  fa  voûte  eft  fou  tenue  pat 
deux  rangs  de  colonnes  d*ordre  tofcan  ^ 
qui  forme  deux  coridors  où  il  y  a 
neafChapelles.  Outre  ces  deux  Eglifes, 
il  y  a  dans  cette  Ville  un  Couvent  dô 
Capucins  ,  &c  un  autre  d'Urfulines. 
Celui  des  Religieux  du  Tiers  Ordre  de 
Saint  François  eft  dans  le  Bourg  d'In« 
gou  ville. 

L'Hôtel  de  Ville  n'eft  pas  magnifique; 
mais  il  eft  fpacieux  &  bien  ilrué.  Il 
n'y  a  point  de  Ville  en  France  cù  les 
lettres  foient  moins  cultivées  qu'au  Ha* 
vre  de  Grâce  ,  puifqu'il  n'y  a  qu'uil 
petit  Collège,  où  la  Ville  entretient 
deux  Piètres  pour  régenter  les  clafTeis 
jufqu'â  la  féconde.  L'Hôpital  général  ^ 
auquel  eft  uni  l'Hôtel-Dieu ,  eft  hors 
•de  la  Ville ,  proche  le  Boure  d'în^ou* 
ville.  Les  bâcimens  de  cet  Hôpital  lont 
beaux  ,  8c  fon  enclos  entouré  de  murs^ 
eft  très  fpacieux. 

•La  Compagnie  des  Indes  a  établi. 
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depuis  quelques  années  ,  une  mana- 
faàure  de  tabac  dans  la  Ville  du  Ha- 
vre 5  attenant  le  Couvent  des  Capucins, 
où  elle  a  fait  élever  un  beau  bâciment 
€n  brique.  L'emplacement  de  cette  ma- 
nufadure  eft-  le  même  où  le  Sieur  Law 
avoit  formé  le  deQein  de  faire  élever 
un  fuperbe  bâtiment  pour  la  Monnoie. 
Il  y  avoit  en  1730  environ  foixante 
tables  garnies  chacune  d'un  rouet,  de 
defept  perfonnes.  Chaque  rouet  fabri- 
que quatre-vingt-dix  livres  pefant  de 
tabac  par  jour.  On  prétend  que  le 
produit  de  cette  manufacture  monte  à 
cent  foixante-dix  mille  livres,  ou  en- 
viion ,  par  an  ,  y  compris  les  entrepôts 
de  Caudebec ,  Honfleur ,  Se  Fefcamp. 

On  compte  au  Havre  environ  quinze 
censmwiifons,  &c  trente-deux  mille  per- 
fonnes. Les  maifons  font  de  bois  de 
charpente  ,  &  afïez  mal  bâties  :  mais 
depuis  Tan  1719  l'Hôtel  de  Ville  a 
fait  un  réglen^nt  qui  ordonne  que  tous 
ceux  qui ,  â  l'avenir  ,  feront  bâtir  des 
maifonsy^/rrz/^^,  feront  faire  les  faces 
de  pierre  ,  de  brique ,  ou  de  caillou: 
&  il  y  en  a  quelques-unes  qui  font  bâ- 
ties de  cette  manière. 

Le  Havre  eft  une  Place  importante 
par  fa  fituation  à  l'embouchure  de  la 
Seine.  Elle  eft  regardée  comme  une  des 
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èlefs  du  Royaume.  Le  Roi  François  I 
commença  Ces  fortifications ,  Henri  II 
les  continua  ,  de  Louis  Xlil  les  mie 
dans  l'état  où  elles  font»  Cette  Place  fut 
furprife  par  les  Calviniftes  en  1 5(^2  ,  & 
livrée  aux  Anglois  j  mais  elle  fut  reprife 
en  1 5(^5.  On  fait  louvent des  armemens 
dans  ce  port ,  il  y  a  même  un  Intendant 
ôc  un  Département  de  la  Marine.  Geor^ 
gesde  Scudery  morten  lôSo,  &  Made- 
laine  deScudery  fa  fœur ,  morte  le  1  de 
Juin  1701  dans  la  quatre  vingt  qua- 
torzième année  de  fon  âge,  étoient  nés 
au  Havre. 

La  Pofte  conduit  par  les  deux  mêmes 
routes  ]  la  première  de  Paris  à  S.  Denis, 
1  1.  Sannois,  1  1.  Pontoife,  3  1.  LeBor- 
deau  de  Vigny,  4  l.  Magny,  3  1.  Til- 
liers ,  4  l.  Ecouis ,  4  1.  Bourg-Baudouin, 
3  l.  La  Forge-Feret,  2  l.  Rouen ,   3  1, 

(MPO 

.    La  féconde  Route* 

De  Paris  à  Nanterre  ,1  1.  (  S.  Ger- 
main par  le  Pec ,  z  1.  )  S.  Germain  par 
la  Machine  de  Marly,  5  1.  Triel,  3  L 
Meulan  ,  1 1.  Mantes  ,  4  1.  Bonnieres  , 
3  1.  Vernon ,  3  L  Gaillon  ,  3  1.  Vau- 
dreuil ,  4  L  Port  S.  Ouen  ,  3  1.  Rouen , 
3  L  (  i(p  p.  ou  16  p.  |j. 
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Pour  aller  à  Dieppe, 

De  Rouen  aux  Cambres ,  4 1.  Toftes , 

3  1.   Ofmonville ,  3  1.  Dieppe ,  3  1. 
(  6  p.  i  ). 

Pour  aller  au  Havre, 

De  Rouen  à  Bauentin,  4  î.  Yvetot , 

4  l.  Aliquerville,  3  1.  Bolbec,  2  1.  La 
Botte 5  3  L  Le  havre,  4I.  (  10  p.) 

Yvetot  n'a  de  remarquable  que  le 
nom  de  Royaume  qui  a  été  donné  à  ce 
Bourg. 

Bolbec  5  beau  Bourg  du  pays  de 
Caux  ,  confidérable  par  fes  Manufactu- 
res de  cuirs j  de  dentelles,  d'étoffes  de 
laine  &  de  couteaux.  Il  a  été  réduit  en 
cendres  en  1765.  Le  Roi  Ta  fait  réta- 
blir. 
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Voyage  de  Paris  à  Caen  &  à 
Cherbourg. 


0 


iV  peut  aller  de  Paris  à  Caen  par  trois 
routes  un  peu  différentes;  !<>.  enpaffani 
par  Rouen;  2°.  par  Dreux  &  Nonan- 
court;   i^,  parS,  Germain  en  Laye^ 
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PoiJJi^  Manu  y  &c^  Ccm  dernière  eÊ  la 
plus  courte. 


Première  route  ,  qui  a  été  marquée  ci- 
dejfusjufquà  Rouen  ^  d^ où  y  pour  aller  à. 
Caen  ^  on  va  à 


LaBouiile.  4  K 

Bouigtherouc^e.  1  L 

Rougemontier,  ^  1. 

Pont-Aiidemer,  5   i. 

Pont-l'Evêc^ue.  6  L 

Dive.  4  L 

Caen,  j  1. 

La  Bouille  efl:  un  gros  Bourg  fort 
connu  5  iîtué  fur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  où  l'on  trouve  des  bateaux  cou- 
verts ,  qui  en  partent  trois  fois  le  jour 
pour  Rouen ,  &  qui  en  reviennent  le 
rrjcnie  jour.  L*on  y  trouve  auffi  à^?, 
chevaux  delouagepour  Pont  Audemei* 
&:  pour  plufieurs  autres  endroits.  L'E- 
glife  Paroifîiale  eft  fous  l'invocation  de 
la  Madeleine. 

P  G  N  T- Au  D  E  M  E  R  3  Pc>/r?5  ^Z^(/c>/72^ri,  fu  r 

la  Rille ,  efl:  une  petite  Ville  décorée 
d'un  Bailliage  5  d'une  Vicomte,  d'une 
Election ,  d'un  Grenier  à  fel,  &  d'une 
Maîtrife  des  Eaux  6c  Forêts.  Elle  efl: 
fermée  de  murailles ,  &  a  quatre  por* 
,ies.  U  y  a  deux  ParoiiTes  dans  la  Ville  ^ 
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&  une  dans  le  fauxbour^  de  Pont- Eve* 
que.  llyaauiîi  iinGouvenieiu',un  Lieu- 
tenant de  Police  ,  un  Maire  ôc  deux 
Echevins.  Louis  XiV  y  a  fait  creufer 
Se  revêtit  de  pierre  un  petit  port.  Henri 
Roi  d'z^ngleterre ,  Ce  difant  héritier  Se 
Régent  du  Royaume  de  France  ,  unit 
Pont-Audemer  au  Duché  de  Norman- 
die l'an  1411. 

Pont-l'Eveque  eft  une  petite  Ville 
toute  ouverte  ,  n'ayant  ni  murailles  ni 
Château.  Elle  eft  fituée  fur  la  Touque  , 
ôc  a  une  Vicomte ,  un  Bailliage ,  une 
Election ,  une  Maîtrife  des  Eaux  &c 
Forêts,  un  Gouverneur .  &c.  L'Eglife 
Paroilîiale  eft  fous  l'invocation  de  faint 
Michel  5  de  eft  aflez  propre. 

DivE  ,  ou  S.  Sauveur  sur  Dive  ,  eft 
un  Bourg  (irué  à  un  quart  de  lieue  d^ 
rembouchute  de  lariviere  de  Dive  dail? 
la  mer.  H  eft  dans  le  pays  d'Auge,  Scda 
Diocèfe  de  LizieuK.  L'Eglife  de  S.  Sau- 
veur eft  folidement  bâtie  en  croix  ,  ôc 
eft  aftez  grande. 

Caen  ,  Cadomus  en  Latin  ,  &  Ca- 
thim  y  Catheim  y  Cathe?nd<.  Caihorn  d^LUS 
les  anciens  titres.  Ces  quatre  derniers 
noms  font  moitié  Gaulois  Ôc  moitié 
Saxons,  &  CigniCitnt  demeure  des  Cadetes, 
ou  demeure  de  s'uerre.  C'eft  de  cesmots 
là  qu'on  a  fait  Caen.  Toutes  les  autres 

Siy 


3^^  Nouveau  Voyage 
étymologies  du  nom  de  cette  Vilîû 
font  ou  fabuleufesou  rifîbles.  Les  an- 
ciens Hiftoiiens  ni  les  Géographes  ne 
nous  difent  rien  de  Caen  ,  ce  qui  prou- 
ve que  ce  n'étoit  pas  encore  une  Ville 
du  temps  que  les  Romains  étoient  maî- 
tres des  Gaules.  On  peut  même  ajou- 
ter que  Bayeux  ,  dont  il  n'eft  parlé  que 
dans  les  Auteurs  du  bas  Empire  ,  a  été 
préféré  pour  le  Siège  de  l'Evêché.  Caen 
paroît  avoir  été  Ville  fous  les  premiers 
Normands  j  mais  on  ignore  abfolumenc 
le  temps  auquel  elle  a  commencé  de 
l'être. 

Caen  eft  fitué  dans  un  vallon  entre 
deux  grandes  prairies ,  &  au  confluent 
des  rivières  d'Orne  &  d'Odon.  Deux 
fauxbourgs  régnent  au-deffus  de  la 
Ville,  fur  les  deux  coteaux  qui  termi- 
nent ces  prairies.  D'un  côté  la  Maifon 
qui  a  appartenu  ci-  devant  aux  Jéfuites, 
FAbbaye  de  S.  Etienne  ,  Ôc  plufieurs 
tours  éc  clochers  de  différentes  Paroif- 
fes  ;  de  l'autre  un  long  fauxbourg  Se 
plufieurs  Villages  contigus  forment  une 
perfpedive  charmante,  dont  la  vue  eft 
terminée  par  une  belle  maifon  de  cam- 
pagne &  par  quelques  bois  en  éloigne- 
ment.  A  l'entrée  de  cette  prairie  eil  un 
boulevard  fur  lequel  eft  bâti  un  gros  pa- 
villon très  propre  eu  forme  de  bdyedcr. 
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Ce  boulevard  eft  planté  de  quatre  rangs 
d'arbres  qui  forment  deux  beaux  bec^ 
ceaux.  Un  grand  canal  eft  au-delTus  du 
boulevard ,  &  au  bout  de  ce  canal ,  fuc 
le  bord  de  la  rivière,  règne  un  cours  de 
quatre  rangs  d'arbres.  Les  prairies  font 
bordées  d'un  côté  par  la  rivière,  5c  de 
l'autre  par  le  canal. 

Cette  Ville,  qui  eft  la  féconde  de  la 
Province  de  Normandie ,  a  douze  Pa- 
roiiïes ,  Se  renferme  des  Tribunaux  de 
prefque  toutes  les  efpeces.  L'Univerfîcé 
de  Caen  fut  établie  en  1452  par  le  Roi 
Charles  VIL  L'Evêque  de  Bayeux ,  qui 
eft  l'Evêque  Diocéfain  ,  en  eft  Chance- 
lier né.  UEglife  do  faim  Pierre  eft  une 
des  douze  Paroifles  ,  ôc  a  douze  Prêtres 
titrés  qui  portent  l'aumufîe,  fans  néan- 
moins former  ni  Collège,  ni  Chapitre. 
Cette  Eglife  eft  bâtie  en  croix  de  magni- 
que.  Elle  a  douze  pilliers  de  chaque  côté 
dans  fa  longueur ,  ôc  un  rang  de  Chapel- 
les règne  tout  alentour  avec  un  coridor 
bien  voûté.  Le  grand  cul  de  lampe  de 
pierre,  d'onze  pieds  en  faillie,  au  defl^us 
du  grand  Autel ,  eft  un  ouvrage  hardi. 
Cette  Eglife  eft  couverte  de  plomb  ,  de 
fon  grand  portail  eft  orné  de  deux  tours 
qui  portent  deux  belles  piramides  de 
pierre  percées  à  jour  dc  ouvertes  en  ro- 
fes. 

Sv 


59^     Nouveau  Voyagc 

Le  grand  Autel  de  l'Eglife  Paroi(ÎIafe^ 
de  S,  Jean,  ed:  enrichi  de  (ix  grandes  co- 
lonnes &  autres  oinemens  de  marbre  : 
il  eft  ifolé  ,  &  a  deux  faces.  La  tour  éle- 
vée fur  le  milieu  delà  croifée,  ouverte  en 
L'interne ,  eft  un  ouvrage  que  les  Archi- 
te6tes  eftiment  beaucoup.  Le  tableau  du 
grand  Autel  repréfente  le  baptême  de 
J.  C.  Se  eft  un  des  meilleurs  de  le  Brun, 
Ce  Peintreenfaifoit  une  (i  grande  eitime 
que  peu  d'années  avant  fa  mort  il  ofïroit 
d*en  donner  une  fomme  confidérable. 
L'Eglife  de  S  Nicolas  eft  grande ,  belle 
ôc  parf\ite  en  fon  delîin. 

Parmi  les  Couvens  de  Filles  ,  Ton 
diftingue  celui  des  Filles  de  la  Vifita- 
tion  de  Sainte  Marie.  11  eft  fitué  dans  le 
fauxboîirg  VAhbè.  La  maifon  &  l'Eglife 
font  également  belles.  Le  grand  Autel 
de  cette  dernière  eft  enrichi  de  grandes 
colonnes  &  autres  ornemens  de  marbre. 
Le  Tabernacle  eft  de  criftal  ouvragé 
avec  beaucoup  de  dépenfe. 

Les  Jéfuites  avoient  ici  un  Collège 
dont  l'Eglife  eft  magnifique.  Ce  fut  Jean 
Renaud  fieur  de  Segrais  ,  qui  leur  fie 
donner  la  place  par  la  Ville  ,  &  qui 
mit  la  première  pierre  à  leur  Eglife , 
étant  pour  lors  premier  Echevin  de 
cette  Ville.  Cette  Eglife  a  été  bâtie 
fur  le  modèle  de  celle  du  Noviciat 


D  E    F  R  A  N  C  E.  599 

de  Paris  ;  mais  elle  eft  plus  grande , 
ôc  a  beaucoup  plus  d'apparence.  Elle 
a  cependauc  peu  coûté  à  bâtir  ,  par 
l'économie  d'un  de  leurs  Procureurs 
très  habile,  qui  l'enrreprit  fans  le  fecours 
d'aucun  Archiredte. 

L'Abbaye  de  S.Etienneeftdansle faux- 
bourg  qui  porte  fon  nom  ,  de  c'eft  une 
desplusconddérablesduRoyaume.GuiU 
laume  de  Jumieges  &  quelques  autres 
Hiftoriens  rapportent  que  Guillaume  le 
Conquérant,  Duc  de  Normandie,  ayant 
épouféMathilde, fille  de BaudouinCom- 
le  de  Flandres  ,  ians  difpenfe  ,  quoi- 
qu'elle fût  fa  parente  à  un  degré  défen- 
du ;  &  ayant  reconnu  fa  faute ,  eut  re- 
cours au  Pape  Nicolas  II  qui  rendit  leur 
mariage  valide ,  &c  leur  enjoignit  pour 
pénitence  de  fonder  deux  Abbayes. 
Guillaume  leConquérantfondacelle  de 
S, Etienne,  Sc  Mathilde celle.de /^  Trini^ 
te\  l'une  Se  l'autre  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît. L'Abbaye  de  S.  Etienne  fut  ache- 
vée de  bâtir  l'an  1064,  dédiée  en  £073 
ou  1 077  5  ou  même  1081  ,  &  dotée  en 
1082.  Cette  Abbaye  rapporte  aujour- 
d'hui environ  foixante  mille  livres  de 
rente ,  eft  exempte  de  la  Jurifdiéiion 
Epifcopale  ;  &  la  fienne  s'étend  fur 
douze  Paroilîes.  L'Eglife  paroîr  plutôt 
une  Cathédrale  que  l'Eglife  d'une  Ab- 
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baye ,  ayant  dix-fept  piliers  de  chaque 
côté  dans  fa  longueur  ,  avec  des  bas  cô- 
tés à  double  voûte,  &  feize  Chapelles 
autour  du  Chœuu.  Les  deux  grolTes  tours 
du  grand  portail  portent  deux  belles  py- 
ramides de  pierre  fort  hautes  ;  mais  la 
grande  pyramide  du  milieu  de  la  croifce 
tut  détruite  en  1^61  par  lesCalviniftes, 
qui  détruifirent  aufïi  tous  les  bâtimens 
clauftraux  ,  où  ils  n'épargnèrent  que  le 
Palais  du  Duc ,  que  les  Religieux  habi- 
tent préfentement. 

L'Abbaye  de  la  Trinité  ,  dite  des  Da- 
mes ,  fut  bâtie  ôc  dotée  par  Mathilde  y 
femme  du  Duc  Guillaume,  dans  Calu:^^ 
ainfi  que  portent  les  vieilles  Chartes,  Se 
eut  pour  première  Abbefife,  en  1 060,  une 
Mathilde,  que  quelques-uns  prétendent 
avoir  été  fille  du  Duc  Guillaume  Se  de 
Mathilde.  Son  Eglife  eft  grande ,  Se  le 
Monaftere  a  été  magnifiquement  rebâti 
par  feue  Mad*^  de  Tefîé  qui  en  étoit  Ab- 
befTe ,  Se  tante  de  la  dernière  Abbefie  de 
ce  nom.  Cette  Abbaye  efl:  non -feule- 
ment exempte  de  la  Jurifdidion  Epifco- 
pale ,  ainfi  que  celle  de  S.  Etienne  , 
mais  elles  ont  chacune  une  Officialité 
avec  Jurifdi6tion  particulière.  Celle  de 
TAbbaye  de  la  Trinité  s'étend  fur  qua- 
tre Paroiiïes. 

La  Place  Royale  efl:  fans  contredit  la 
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plus  belle  qu^'il  y  ait  en  Normandie. 
Elle  eft  grande,  régulière  ,  bien  pavée  , 
&  décorée  de  maifons  de  trois  cotés. 
L'Egiife  des  Pères  de  la  Miflîon  ;  avec  le 
beau  Séminaire  qu*ils  gouvernent,  la 
ferment  du  coté  du  midi ,  &  lailîent 
voir  le  beau  portail  de  l'Eglife  qui  a  ap- 
partenu ci-devant  aux  Jéfuites.  Au  mi- 
lieu de  cette  Place  eft  une  ftatue  en  pied 
du  Roi  Louis  XIV  vêtu  à  la  Romaine  , 
élevée  fur  un  piédeftal  avec  des  inf- 
criptions  fur  des  tables  de  marbre  j  le 
tout  entouré  d'une  baluftrade  de  fer.  La 
Ville  de  Caen  fit  ériger  ce  monument 
le  5  de  Septembre  de  l'an  16$^  ,  Jean 
Renaud  de  Segrais  étant  pour  lors  pre- 
mier Echevin. 

Le  Château  ,  la  Maifon  de  Ville  ,  le 
Palais  Epifcopal ,  l'Hôtel  nommé  le 
grand  Cheval ,  la  maifon  où  fe  tenoit 
autrefois  TEchiquier,  &  la  maifon  de 
rUniverfité  font  les  bâtimens  les  plus 
remarquables. 

heQhiiQ^uJi  durement  grand  &  plan" 
tureux  5  comme  le  dit  Froiflard  ,  fut 
bâti ,  félon  toutes  les  apparences  ,  par 
Guillaume  le  Bâtard.  En  effet  Robert 
Abbé  du  Mont  Saint-Michel ,  &  Con- 
tinuateur de  Sigebert ,  die  que  Henri  I 
Roi  d'Angleterre  exhaufla  les  murs  du 
Château  de  Caen ,  que  fon  père  Guil- 
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laume  le  Conquérant  avoit  fait  faire  , 
&:  qu'il  y  ajouta  une  haute  tour.  Cette 
tour  eft  ce  que  l'on  appelle  le  donjon  , 
qui  étoit  couvert  de  tuiles ,  &  que  Fran- 
çois de  Silly  ,  Gouverneur  &  Bailli  de 
Caen,  fit  réduire  en  plate  forme  :  il  y  fit 
faire  les  embrafures  qui  y  fontpréfente- 
ment.  La  muraille  qui  environne  le 
donjon  ,  &  les  quatres  tours  dont  elle 
eft  flanquée  -,  font  un  ouvrage  des  An- 
glois-  Le  Château  &  le  donjon  furent 
réparés  fous  le  Règne  de  Louis  Xll ,  6c 
mieux  encore  fous  celui  de  François  L 

La  Maifon  de  Ville  eft  fur  le  pont 
de  S.  Pierre ,  &  eft  un  fort  grand  édifice 
avec  quatre  grolfes  tours. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  Ofticialité , 
Palais  Epifcopal  do  l'Evêque  de  Bayeux 
qui  eft  le  Diocéfain  ;  Bailliage,  Préfi- 
dial ,  Prévôté ,  Vicomte  ,  Généralité  ou 
Bureau  des  finances ,  Eledion ,  Grenier 
à  fel.  Amirauté /Lieutenant  de  Police, 
un  Maire  &  fix  Echevins.  Le  nombre 
des  habirans  de  Caen  monte  à  environ 
cinquante  mille  perfonnes.  On peutdire 
en  général  qu'ils  ont  beaucoup  d'efprit 
&  qu'ils  font  laborieux.  Il  y  en  a  eu  dans 
tous  les  fiecles  qui  par  la  beauté  de  leur 
efprit,  ou  par  leur  profond  favoir,  on 
par  leur  valeur ,  ont  fait  honneur  à  la 
France,  François  Malh&rhi^  Jcanlran-^^ 
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cols  Sara^iTîy  François  Metel  Sieur  de 
Boifroberty  Pierre  Pacrisy  Tanaquil  le  Fé- 
vre ,  Jean  Renaud  Sieur  de  Segrais ,  & 
Daniel  Huet  Evèqae  d'Avranches  font 
ceux  dont  le  mérite  a  Fait  le  plus  de  bruit 
dant  le  monde. 

Jean  Renaud  de  Segrais  étoit  un  Gen- 
tilhomme fameux  par  la  beauté  de  Ton 
efprit  Se  par  la  droiture  de  Ton  cœur. 
Il  palTa  une  partie  de  fa  vie  à  la  Cour 
de  Mademoifelle  d'Orléans  Montpen- 
fier,  6c  fe  retira  enfuite  à  Caen  fa  pa- 
trie. Depuis  fa  retraite  fa  maifon  étoit 
le  rendez  vous  des  Gens  de  Lettres  de 
cette  Ville ,  &  des  Plaideurs  de  bonne 
foi ,  qui  y  venoient  de  tous  côtés  lui 
foumettre  leurs  différends.  La  droiture 
de  {on  cœur  n'étoit  ni  de  fon  pays ,  ni 
de  notre  fiecle.  L'eftime  finguliere  qu'il 
avoir  pour  Malherbe  lui  fit  confacrer 
un  monument  à  fa  mémoirç.  Il  fit  fûre 
&:  élever  une  ftatue  de  fix  pieds  de 
haut  à  la  façade  de  fa  maifon  ,  &  fit 
graver  au-delTous  les  vers  fuivans  fiur 
un  marbre  noir. 

Malherbe  ,  de  la  France  éternel  ornement. 
Pour  rendre  hommage  à  ta  mémoire  , 
Segrais ,  enchanté  de  ta  gloire  , 
Te  confacre  ce  monument. 
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La  Diligence  part  de.  ParisyPorte  Saint 
Denis  y  les  Mardi  &  Vendredi  à  on:^ 
heures  diifoir^  &  arrive  les  Jeudi  &  Di- 
manche, Il  y  a  un  Fourgon  qui  part  les 
Dimanches  ,  &  arrive  en  cinq  jours^ 


Bayeux. 

6  l. 

Ifigny. 

6  I. 

Carentan, 

2    i. 

Valogne. 

6  U 

Gherbourg. 

4K 

Bayeux,  Civitas  Bdiocaffîum^  Civî^ 
tas  Baïoca^um,  Civitas  Baïocas,  Bdiocas^ 
Capitale  du  Befliii ,  entre  les  rivières 
d'Aiire  &  de  Drome  ,  don:  la  première 
baigne  les  murs  de  Bayeux ,  &  l'autre 
paflfe  à  une  demi-lieue  de  cette  Ville  du 
côté  du  couchant.  Elle  eft  à  une  lieue  &: 
demie  de  la  mer,  &  eft  le  Siège  d'un 
Evêché.  Ses  habitans  font  laborieux  ô^ 
propres  au  commerce  ;  mais  la  peur  d'ir- 
riter la  jaloufie  de  leurs  compatriotes 
fait  qu'ils  fe  tiennent  renfermés  chez 
eux.  Il  y  a  dixfept  ParoilTes  dans 
Bayeux  ,  ou  dans  £qs  fauxbourgs  \  5c  ce- 
pendant le  nombre  des  taillables  n'eft 
que  d'environ  dix-fept  cens  perfonnes. 
Il  y  a  fept  Couvens ,  trois  de  Religieux 
Ôc  quatre  de  Filles  j  cinq  Jurifdiétions, 
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la  Vicomte ,  le  BailliaiTe  ,  l'Ele(flion  ,  le 
Grenier  à  Tel ,  Ôc  la  Maîcrife  des  Eaux 
&  Forêts.  Les  Mifîionnaires  de  S.  La- 
zare ont  ici  Lin  aiïez  beau  Séminaire 
nouvellement  bâti. 

L'Êglife Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge  ,  &  eft  une  des  plus 
grandes  &  mieux  bâties  de  la  Province, 
Son  portail  de  fes  trois  clochers  ,  donc 
celui  du  milieu  fert  d'horloge  à  la  Ville, 
attirent  les  regards  des  curieux.  On 
garde  dans  la  Sacriftie  une  Relique 
qu'on  nomme  la  Chafuble  de.  S.  Règne- 
hen.  Elle  eft  enfermée  dans  un  périt 
coffre  d'ivoire  &  de  figure  antique  , 
donr  la  ferrure  eft  d'argent  en  plaque  de 
figure  ronde.  Sur  cette  plaque  eft  une 
infcription  gravée  autour  de  la  ferrure. 
Elle  eft  en  langue  Arabe,  6c  écrire  en 
ancien  caradlere  Couphi  ^  ou  Cuphique. 
Feu  M.  Petis  de  la  Croix  fu-t  le  premier 
qui  en  connut  les  caractères ,  &  qui  en 
fit  la  tradudtion  que  voici  :  Qiielque 
honneur  que  nous  rendions  à  Dieu  y  nous 
ne  pouvons  pas  r honorer  autant  quil  k 
mérite  ;  mais  nous  Vhonorons  par  fon 
faim  Nom,  On  eft  perfuadé  que  cette 
infcription  a  été  mife  par  un  Mahomé- 
tan  ,  &  il  y  a  apparence  que  cette  caf- 
fette,  ayant  été  prife  dans  le  camp  des 
Sarraiîns  après  leur  défaite  par  Charles 
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Martel  auprès  de  Tours,  la  Reine  Er- 
mentrude  ,  femme  de  Charles  leChaii- 
ve  5  la  confacra  à  renfermer  les  Reli- 
ques de  S.  Regnoberc ,  parrinterceflioiTi 
duquel  le  Roi  {on  mari  avoir  été  guéri. 
Les  Hiiloriens  font  mention  de  cette 
guérifon  ,  &  de  la  reconnoidance  d'Er- 
îîientrude.  , 

Au  refte,  il  n'y  a  point  de  pays  au 
monde  qui  foit  au  deflus  de  celui  ci 
pour  la  bonne  chère  ,  au  vin  près ,  qu'il 
faut  faire  venir  d'ailleurs.  L'on  vante 
ici,  avec  raifon,  les  poulardes  de  Bayeux, 
le  cidre  &  le  beurre  d'iligni ,  le  veau  6c 
le  beurre  de  Trevieres,  le  mouton  Ôç 
les  lapins  de  Cabour  j  les  foîes  de  Gran- 
can  ,  Talofe  d'Orne  ^  &c  les  huîtres  de  la 
l'iviere  de  Vire. 

Le  ï  2  de  Novembre  i  <j 29 ,  a  la  ren- 
trée publique  de  l'Académie  des  Inf- 
criptions  ôc  Belles  Lettres  ,  M.  Lance- 
lot  fit  la  defcription  d'une  ancienne  ta- 
pifTerie  qu'on  conferve  dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  Bayeux  ,  de  qui  a  été  faite 
par  les  mains  de  l'ayeule  de  Guillaume 
le  Conquérant,  &c  des  Princelîes  fes 
iilles. Cette  tapiUerie  acenttrente-deux 
pieds  de  long  ,  fur  environ  deux  aunes 
de  hauteur.  Elle  contient  IHiftoire  de 
Guillaume  le  Conquérant. 

La  Délivrande ,  ou  Notre-Dame  de 
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la  Délivrande  5  près  de  Bayeiix,  eft  ua 
lieu  célèbre  par  le  concours  qu'une 
grande  dévotion  à  la  V^ierge  y  attire  de 
fort  loin.  L'Eglife  efl:  Jolie ,  ornée  ,  Se 
deiïervie  par  dus  Prêtres  commis  par 
l'Evêque  de  Baveux.  Le  Chapitre  de 
la  Cathédrale  y  tient  auiîî  un  de  fes 
Chanoines ,  qui  reçoit  les  offrandes  ,  Se 
régie  tout.  On  ne  peut  rien  aflTurer  fui' 
l'origine  de  cette  Chapelle.  Son  nom  eft 
originairement  Anf^lois  ,  Se  vient  de 
Deal ,  qu'on  prono3-sce  Dele ,  qui  ligni- 
fie portion  de  quelque  chofe ,  Se  de 
Ivra?zd  y  ou  Ivrande ^  parceque  la  pièce 
de  terre  fur  laquelle  cette  Chapelle  eft 
bâtie  appartenoit  à  quelqu'un  qui  pou- 
toit  ce  nom. 

IsiGNY  eO:  un  gros  Bourg,  fi  tué  a  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Vire  dans 
l'Océan  ,  qui  y  forme  un  petit  porr. 
Ce  Bourg  eft  fort  connu  à  çaufe  de  i^s 
falines  Se  du  commerce  de  beurre  qui 
s'y  fait.  Les  Marchands  de  Rouen  Se  de 
Paris  y  font  faler  leurs  beurres ,  5c  les 
font  enfuite  tranfporter  par  la  rivière  , 
qui  a  flux  Se  reflux.  H  fe  tient  ici  une 
Foire  tous  les  ans ,  Se  un  Marché  tous 
les  Jeudis. 

La  rivière  xl'Âure  féparece  Bourg  de 
la  Paroifte  à'OfmajivÙU  ;  Se  ils  font 
joints  par  un  pont  de  bois.  On  ne  fait  pas 
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pofitivemenc  l'origine  de  ce  Bourg;  maïs 

il  eft  certain  qu'il  eft  tiès  ancien  ,  de  fort  ï 

confidétable  depuis  plufieurs   iiecles,  jj 

puifqu'on  ignore  V origine  du  droit  de  | 
Bourgeoijie  dont  les  habitans  jouillent  , 

&  dont  la  coutume  de  Normandie  fait  i 

mention  dans  l'article  VI  des  ufaçeslc-  'j 

eaux  de  la  Vicomte  de  Bayeux.  La  fitua-  | 

tion  d'ifigni  eft  très gracieufe 5  parla  vue  \ 

de  la  mer  que  l'on  découvre  au  nord  ,  ] 

jufqu'à  la  Hougue  ,  &  vers  les  côtes  j 

d'Angleterre  ;  &  à  l'eft  par  la  vue  d'une  j 

très  belle  prairie.    Le  Château  d'ifîgni  ; 

en  fait  un  des  principaux  ornemens ,  par  ■ 
la  beauté  de  Ïqs  jardins ,  de  fes  bofquets, 

&  de  fes  belles  avenues ,  dont  la  princi-  ' 

pale  a  5  00  toifes  de  longueur  fur  quatre  3 

rangées  d'arbres  ,  &  d'où  l'on  découvre  i 
la  baye  Se  la  pleine  mer  j  ce  qui  produit 

un  coup  d'œil  charmant.   Ce  Château  ; 

appartient  au  Marquis  de  la  Luzerne.  i 

Le  Bourg  d'ifigni  eft  compofé  d'en-  j 

viron  trois  cens  maifons,  feux  ,  ou  fa-  \ 

milles  3  qui  enfemble  renferment  envi-  { 

ron  quinze  cens  habitans  ,  y  compris  \ 

le  quartier  des  Hougues ,  qui  eft  une  pe-*  ^ 

tite  ifle  habitée  par    les  matelots  pê-  I 

cheurs ,  &:  féparée  du  Bourg  par  la  ri-  i 

viere  d'Aure  ,  fur    laquelle   il  y  a  un  i 
pont  de  communication   conftruit  de 
pierres ,  &  nommé  kpont  au  Douct^ 
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"Garent AN  ,  Carcntonum  y  CartntO'- 
nus  Viens,  Ville  du  Cotentiiij  à  trois 
lieues  de  la  mer.  il  ne  paroîc  pas  que 
cette  Ville  foit  d'une  grande  antiquité. 
La  rue  quilatraver{e,laPlace  publique, 
la  grande  Eglife  ,  6^  le  Château  qui  efi: 
du  côté  du  grand  tauxbourg  ,  font  ce 
qu'il  y  a  ici  de  plus  remarquable.  Il  n'y 
a  qu'une  Paroiiïe  5  &  deux  Curés  alter* 
natifs.  Il  y  a  dans  cette  Ville  Bailliage  , 
Vicomte  5  Election  ,  Amirauté,  Bureau 
des  Traites  Foraines ,  un  Couvent  de 
Religieufes  &  un  Hôpital.  L'air  de  Ca- 
rentan  eft  mal  fain  à  caufe  des  marais 
qui  font  aux  environs.  La  rivière  de 
Tau  te  palTe  à  l'extrémité  d'un  des  faux- 
bourgs  de  cette  Ville  ,  reçoit  la  rivière 
d'^Ouve  à  trois  quarto  de  lieue  au  def- 
fous  de  Carentan ,  en  entrant  dans  la 
mer.  Onafait,  dans  ces  derniers  temps, 
des  ouvrages  confidérables  fur  ces  deux 
rivières,  pour  le  deflechement  des  ma- 
rais. L'ouvrage  qui  a  été  fait  fur  la  riviè- 
re d'Ouve  coniîfte  en  quatre  arcades,  où 
il  y  a  quatre  portes  de  flot ,  pour  empê- 
cher la  mer  de  monter  dans  les  prairies 
qui  font  au-delTus.  Il  n'a  pas  produit 
tout  l'effet  qu'on  en  attendoit  :  car  mal- 
gré ladépenfe  exorbitante  qu'on  a  faite 
pour  le  curage  des  rivières  qui  y  affluent, 
il  s'ell  trouvé  qus  le  pilotis  n'étantpasaf- 
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fez  profond ,  on  a  été  obligé  de  le  dé- 
molir 5  pour  faire  de  la  maçonnerie  à  la 
place  du  pilotis.  On  a  fait  un  pareil  ou- 
vrage en  17395  malgré  les  oppofuions 
du  public  5  à  Carentan ,  au  pont  de  faint 
Hilaire ,  fur  la  rivière  de  Taute.  On  s'efl: 
fervi  du  pont  qui  étoit  fur  le  chemin  de 
Carentan  à  Ifigny  ik  à  S.  Lo  ,  où  il  n'y 
a  que  trois  arches  ,  à  chacune  defquel- 
les  on  a  mis  une  porte  de  flot. 

Carentan  ,  quoique  fortiiié  feule- 
ment par  quelques  tours  ruinées  6c  par 
un  vieux  Château ,  feroit  en  état  d'ar- 
rêter les  Angloiss'ils  s'avifoient  de  faire 
une  defcente  dans  le  Cotentin  j  car  ils 
rrouveroient  de  grandes  difficultés  à 
franchir  les  marais  des  environs. 

Valogne  5  W^alonla  ^  petite  Ville  fi- 
tuée  fur  un  ruilTeau  à  trois  lieues  de  la 
mer.  L'on  dit  qu'elle  a  été  bâtie  fur  les 
ruines  de  l'ancienne  Ville  à'Alauna, 
En  1(^9  j  M.  Foucault  de Magni,  Inten- 
dant de  Caen  ^  fit  fouiller  aux  environs 
des  ruines  de  ce  qu'on  nomme  impro- 
prement le  vieux  Château  ,  fitué  à  près 
d'un  demi  quart  de  lieue  de  Valogne, 
On  y  trouva  un  Théâtre  de  ftruélure  Ro- 
maine 5  qui  pouvoir  contenir  près  de  dix 
mille  perfonnes  5  un  grand  bain  ,  dont 
il  rede  encore  de  belles  &  hautes  mu- 
railles 5  ô:  pi ufieui'S  médailles  d'or,  d'ar- 
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gent  3c  de  bronze  du   haut  Empire. 
M.  Foucault  s'étoit  fait  accompagner 
par  le  Père  Dunord  ,  Jéfuite  ,  qui  paf- 
foit  pour  habile  Auciquaire.  Ce  Reli- 
gieux eftimoit  que  la  Ville  dont  on  voie 
les  ruines  près  de  Valogne  ,  éroit  pref- 
que  de  la  grandeur  de  Rouen.  Valogixe 
avoit  un  Château  qui  fut  démoli  en 
1689.  Il  y  a  dans  cette  petite  Ville  deux 
Paroides,  une  Collégiale  nommée  Saint 
Malo  j  un  Couvent  de  Cordeliers  dans 
i'Eglife  duquel  ell  le  tombeau  de  Louis 
bâtard  de  Bourbon  ,  Comte  de  Roaffil- 
lon  ,  Amiral  de  France  \  un  Couvent  de 
Capucins ,  une  Abbaye  de  Bénédicti- 
nes j  un  Hôpital  général,  un  Hôtel- 
Dieu  d'ancienne  fondation  ,  &  un  Sé- 
minaire ,  fondé  en  1^54  par  François 
de  la  Luthuraiere  ,  Piètre  d'une  émi- 
nente  piété  ,  qui  y  palla  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie ,  <Sc  qui  y  eft  inhumé. 
Cet  édifice  eft  le  plus  beau  qui  foit  à 
Valogne  ,  par  fa  iiruatîon  ,  par  la  place 
qui  eft   vis-à  vis   de  fon  entrée ,  par 
cette  entrée  ornée  de  deux  pavillons, 
par  Îqs  cours  ,  par  le  corps  de  logis  ac- 
compagné de  deux  ailes ,  dont  l'orien- 
tale eft  I'Eglife  ,  ôc  par  fes  jardins  ma- 
gnifiques. Les  Eudiftespoiïedent  ce  Se* 
minaire.  Le  Collège  de  Valogne  y  ayanr 
été  réuiii ,  on  y  tient  toutes  les  clalFes 
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d'Humanités ,  avec  une  chaire  de  Phi- 
lofophie  Se  une  de  Théologie.  Cette  der- 
nière efl  remplie  par  un  Eudifte.  Les 
autres  chaires  ne  peuvent  l'être  par  dQS 
Profeiïeursde  cette  Congrégation  j  mais 
par  des  externes,  qui  ordinairement  les 
obtiennent  par  la  voie  da  concours ,  oii 
par  le  choix  de  la  Ville. 

On  trouve  auiîi  à  Valogne  un  Bail- 
liage,  une  Vicomte,  Mairie,  Sénéchauf- 
fée  ,  Siège  des  Traites ,  6c  Maîtrife  dQS 
Eaux  &  Forêts.  Cette  Ville  fait  peu  de 
commerce.  Sa  Manufaârure  de  draps  , 
qui  n'eft  pas  confîdérable,  eft  cependant 
fi  eftimée  à  caufe  de  la  bonté  du  drap , 
que  tout  ce  qui  s'en  fabrique  dans  le 
Cotentin  ,  &  même  au  delà  ,  eft  ordi- 
nairement venduau  coin  &  fous  le  nom 
de  drap  de  Valogne.  Elle  contient  envi» 
ron  huit  mille  habitans. 

Cherbourg  ,  petite  Ville  3c  Port  de 
mer  à  l'extrémité  du  Cotentin.  Du 
temps  des  anciens  Ducs  de  Normandie, 
ce  n'étoit  qu'un  Château  nommé  Cajid- 
bim  Carusbur  dans  des  lettres  de  Ri- 
chard III  Duc  de  Normandie ,  données 
l'an  i0  2(j.  Oudri  Vital  eft  le  premier 
des  Ecrivains  qui  l'ait  appelles  Cœfarïs 
Burgus.  11  a  été  fuivi  &  commenté  par 
ceux  qui  font  venus  aprèi  lui,  Froillard 
parle  de  Cherbourg  en  ces  termes  :  Fort 
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^  noble  UeUy  &  kqudfonda  premièrement. 
Julis  Clfar  quand  il  conquit  V Angleterre, 
Cet  Hiftorien  eft  fLiffifammenc  réfuré 
par  les  lettres  de  Richard  ;  &  d'ailleurs 
on  ne  trouve  nulle  part  que  Céfar  foie 
venu  dans  le  Cotenrin.  Cette  Ville 
écoit  alTez  bien  fortifiée  \  mais  Louis 
XIV  la  fit  démanteler  ^  rafer  les  forti- 
fications en  1680.  L'on  voit  dans  TE- 
glife  de  cette  Ville  le  tombeau  de  Man- 
ger ,  Archevêque  de  Rouen,  qui  fuc 
exilé  à  Guernezay  à  caufe  de  fa  vie  irré- 
guliere.  Au  refte  ,  ion  trouve  à  Cher- 
bourg Bailliage,  Amirauté  ,  Siège  àt% 
Traites ,  Manie  ,  ^  Bureau  àts  cinq 
eroffes  Fermes. 

Les  rues  y  font  étroites  &  mal  per- 
cées ,  6c  les  maifons  font  toutes  de 
pierre  ,  couvertes  d'ardoife  du  Pays , 
qui  eft  fort  grolliere ,  bâties  folidement ^ 
&  adez  proprement ,  quoiqu'elles  ne 
foient  pas  régulières  Oï\  compte  envi- 
ron douze  cents  familles  ,  ou  fix  m.iile 
habitants  ,  tant  dans  la  Ville  que  dans 
k  fauxbourg. 

Deuxième  ronce  en  pcniïant  par 
Dreux  &:  Nonancourc. 


Verfaillçs, 

4l- 

Neaufle, 

41. 

Tome  II. 

% 
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La  Queue.  x  I. 

Houdan.  3   1. 

Dreux.  4  1. 

Nonancourt.  3  I. 

La  Sogne.  4  1. 

Evreux.  3  1» 

Von  peut  voir  les  defcriptions  de  Vet" 
failles  &  de  Dreux  dans  les  Voyages  dz 
Paris  à  Breji, 

NoKANcouRT,  petite  ville  du  Comté 
Se  da  Diocèfe  d'Evreux,  fituée  fur  la 
rivière  d'Aure.  Ses  murailles ,  bâties  de 
brique ,  &c  fes  maifons  tombent  de  vé- 
tnfté.  L'on  prétend  qu'elle  a  pris  fou 
nom  d'un  Seigneur  de  l'ancienne  Mai- 
{on  de  Nouant  en  Normandie,  qui  en 
fut  le  Fondateur. 

Evreux  ,  Mediolanum  Aulercorum  , 
Civitas  Eburovicum ,  Civitas  Evarico- 
rum  dans  Oudri  Vital ,  eft  une  Ville 
ancienne,  Epifcopale  ,  &  fituée  fur  la 
rivière  d'iton.  Cette  rivière  fe  partage 
en  trois  bras  avant  que  d*enrrer  dans  la 
Ville.  Le  premier  eft  un  canal  qui  fut 
fait  par  ordre  de  Jeanne  de  France  fem- 
me de  Philippe  Comte  d'Evreux ,  &:  qui 
palîepar  le  milieu  de  la  Ville.  Le  fé- 
cond bras  pade  alTez  près  àts  murail- 
les ,  &  fert  utilement  aux  Tanneurs.  Le 
troiViemepalTe plus  loin  de  la  Ville,  du 
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côré  du  nord,  ôc  fait  tourner  pluiieurs 
moulins.  Cette  Ville,  en  y  comprenant 
fes  fauxbourgs,  renferme  neuf  Paroif- 
{qs  ,  deax  célèbres  Abbayes  de  TOrdre 
de  S.  Benoît ,  celle  de  S.  Taurin  occu- 
pée par  des  Moines  ,  6c  celle  de  S.  Sau- 
veur occupée  par  des  Filles,  Le  grand 
Autel  de  l'Eglife  de  cette  dernière  eft 
magniiiquement  décoré  ,  &  eft  digne  de 
l'attention  des  Voyageurs.  Les  Domini- 
cains ,  les  Cordtliers  ôc  les  Capucins 
ont  ici  des  couvens.  La  miifon  de  ces 
derniers  eft  une  d^s  plus  belles  de  tout 
leur  Ordre. 

L'Ei^life  Cathédrale  d'Evreux  eft  un 
ouvrage  gothique,  mais  beau  Se  folide. 
Elle  eft  bâtie  en  croix  ,  de  a  feize  piliers, 
de  chaque  côté.  Au  milieu  s'élève  un 
dôme  octogone  qu'on  nomme  la  lan- 
urm  ^  foutenu  par  quatre  piliers.  Au- 
deffus  de  cette  lanterne  eft  un  clocher 
fort  haut ,  d'un  ouvrage  également  foli- 
de Ôc  délicat ,  tout  percé  à  jour  ,  ôc  ter- 
miné en  pyramide.  Ce  dôme  a  été  conf- 
truit  par  ordre  Ôc  aux  dépens  du  Roi 
Louis  XI, à  la  foUicitâtion  du  Cardinal 
Balue,  pour  lors  Evêqued'Evreux. 

Autrefois  cette  Ville  étoit  défendue 
par  un  donjon  qui  étoit  où  eft  a  préfenc 
1  Hôtel-de-Ville.  Tout  auprès  eft  l'hor-  . 

Tij 
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loî^e  qui  eft  un  chef-d'œuvre  des  An- 
glois  j  à  côté  de  la  Poiflonnerie,  5c  de 
la  Boucherie.  L'on  trouve  à  Evreux  , 
liailliage,  Préiidial ,  Vicomte,  Ele6lion, 
Grenier  à  fei  ^  &  Corps  de  Ville  com* 
yofé  d'un  Maire  6c  de  quatre  Echevins. 
i.e  Château  de  Navarre ,  qui  eft  au  Duc 
de  Bouillon ,  6c  celui  de  Condé ,  qui  eft 
à  l'Evêque  d*Evreux ,  méritent  d  être 
vus  de  ceux  qui  voyagent  à  loifir  >  c'eft- 
à-dire  qui  font  maures  de  leur  temps 
ôc  des  voitures. 

Il  y  a  une  Diligence  qui  part  de  Parlsj 
Porte  S»  Denis  y  tous  les  Jeudis  a  cinq 
heures  du  matin  ^  &  arrive  le  même  jour, 

LaCommanderie.        4  1. 

La  Rivière.  4  I. 

Marché-Neuf,  %  I, 

Duran  ville,  %  1, 

Lizieux.  5  L 

rftrez.  4  I. 

Moux,  1  I. 

Caen.  4  I. 

Lizieux 5  Lexovium ,  Lixovium  ,  Ci* 
vitas  Lexoviorum  ,  Civitas  Lixovioru/n  ^ 
Civitas  Lixovium ,  Liciacenjis  Civitas, 
Cette  Ville  eft  fituée  en  partie  fur  une 
cote  5  6c  en  partie  dans  une  vallée  où 
•  foiic  des  prairies  d'un  grand  revenu , 
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au  confiaenc  de  la  petite  rivière  d'Or*- 
bec,  qui  paiFe  au  travers  de  la  Ville  , 
ôc  de  celle  de  Gailey  ,  qui  en  arrofe  les 
murailles.  Ces  deux  rivières  fe  joignent 
à  la  pointe  du  jardin  des  Dominicains^ 
èz  dès-lors  elles  prennent ,  après  leur 
jondlion  ,  le  nom  de  Touques,  La  Ville 
de  Lizieuxeft  environnée  de  bons  fof- 
^h  ,  &  ceinte  de  murailles  flanquées 
de  tours  d'efpace  en  efpace.  Elle  a  qua- 
tre  portes,  &  autant  de  fauxbourgs. 
L'Eglife  Cathédrale  eft  ancienne  &  affez 
belle.  Le  Palais  de  l'Evêque  eil  uns 
belle  maifon.  L^efcalier  &  fa  Chapelle 
méritent  une  attention  particulière.  Le 
jardina  des  jets  d'eau,  des  cafcades, 
&  offre  une  vue  qui  s'étend  à  plus  de 
fix  lieues. 

Cette  Ville  eft  la  Capitale  d'un  pays 
nommé  le  Lieuvin ,  (Se  a  le  titre  de  Com- 
té ,  qui  appartient â  l'Evêque;  Elle  eft  de 
la  haute  Normandie  ,  &  de  la  Généra- 
lité de  Rouen  ,  mais  fur  les  limites  de 
la  ba(îe. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  a  un 
privilège  alTez  fingiilier,  qui  lui  a  été 
accordé  par  un  de  fes  Evèques.  La  veille 
&  le  jour  de  S.  Urfin  ,  dont  on  célèbre 
la  fête  le  1 1  de  Juin ,  deux  Chanoines  -, 
qu'on  élii  en  Chapitre  pour  être  Comt 
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montent  à  cheval  revêtus  de  leurs  fur- 
piis ,  ayant  des  bandoulières  de  fleurs 
par-deflus ,  ôc  tenant  des  bouquets  de 
fleurs  à  la  main.   Ils  font  précédés  de 
deux  Bâtonniers  ,  de  deux  Chapelains 
&:  de  vingt  cinq  hommes  d'armes  ayant 
le  cafque  en  tête  ,  la  cuiraiTe  fur  le  dos  > 
3c  la  hallebarde  fur  l'épaule.  Les  Offi- 
ciers de  la    haute  Juftice  les  fuivent 
aufli  à  cheval  en  robes  ,  ayant  de  même 
des  bandoulières  &  des  bouquets  de 
fleurs.  En  cet  équipage  ils  vont  prendre 
pofTcflion  des  quatre  portes  de  la  Ville , 
dont  on  leur  préfente  les  clefs ,  tz  où  ils 
lailTent  un  certain  nombre  d'hommes  ar- 
més pour  les  garder.  Les  droits  de  la 
Coutume  &  de  la  Foire  qui  fe  tient  le 
jour  de  S.  Urfîn ,  leur  appartiennent ,  a 
condition  de  donner  à  chaque  Chanoine 
un  pain  &  deux  pots  de  vin.  En  un  mot , 
pendant  ces  deux  jours  les  deux  Cha- 
noines font  Comtes  de  Lizieux,  &  toute 
la  JuTtice  civile  &:  criminelle  leur  appar- 
tient.   Si   pendant  ce    temps-ld   quel- 
que bénéfice  vient  a  vaquer  ,  les  deux 
Chanoines  Comtes  y  préfentent. 

S,  Germain  ôc  S,  Jacques  font  deux 
Egiifes  paroiiliales  dont  le  Clergé  eft 
fort  nom.breux,  &  dont  les  Chanoines 
de  la  Cathédrale  font  Curés  primitifs. 
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Dans  le  faiixbourg  dcfainùDe/irt^  une 
autre  grande  ParoilTe  fous  l'invocation 
de  ce  Saint ,  &  qui  cft  deiïervie  par 
deux  Curés.  On  y  vient  de  routes  parts 
invoquerS.Eutropejquien  efl:  le  fécond 
Patron.  V Abbaye  aux  Dames e(\:de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît ,  de  fut  fondée  par 
Henri  Duc  de  Normandie  Ôc  Roi  d'An- 
gleterre. Aladame  de  Matignon  ,•  une 
de  (es  Abbeifes ,  a  fait  rebâtir  ce  Cou- 
vent &c  élever  une  Eglife  magnifique 
fur  laquelle  il  y  a  un  très  beau  dôme* 

Outre  les  paroiOes  &c  l'Abbaye  dont 
je  viens  de  parler  ,  il  y  a  à  Lizieux 
un  Collège  &  un  Séminaire  dirigé  par 
des  Miflionaires  de  la  Congrégatioii  du 
P.  Eudes;  un  Couvent  de  Religieux 
de  la  Trinité  pour  la  Rédemption  des 
Captifs  ,  un  de  Dominicains  ^  ou  Frères 
Prêcheurs  ;  un  de  Cp.pucins  ;  un  Hôpi- 
tal général  ;  un  Couvent  d'Urfulines  j 
un  de  Filles  de  la  Providence ,  dcc. 

Le  Couvent  des  Religieux  de  la  Tri- 
nité eft  très  conficérable  ,  Se  leur  Eglife 
eft  belle  &  très  ornée.  Le  Maître-Au-^ 
rel  efl:  décoré  de  cinq  grandes  ftatues 
qui  fontndmiréesde  ceux  qui  les  voient. 
Deux  de  ces  figures  repréfententS.  Jean 
de  Matha  &  Félix  de  Valois ,  les  deux 
Patriarches  de  cet  Ordre.  Les  trois  au- 
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très  font  l'Ange  &  les  deux  Efclaves 
qui  apparurent  à  Jean  de  Mâcha  dans. 
Li  première  MeiTe  qu'il  dit ,  Se  dans 
celle  que  célébra  le  Pape  Innocent  III 
le  jour  qu'il  inllitua  l'Ordre  de  la  Tri- 
nité, Les  ornemens  de  leur  SacriRie  mé- 
ritent aufli  d'être  vus.  Ces  Pères  ont  ici 
Tadminidration  rpirituelle  de  temporelle, 
de  r'Hôpital  général  depuis  l'an  116^0. 
Le  Collège  6c  le  Séminaire  font  un  fu- 
perbe  bâriment  moderne ,  ôc  (itués  dans 
un  des  plus  beaux  quartiers  de  la  Ville. 
L'Eglife  des  Dommicains  eft  grande , 
belle  3  bien  percée  &  ornée  de  beaux, 
tableaux  de  Saints  dc  de  Saintes  de  leur 
Ordre. 

De  Caen  à  Cherbourg  la  route  efl  la 
même  que  celle  que  f  ai  indiquée  ci-deffus^ 
&  à  laquelle  on  peut  avoir  recours  pour 
Us  defcriptions  des  Filles  quony  trouve* 

Troifîeme  Route  par  S.  Germain 
en  Laye ,  Mante ,  ôéc. 


s.  Germain  en  Layc. 

41. 

Trielle. 

3 1. 

î/.ea'an.. 

Î.I.. 

MaatCv 

3  !.. 

D  1.  Frange;  4>î 

Bon  ni  ère.  3  I» 

Paci.  4  1. 

EvretiXr!  4  1» 

Ta'i  donné  la  defcrîptlon  de  S.  Germain^ 
de  Mculan  &  de  Mante  ,  dans  unt  des- 
routes  du  Voyage  de  Farts  a  Rouen,- 

Paci  ,  Paciactim ,  fur  la  rivière  d'Eure^ 
eft  une  petite  Ville  dont  l'Eglife  Paroif- 
fiale  eft  fous  ^invocation  de  S.  Aubin» 
On  y  voit  encore  deux  autres  Eglifes^^ 
L'une  eft  celle  d*une  Abbaye  de  Filles 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,.  qui  fut  fon- 
dée ,  il  y  a  environ  cent  ans,  pas:  une~ 
Religieufe  de  l'Abbaye  de  S.  Sau^veur: 
d'Evreux ,  [laquelle  étoit  de  la  Maifon- 
d'Albret.  La  troideme  Eglife  de  Pacil 
eft  celle  de  f Hôpital ,  qui  eft  deiîervié 
par  un  Prêtre  qui  porte  le  nom  d^ 
Prieur.  La  Mai/on  de  Fille  eft  dans  l'en- 
ceinte de  cet  Hôpital.  Il  y  a  Juftice- 
Royale  qui  eft  du  Reftbrt  du  Parlenienc 
de  Rouen  \  mais  le  fauxbourg  de  Paci^ 
dont  TEglife  Paroilîîale  eft  fous  l'invo- 
cation de  S.  Martin  ,  eft  du  Reftorr  dai 
ParleiTient  de  Paris.  Cette  Ville  avoit: 
autrefois  de  fort  bonnes  murailles  &  uni 
Château  bien  baftionné  hors  de  laVille», 
La  tradition  du  pays  eft  que  dans  lesi 
dernières  guerres  des  Anglois  en  Nbr*^ 
mandie  ils  furprirent  Paci  pendant  ia 

T  % 
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nuit ,  &c  qu'ils  y  mirent  tout  à  feu  &  à 
fang. 

Celte  troïjieme  route  ne  va  que  jufqu  'a 
Evreux  ;  car  depuis  cette  Ville  jufqu  'à 
Cherbourg  on  pajje  par  les  mêmes  lieux 
dont  il  a  été  parlé  dans  la  route  précédent 
te  y  à  laquelle  le  Lecteur  aura  recours. 

Pour  aller  en  pofte  à  Caen  ,  on  prend 
Ja  route  de  Rouen  jufqu'à  Bonnieres. 
(  §  p.  ou  S  p.  7  ).  Et  de  Bonnieres  à 
Pacy  5  4  1.  Evreux  ,  4  l,  La  Commande- 
rie  5  4  1,  La  Rivière  Thibouvelle^  4  1. 
Le  Marché-Neuf,  2  1,  L''Hôtellerie , 

3  l.Lizieux  ,  5  1.  S.  Aubin,  3  l.  Moux, 

4  1.  Caen  5  4  1.  (  25  p.^  ou  2(j  p.  ), 

De  Caen  à  Rouen^ 

De  Caen  à  Dives  ,  G  1.  Pont  l'Evcque, 

5  1.  Pontaiidemer  ,  C  L  Rougemontier, 
3  l.  Bourgachard,  1  1  Moulineaux  , 
3  L  Rouen ,  4  1.  (  1 4  p.  ^  ). 


De  Caen  à  Cherbourg» 


De  Caen  à  Breteville,  3  1.  Bayeux, 
4I.  Formigny  ,  4  L  Ifigny ,  3  1.  Caren- 
tan  j  2  L  Sainte  Mère  Eglife ,  3  l  .Valo- 
gnes  ^  4 1.  Cherbourg  ,  4  1.  (  1 3  p.  j). 
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De  Caen  à  Coutances, 

De  Caen  à  Brerteville  ,  5  l.Bayeux, 
4 1.  Vaubadon  ^  3  1.  S.  Lô  ,  5 1.  Coutan- 
ces ,  6  1. 

Bourgachard  efl:  un  Bourg  é^ns  lequel 
il  y  avoir  un  Couvent  Chef-lieu  d'une 
Congrégation  de  Chanoines  réguliers 
de  ce  nom  ,  qui  eft  fupprimée,  &  la 
maifon  eft  devenue  un  Séminaire  de 
Rouen. 

S.  Lô, Ville  a(îez  confidérable  de  Nor- 
mandie ,  qui  a  une  Abbaye  de  Cha- 
noines réguliers  ,  quatre  ParoilTes  ,  un 
Hôpital ,  un  Collège  &  plufieurs  Cou- 
vents. Il  s'y  fait  un  bon  commerce  de 
Serges  6c  de  cuirs. 

Coutances  ,  Ville  confidérable  , 
Siège  d'un  Evêché,  Amirauté, Vicomte, 
Maîtrife  des  Eaux  6c  Forets.  La  Cathé- 
drale eft  un  des  beaux  morceaux  d'ar- 
chiteéture  qui  foit  en  France  \  le  por- 
tail ,  les  tours  Se  le  dôme  ont  quelque 
chofe  de  furprenant.  Les  autres  Eglifes 
font  belles  aufii;  elles  confiftent  en  une 
Abbaye  de  Bénédictins ,  deux  Paroiftes, 
un  Séminaire,  un  Collège,  plufieurs 
Couvents  6^  un  Hôpital. 
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Route  de  Falaife  en  pofte. 

On  fuit. la  route  de  Rennes ,  12  p.  y. 
jufqu'à  Verneuil ,  de  Verneuil  à  Chan- 
day,  3  l.  L'Aigle,  1  1.  Sainte-Colombe, 
5  1.  LeMelleraur,  3  l.  Les  Haras  du 
Roi 5  3  1.  Argentan,  3L  Falaife.,  5  L. 

Verneuil  eft  une  jolie  Ville  du  Per- 
jclie  3  fur  la  rivière  d'Aure ,  où  il  y  a- 
beaucoup  de  Tanneurs  ,  fur-tout  en* 
veau  pour  la  reliure  des  Livres.  L'Eglifa 
eft  bien  conftiuite  j  il  s'y  eft  livré  une 
fameufe  batai-lle  eii  1414,  entre  lesi 
François  du  parti  de  Charles  Vil  &  les* 
Anglois. 

L'Aigle  ,  Ville  du  Duché  d'Aîençon^ 
fameufe  par  fa  Manufadure  d'aiguilles,. 
11  y  a  un  Couvent  de  Picpuces,  un  de 
Bénédiârines  ôc  un  Hôpital,  LeChateau 
Seigneurial  eft  fort  beau. 

Le  Melleraut  Se  le  Haras  du  Roi  ^ 
méritent  d'être  vus  par  la  quantité  de 
beaux  chevaux  qu'on  y  élevé. 

Argentan  ,  Ville  de  Normandie  y 
bien  peuplée  ôc  allez  bien  bâtie ,  d'oiv 
Von  tire  des  dentelles  fort  eftimées ,_ 
connues  fous  le  nom  de  point  d'Argen- 
tan j  des  cuirs  de  des  toiles.  Elle  eft  en-- 
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îoiirèe  de  murailles  Se  d'un  fofïé  ;  (qs 
remparts  font  plantés  d'arbres.  La  prin- 
cipale Eglife  eft  dédiée  a  S.  Rémi. 

Falaise,  belle  Yille  avec  une  Ab- 
baye de  Prémcntré  ,  deux  ParoiflTes  &C 
plufieurs  Couvents  Le  Château  a  été 
une  place  très  forte  ,  que  Talbot  a  con- 
fervé  long-  temps  aux  Anglois ,  Ces  Sou* 
verains.  On  y  voit  encore  une  falleque 
ce  brave  homme  s^eft  plu  à  faire  orner 
de  belles  peintures.  C'eil  dans  un  faux- 
bourg  de  Falaife  que  fe  tient  la  Foire 
de  Guibrai.;  elle  commence  le  1 6  Août , 
Se  dure  huit  jours  ;  c'eft  une  des  plus^ 
belles  Foires  de  France. 


Yoyage  de  Paris  au  Monc 
S.  Michel. 

Jr  ^  'o  N  peut  faire  ce  Voyage  y  oji  erî' 
droiture  j  ou  en  pajjant  par  Caen  ;  mais, 
cette  dcrnicre  route  ejl.  de  beaucoup  plus 
longue» 

Pour  aller  de  Paris  au  Mont  S.Michet. 
en  droiture  ,  :/  faut  fuivre  la  route  qu^ 
j'ai  indiquée  ci- de ffiis  pour  aller  de  Paris- 
À  Breji  en  pajfant  par  Alençon,  &  quand, 
en  e^  dans  catc  dernière  Ville  ^  allex  à 
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La  Ferté  Macé, 

8  I. 

Domfronc. 

4  1. 

Mortain. 

î   1. 

Ducey ,  ou  Ducé. 

6   I. 

Le  Mont  S.  Michel. 

4  I. 

L*on  trouvera  les  defcripdons  de  Dreux 9 
d^Alençon  ,  &c.  dans  le  Voyage  de  Paris 
à  Brejl  _,  Tome  L 

DoMFRONT  ,  Danfront  ,  Domlnl" 
fron^  y  DomnifronSy  DoiinïfronSy  Dam^ 
frons ,  Danefrons  ,  Danfrons  ,  petite 
Ville  avec  titre  de  Comté,  (ituée  fur 
la  Mayenne.  La  PauoifTe  de  S.  Julien 
eft  fa  principale  Eglife ,  &  il  y  a  quel- 
ques Monaîieres.  Cette  Ville  doit  le 
Îeu  de  confidération  qui  lui  refte  à  fes 
urifdidions  ;  car  elle  a  Bailliage  ,  Vi- 
comte 5  Eledion  ;  Maîtrife  des  Eaux  diC 
Forêts  5  Bureau  des  Traites  ,  &  Quarc- 
Bouillon  5  à  caufe  du  fel  blanc  donc  fes 
habitants  ufent.  A  deux  lieues  de  cette 
Ville  eft  la  belle  Abbaye  de  Lonlay. 
Au  refte  ,  Domfront  eft  dans  un  petit 
pays  appelle  lePaJfays  ^  qui  fait  partie 
de  la  Normandie  ,  quoiqu'il  foit  du 
Dïoch^Q  du  Mans. 

Mortain  5  Moritolium ,  Moretonium  ^ 
eft  une  petite  Ville  des  plus  illuftrées. 
Le  Comté  don:  elle  eft  chef-lieu  a  tou- 
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jours  été  une  Terre  confîdérable  ,  &  a 
été  autrefois  donné  en  apanage  aux  puî- 
nés des  Ducs  de  Normandie.  Le  Roi 
Jean  5  que  nos  Hiftoriens  furnomment 
Sans  terre  ,  ne  prenoic  point  d'autre 
qualité  avant  que  d*.être  parvenu  à  la 
Couronne  d'Angleterre,  que  celle  de 
Comte  de  Mortain.  Kenri  I  le  donna 
en  it3  5  à  fon  neveu  Etienne  de  Blois 
Comte  de  Boulogne  ,  qui  parvint  après 
lui  au  Trône  d'Angleterre.  Guillaume, 
fils  d'Etienne ,  le  poiTéda  après  fon  Père, 
ôc  mourut  l'an  1 1 60.  Sa  fucceffion  échut, 
après  plufieurs  conteH-ations,  à  Marie  de 
Boulogne ,  fen:nie  de  Mathieu  d'Alface» 
Ide  leur  fille,  ComtefTe  de  Mortain  Se 
de  Boulogne  ,  époufa  Renaud  Comte 
de  Dammartin.  Mahaud  ,  leur  fille  , 
ComtelTe  de  Mortain  ,  de  Dammartin 
de  de  Boulogne  ,  fut  mariée  à  Philippe 
de  France  fils  de  Philippe  Augufte.  Ce 
Prince  fut  Comte  de  Mortain  ;  mais  le 
Roi  Louis  Vlli  s'en  réferva  la  Forte- 
relîe  Tan  1123  ,  laquelle  lui  fut  rendue 
par  S.  Louis  en  1241.  Charles  VI  éri- 
gea la  Terre  de  Mortain  en  Comté  l'an 
I  401  pour  Pierre  de  Navarre  fon  coir- 
fin  ,  qui  mourut  fans  enfansen  141 1. 
Ce  Comté  paiïa  à  divers  Seigneurs  ,  ôc 
revint  toujoursà  la  Couronne.  FrançoisI 
le  donna  en  1 5  29  à  Louis  de  Bourbon. 
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Duc  de  Montpenfiei*  en  échange  de 
Condé  5  de  Leuze-,  &c.  que  ce  Prince 
poiïédoir  en  Flandre  ,  ô£  que  le  Roi 
céda  à  l'Empereur  Charles-Quint.  Cette 
Seigneurie  palTa  dans  le  dernier  fiecle 
à  Gafton  de  France ,  frère  du  Roi 
Louis  XIII  par  fon  mariage  avec  Ma- 
rie deBourbon-Montpenfier.AnneiVia» 
ïie-Louife  d'Orléans  ,  leur  fille  ,  le 
donna  à  Philippe  de  France  Duc  d'Or- 
léans, après  la  mort  duquel  elle  a  ^^(ï^é 
avec  toute  fa  fucceiïion  à  Philippe  Duc 
d'Orléans  (on  fils.  Régent  du  Royaume^ 
ëc  enfuiie  d  Louis  d'Orléans  (on  fils. 

La  Ville  de  Mortain  eft  petite ,  Se 
n  a  qu'une  rue.  Elle  eft  de  très  difficile, 
accès  3  prefque  toute  environnée  de  ro- 
chers aiïez  efcarpés.  Le  Château  eft: 
prefque  entièrement  détruit.  II  y  a  en- 
viron mille  trois  cents  familles  dans  la 
Ville  &c  dans  les  deux  Annexes  ,  qui 
ibnt  le  Rocher  ôc  Neubourg.  Il  y  avoir 
fur  la  petite  rivière  de  Lances  un  beau 
pont  de  communication  entre  Mortain. 
&  Neubourg  ;  mais  il  eft  ruiné.  Le  Cha» 
pitre  de  cette  Ville  eft  plus  nombreux, 
que  riche,  8c  fa  Jurifdiélion  eft  indé- 
pendante de  celle  de  l'Evèque  d'Avran- 
ches.  Cette  Ville  a  Bailliage,  Vicomte,. 
Eledion  &  Maîtcife  des  Eaux  &  Ea»- 
sets. 
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DucEY  eft  un  gros  Bourg  du  Diocèfe 
d'Avranches  ,  &  à  tL-ois  lieues  de  cetre 
Ville.  L'Eglife  ParoilTiale  eft  fous  l'in- 
vocarion  de  S.  Paterne. 

Le  Mont  Saint-Michel  eft  une 
Abbaye  (ituée  fur  un  promontoire ,  avec 
une  petite  Ville  qui  s'eft  formée  à  l'oc- 
c.-^.uon  de  l'Abbaye.  Ce  Monaftere  fut 
fondé  par  S.  x^ubert,  Evèque  d'Avran- 
ches 5  fur  ce  rocher  où  ce  Saint  avoic 
coutume  de  fe  retirer  fort  fouvent.  L'on 
prétend  qu'il  fut  averti  l'an  718  par 
TArchange  S.  Michel  d'y  bâtir  une  Cha- 
pelle fou5  (on  invocation.  S>  Aubère 
négligea  ce  premier  avertiiTement;  mais 
l'Archange  lui  apparut  une  féconde  fois^ 
de  lui  fit  au  front  un  trou  de  la  grof- 
feur  du  doigt ,  ainfi  qu  on  le  voit  dans 
un  bufte  d'argent  qui  repréfente  ce  faine 
Evèque.  Pour  lors  il  n'y  eut  plus  moyen 
de  réfiiler  à  une  infpiration  auûi  feii* 
fible.  S.  Auberr  y  fit  bâtir  une  petite 
Chapelle  ,  &  s'y  retira  avec  douze  de. 
fes Chanoines.  L'an 9(^5  Richard,  pre- 
mier du  nom  ,  Duc  de  Normandie  y 
chafladu  Mont  Saint  Michel  ces  Clercs 
féculiers  ,  qui  s'étoient  relâchés  de  leur 
première  manière  de  vivre  ,  &  mit  en 
leur  place  trente  Moines  de  lOrdte  de. 
S.  Benoît  qu'il  avoir  ralîemblés  de  tous 
les  M.onaÛeres  de  Normandie  j  ôc  Maj> 
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nard  en  fut  le  premier  Abbé.  Les  Rois 
de  France  ,  ceux  d'Angleterre ,  les  Ducs 
de  Normandie  ,  ceux  de  Bretagne  ,  Se 
plufieurs  Seigneurs  firent  de  grands 
biens  à  cette  Abbaye  ;  en  forte  qu'on 
aiîure  qu'elle  jouilloit  autrefois  de  plus 
de  looooo  liv.  de  rente  5  quoiqu'au- 
jourd'hui  elle  n'en  ait  pas  quarante 
mille. 

L'Abbaye  ,  le  Château  &  la  Ville  de 
Saint  Michel  font  litués  fur  un  rocher 
ifolé  5  d'environ  un  demi-quart  de  lieue 
de  circuit ,  qui  eft  entre  les  embouchu» 
res  de  deux  petites  rivières ,  dont  l'une 
fe  nomme  la  Sée ,  Segia ,  &  l'autre  la 
Selune  ,  Sduiia,  Il  eft  au  milieu  d'une 
baye  que  forment  en  cet  endroit  les 
côtes  de  Normandie  &:  celles  de  Breta- 
gne ,  dont  les  plus  proches  font  éloi- 
gnées d'une  lieue  6c  demie  de  ce  Mont. 
Ce  promontoire  eft  partagé  en  deux 
montagnes  ,  qu'on  appelle  Tumbes,  par- 
cequ'elles  s'élèvent  en  forme  de  tom- 
beaux. L'une  eft  fort  haute  j  &  fur  celle- 
là  eft  l'Abbaye.  L'autre  eft  plus  balîe  ; 
iSc  fur  celle-ci  il  y  avoir  un  Château  qui 
fut  rafé  en  \66c).  Cette  dernière  étoic 
nommée  Tumbdla  ,  Tumhdlana  j  par- 
cequ'elle  étoit  beaucoup  moins  haute 
que  l'autre  j  &  c'eft  de- là  qu'on  a  for- 
mé le  nom  de  Tombdcm  qu'elle  porte 
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aujourd'hui.  Cette  Abbaye  efl  appellée , 
dans  les  Actes  &  dans  les  EcrivainsLa- 
tins  5  MonaJIerium  ad  duas  Tumbas  ,  in 
periculo  maris ^  à  caufe  àQ  ce  qu'on  vient 
de  dire  de  ces  deux  montagnes  ,  &  du 
danger  qu^y  couroient  ceux  qui,  fans 
y  penfer ,  feroient  furpris  par  le  flux  de 
la  mer ,  qui  y  monte  deux  fois  en  vingt- 
quatre  heures,  couvre  toute  la  grève 
des  environs  ,  &  répand  fes  eaux  une 
grande  lieue  avant  dans  les  terres  \  en- 
forte  qu'il  faut  choifîr  l'intervalle  des 
marées  pour  y  arriver. 

Lorfqu'on  a  paifé  toute  la  grève  ,  qui 
efl  de  fable  mouvant  ôc  toute  femée  de 
petites  coquilles,  on  trouve  la  première 
porte  de  la  Ville  ,  qui  efl  fermée  d'une 
grille  de  fer ,  laqueli%i  ne  s'ouvre  que 
pour  les  carroiïes  cc  les  autres  voitures. 
Les  gens  de  pied  &  ceux  qui  font  à  che- 
val ,  entrent  par  une  autre  petite  porte 
ronde  qui  eO:  à  coté  ,  attenant  le  pre- 
mier corps  de  garde  ,  où  les  Voyageurs 
laiiïent  les  armes  à  feu,  leurs  épées  & 
leurs  bâtons  ferrés  ;  puis  ayant  paiTé 
une  petite  Place  d'armes ,  en  tournant 
à  droite,  l'on  entre  dans  la  Ville  par  un 
pont-levis  \  on  la  traverfe  en  montant 
infenfiblement  \  de  ayant  palTé  à  côté  de 
l'Eglife  ParoifTiale,  l'on  prend  à  gauche, 
ôc  ion  arrive  au  fécond  corps  de  garde. 
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où  Von  efl:  obligé  de  dépofer  les  armes 
cachées,  comme  bayonnectes ,  piftolets 
de  poche ,  ôc  même  les  couteaux.  L'on 
tourne  en  fuite  à  droite  ,  &c  l'on  monte 
par  de  larges  degrés ,  fort  aifés  Se  taillés 
dans  le  roc  3  jufqa  à  l'entrée  du  Châ- 
teau qui  eft  au  levant. L'on  palTe  d'abord 
fous  une  herfe  armée  de  grofTe  pointes 
de  fer  ,  &  après  avoir  monté  quelques 
marches,  on  trouve  une  grande  porte 
fermée  ,  cpailTe  d'un  pied  ,  toute  cou- 
verte de  fer ,  où  Ton  ouvre  un  guichet 
qui  n'a  gueres  que  trois  pieds  de  haut, 
L' ja  n'y  entre  qu'en  fe  ployant  en  deux, 
puis  l'on  fe  trouve  fous  une  grande 
voûte  obfcure ,  dont  les  murs  font  cou- 
verts de  moufquets  &  de  pertuifanxies 
rangés  fous  les  râteliers.  Enfuite  on 
vient  à  un  grand  corps  de  garde  ,  où 
il  y  a  toujours  plufieurs  Bourgeois  en 
fidlion.  Delà,  en  continuant  de  mon- 
ter ,  on  traverfe  une  petite  cour  d'envi- 
ron douze  pas  en  quatre,  dont  les  hau- 
tes murailles  font  défendues  par  des 
créneaux  &  dQS  mâchicoulis.  Enfin  on 
paiîe  la  dernière  porte  du  Château  ,  de 
Von  arrive  devant  celle  de  l'Eglife  ,  fur 
une  plate-forme  que  l'on  nomme /ei'^^f- 
Gauder.  En  cet  endroit  on  fe  repo(e 
agréablement,  en  confidérant,  par  les 
fenêtres  d'une  petite  gclerie^  une  Ion- 
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gue  étendue  de  grève ,  de  meu  de  de 
terie. 

L'on  enrre  après  cela  de  plain  pied 
dans  TEglife  ,  dont  la  porte  eft  dans  le 
fianc  méridional  de  la  Nef.  Cet  édifice 
eft  difpofé  en  forme  de  croix ,  d'une 
ftrudure  gothique ,  Se  d'une  couleui: 
enfumée  qui  marque  fon  ancienneté. 
Le  grand  Autel  de  S.  Michel  eft  placé 
entre  le  Chœur  &  la  Nef ,  ôc  lui  ferc 
de  clôture.  Son  rétable  eft  enrichi  d'or- 
nemens  de  fculpture  ,  ôc  le  haut  en  eft 
terminé  par  une  niche  dans  laquelle  eft 
pofée  une  ftatue  de  l'Archange  S.  Mi- 
chel ,  de  la  hauteur  d'un  homme ,  que 
l'on  dit  être  toute  d'or.  Quoi  qu'il  en 
foitj  elle  eft  d'un  defîein  peu  corredt  ; 
mais  le  grand  tableau  de  l'Autel  eft 
alTez  bon.  Sur  un  des  murs  de  la  croi- 
fée  méridionale  de  l'Eglife,  Von  voie 
en  peinture  les  armoiries  &  les  noms  de 
tous  les  Gentilshommes  Bretons  Se  Nor- 
mands qui  défendirent  cette  fortereiïe 
contre  les  Ânglois  au  temps  de  leur 
invasion  fous  Charles  VIL  Dans  une 
Chapelle  qui  eft  du  même  côté,  l'on 
fait  voir  le  Tréfor ,  qui  eft  rempli  de 
vafes  facrés  Se  de  précieufes  Reliques , 
parmi  lefquelles  on  voit  le  Chef  de 
S.  Aubert  qui  fonda  cette  Eglife ,  ainli 
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que  je  l'ai  dit  ci  delTus.  L'on  y  voit  auiîi 
un  bouclier  quarré ,  ôc  une  courte  épée 
qui  fut  trouvée  en  Irlande  auprès  du 
corps  d'un  dragon  ,  dont  on  attribue  la 
mort  à  S.  Michel  Dans  la  Nef  il  v  a  un 
efcalier  qui  conduit  à  une   Chapelle 
balTe  ,  nommée   Notre-Dame,  de  fouS" 
terre  ,  3c  l'on  ne  peut  voir  fans  admira- 
tion que  l'on  ait  Ci  ioiidemenc  bâti  fur 
la  pointe  d'un  rocher  tous  les  lieux  ré- 
guliers  d'un  Monaikre    Ce  Cloître  a 
environ  vingt  pas  en  quarré,  &  eft  ac- 
compagné d'un  côte  de  la  faile  des  Che» 
valiers  de  S.  Michel  ,  qui  eft  encore 
plus  longue,  &  de  l'autie  d'un  grand 
réfeéloire  dc  de  fes  offices  ,  auprès  def- 
quels  ell  une  machine  à  mouiinet,  qui 
fert  à  monter,   pour  le  Couvent,  les 
provifions  que  les  chaloupes  amènent 
au  pied  du  mont ,  qui  eft  fort  efcarpé 
du  côté  du  Nord.  En-haut  font  les  dor- 
toirs ,  l'Infirmerie ,  &  une  Bibliothè- 
que bien  fournie  ,  dont  la  voûte  eft  or- 
née (Je  peintures.   Enfuite  Ion  monte 
deftus  l'Eglife,  autour  de  laquelle  on 
peut  fe  promener  ,  le  long  des  baluftra- 
dcs  qui  régnent  au  pourtour  du  comble. 
Les  curieux  n'en  demeurent  pas  là  j  ils 
montent  dans  la  lanterne  du  clocher  , 
qui  eft  élevée  d'environ  foixante  toifes 
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du  niveau  de  la  grève.  L'on  découvre  de 
cet   endtoic ,  au  N^'.d ,  la   pointe  de 
Granville  ,  &c  à  l'Orient,  en  fuivant  la 
côte  de  Normandie  ,  on  voit  aifémenc 
la  Ville  d'Avranches,  au  Midi  celle  de 
Pontorfon  ,  au  Sud-Oueft  la  Ville  de 
Dol  en  Bretagne  ,  au  Couchant  le  Ha- 
vre de  Cancale  ,  Se  au  Nord  Oueft  Tlfle 
de  Gerzey,  qui  eft   éloignée  de  feizs 
lieues  :  mais  il  faut  une  lunette  d'ap- 
proche pour  la  diftinguer  ;  car  à  la  vue 
elle  ne  paroît  que  comme  un   nuage. 
Après  avoir  vifité  le  delTus  de  l'Eglife , 
Jecondu6teur  vous  mené  ,  à  la  raveur 
d'une   lanxerne  ,  dans   les  fouterrains 
de  CQt  édifice.  C'eft  un  vrai  labyrinthQ 
de  détours  &  de  defcentes  obfcures.  On 
y  fait  voir  deux  cachots  de  fept  à  huit 
pieds  en  quatre,  où  l'on  defcend  les  cri- 
minels d'Etat,  par  une  bouche  qui  fs 
ferme  avec  une  trappe.  On  trouve  dans 
la  plus  profonde  de  ces  cavernes  quan- 
tité d'oifeaux  marins  qui  s'y  retirent  en 
hiver  ,  &c  qui  apparemment  y  meurent 
de  faim. 

Pour  achever  la  vifire  de  ce  Mont ,  il 
faut  fortir  de  fes  murailles  ,  pour  alleu 
voir  une  Chapelle  d'environ  douze  pieds 
de  longueur  fur  huit  de  largeur  ,  qui 
€ft  fous  l'invocation  de  S,  Aubère ,  de 
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bâtie  fur  une  roche  qu'on  dit  avoir  été 
autrefois  fur  le  fommec  de  la  monta- 
gne 5  ôc  qui  â  la  prière  de  ce  Saint  fe 
détacha  pour  laiQer  la  place  libre  aux 
ouvriers  qui  dévoient  condruire  i'Egli- 
fe ,  6c  alla  fe  précipiter  du  côté  du  nord. 
On  monte  à  cette  petite  Chapelle  par 
douze  ou  quinze  degrés  taillés  dans  le 
roc.  Elle  n'eft  point  fermée,  &:  n'a  qu'un 
Autel  Se  la  ftatue  de  ce  Saint.  Toute  la 
partie  feptentrionale  de  ce  Mont  n'eO: 
point  habitée ,  ôc  n'eft  qu'un  rocher  ef- 
carpé  qui  n'a  pas  befoin  de  murailles 
pom*  fe  défendre.  On  peut  juger  par 
cette  defcription  que  le  Adpnt  Saint- 
Michel  ell:  une  Place  importante  &  très 
forte.  Les  Bourgeois  en  font  la  garde  or- 
dinaire :  mais  en  temps  de  guerre  on  y 
met  quelques  troupes  en  garnifon.  C'efl 
l'Abbé  qui  eft  le  Gouverneur-né  de  cette 
Fortereile  ;  Se  en  fon  abfence ,  c'eft  le 
Prieur  5  à  qui  on  apporte  tous  les  foirs 
les  clefs.  Perfonne  n'ignore  que  le 
Mont  Saint-Michel  eft  un  des  plus  fa- 
meux pèlerinages  de  la  France,  parti- 
culièrement pour  les  jeunes  gens  de 
baffe  naiffance ,  qui  y  vont  par  troupes 


en  été. 


Sous  le  règne  de"  Charles  VII ,  Ro- 
hn  JolïyUy  qui  écoit  Abbé  de  ce  Mo- 

naftere, 
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isafteue,  sctant  retiié  à  Rouen  auprès 
du  Pvoi  d'Angleterjfe  5  le  Roi  mit  un 
Gouverneur  à  la  place  de  cet  Abbé.  Ce 
Gouverneur  fut  d'abord  Jean  de  Har- 
courc  5  auquel  fuccéda  Jean  d'Orléans, 
Comte  de  Dunois,  qui  eut  à  fon  cour 
pour  fuccefleur  dans  ce  Gouvernemenc 
Louis  d'Eftouteviile.  Du  temps  de  l'in- 
vafion  des  Anglois ,  le  Mont  Saint-Mi- 
chel fut  la  feule  place  de  Normandie 
qui  tint  toujours  ferme  ,  &  demeura 
lidele  au  Roi  Charles  VIL  Les  Anglois 
i'âffiégerent  en  i  223  ;  mais  la  garnifon 
qui  étoit  forte  ,  de  cent  dix-neuf  Gen- 
tilshommes Normands  qui  s'y  étoie'nt 
retirés ,  les  obligèrent  de  lever  le  liège. 
Ces  Gentilshommes  étoient  l'élite  de 
la  NobleiTe  de  cette  Province ,  tant  poui: 
la  fidélité  que  pour  la  valeur.  C'eft  d'eux 
dont  on  voit  encore  les  noms  de  les  ar- 
mes dans  TEglife  de  cette  Abbaye ,  ainfî 
qu'on  vient  de.  le  dire, 

La  féconde.  Route  pour  alkr  de  Paris 
au  Mont  Saint-Michel  ,  efl  de  paffer par 
Caen  ;  mais  celle-ci  ejl  la  plus  longue  , 
parcequelle  eji  détournée  :  aujji  ne  la 
prend- on  que  lorfquon  a  quelque  raifon 
particulière*  On  trouvera  ci~dejfus  les 
routes  qui  conduifent  de  Paris  à  Caen^ 

Tome  IL  V 
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&  ui  defcription  des  lieux  par  oà  l^on 

pajje.  De  Caen  l^on  va  à 


Brettevillc. 

41. 

Le  Mefle-Saint-Clair, 

4  • 

Condé  fur  Noireau. 

5 1. 

Tinchebrai. 

?  ». 

Mortain. 

41. 

S.  Hilaire. 

ji. 

S.  Brice  Landelée; 

1 1. 

S.  James. 

51. 

Pontorfon. 

»i. 

Le  Mont  Saint-Michel. 

5 1. 

CoNDÉ  5  SUR  Noireau  ,  eft  une  pe- 
tite Ville  du  Beilin  ,  qui  a  pris  fon  fur- 
nom  de  fa  fituation  dans  une  vallée  qui 
eft  arrofée  par  la  petite  rivière  de  Noi- 
reau. S,  Martin  en  eft  la  Paroifte  pri- 
mitive 5  &  Saint  Sauveur  eft  la  fuccur- 
fale.  Il  y  a  un  Hôpital ,  une  haute  Jufti- 
ce  5  &  un  Maire  de  Ville.  L'on  y  tient 
un  gros  Marché  tous  les  Jeudis,  &  fîx 
Foires  pendant  le  cours  de  Tannée.  C'eft 
une  Châtellenie  qui  comprend  dix-fept 
Paroi  Ifes. 

Tinchebrai,  Tenerchehraium y  petite 
Ville  du  Diocèfe  de  Bayeux  ,  fituée  en- 
tre  les  Villes  de  Vire ,  de  Mortain  ,  de 
Domfront  &  de  Condé ,  6c  qui  a  deux 


DE  France.  4^^ 

ParoKTes,  dont  l'une  eft  fous  Tinvôca- 
tion  de  S.  Pierre.  Elle  eft  très  connue 
dans  i'Hiftoire  parla  bataille  qui  s'y  don- 
na entre  les  armées  de  Robert  6^  de 
Henri  1  fils  l'un  &  l'autre  de  Guillaume 
le  Conquérant ,  Duc  de  Normandie  & 
Roi  d'Angleterre  Celle  de  Robertayanc 
été  vaincue,  &  lui«  fait  prifonnier , 
Henri  fon  frère  eut  l'inhumanité  de  le 
priver  de  la  vue  en  lui  faifant  paflfer  & 
repalfer  devant  les  yeux  un  baflin  de 
cuivre  tout  ardent ,  dont  il  mourut  en 
prifon.  Cette  bataille  fe  donna  en 
1105. 

Pont- Or  SON  5  Pons  Urjionls ,  petite 
Ville  fur  la  rivière  de  Coëfnon  ,  ôc  fut* 
les  limites  de  la  Normandie  &  de  la  Bre- 
tagne. Elle  a  long-temps  fervi  de  bou- 
levard contre  les  Bretons.  Robert  Duc 
de  Normandie ,  étant  en  guerre  avec 
Alain-Barbe- torte ,  Comte  de  Breta- 
gne, y  bâtit  un  Château  &  fortifia  la 
Ville.  Le  Roi  Louis  Xlll  ,  après  la  ré- 
duétion  de  la  Rochelle ,  voulant  ôter 
eux  Seigneurs  de  Montgomerry  ,  qui 
croient  Calviniftes  ,  toute  occafion  de 
foutenir  ce  parti ,  la  fit  entièrement  dé- 
manteler. 

Cette  Ville  a  été  réduite  en  cendres 
le  1 5  de  Mai  1 7^6.  Le  feu  y  commença 

Vij         ' 
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à  midi ,  de  fe  communiqua  à  toute  la 
Ville  en  moins  de  deux  heures  ,  de 
forte  qu'on  ne  put  fauver  que  très  pea 
d^'effets.  Il  n'y  eft  refté  que  quatre  ou 
cinq  maifons ,  avec  quelques  chaumiè- 
res. La  fituation  avantageufe  du  lieu  a 
accéléré  fon  rétabliffement. 

J*ai  donné  dans  la  route  précédente  /<? 
defcription  de  Mortain  &  du  Mont  Saint-^ 
MickéL  ; 

F  I  N, 
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Fin  de  la  Table, 
APPROBATION. 

J  *A  I  lu ,  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux  ,  \q  Nouveau  Voyage  de  France  j  par 
Pigatiiolde  la  Force  ,  dont  je  crois  que  la  réim- 
preflion  fera  agréable  au  Public.  Donné  à  Paris, 
ce  i^  de  Septembre  1775. 

Signé,  PHILIPPE  DE  PRÉTOT, 

des  Académies  d'Angers  &  de  Rouen» 


PRIVILEGE     DU    ROI. 

JLoUIS  ,  par  la  Grâce  (',e  Difu  ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  nosamcsôc  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  te- 
cants  ûos  Cours  de  Patleraent ,  Maîtres  des  Requête* 
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•rdînaîres  de  notre  Hôrcl ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de 
Paris ,  Baillis ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenraus  Civils ,  Se 
autres  nos  Julticiers  qu'il  appartiendra  ^  Salut.   Notre 
amée  la  DaTie  veuve  bAvOYE  ,  Libraire     Nous  a  fait  ex- 
pofer  qu'elle  defîreroit  faire  impricner  &  donner  au  Pu- 
blic plufieurs  Ouvrages  ayant  pour  rure  :  Ccnnoijjance  de 
la  Mythologie  par  demandes  ^  par  réponfes  ;  HiJ}oire  de 
Théodofe  le  Grand  y  par  M.  Fcéchier  ,  Hijioire  de  Henri 
IV  ^  par  M.  de  Pcrefixe  ^  le  Nouveau  Voyage  de  TcrAVce, 
far  Piganiol  de  la  Force  j  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres   de   f'rivilege  ,  pour  ce  néceflaires  :  A  ces 
CAUSES  ,  voulant  favorablement  traiter  l'Expofante  , 
Nous  lui  avons  permis  &c  permettons  par  ces  préfentes, 
de  faire  imprimer  leldics  Ouvrages  autant  de  fois  que 
bon   ,ui  femblera  ,  &  de  les  vendre,  faire  vendre  i.: 
débiter  par  tout  Notre  Royaume  ,  pendant  le  temps  ;e 
fix  années  coiifécutives ,   à  compter  du  jour  de  la  date 
des  préfentes.  Fa ifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Li- 
braires &  autres  perlounes ,  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion quelles  foient  ,  d'en  introcfuire  d'impre(îîon  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéiiTancc  ;  comme  aufC 
d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre  ,  faire  vendre, 
déb'cer  ,  ni  contrefaire  Icfdits  Ouvrages,  ni  d'en  faire  au- 
cuns extraits,  feus  juelque  ptétextc  que  ce  puilîe  être  , 
fans  la  permiiTion  cxprefle  &  par  écrit  de  ladite  Expo- 
faate  ,  ou  û:  ceuxquiauront  droit  d'elle,  à  pciuedc  con* 
fifcaiioa  des  Exemplaires  Cv>ntrrf-;tis ,   de  trois  mille  li- 
vres d'amende  contre  chacun  <us  contrevenants;  dont 
un  tiers  à  Nous    un  tiers  à  l'HÔte -Div-ude  Pdtis,  6c  l'au- 
tre tiers  a  li.iite  Exposante  ,  ou  à  relui  qui  aura  droit 
d'elle, &:  de  rous  dépea^.d  -.mmavi,es  .<  intérêts:  à  la  charge 
queces  Tréfentes  feront  e  •t'-giltrées  rout  au  iong  fur  le 
Regiflie  de  L  Co.r.munauté  des  Impiiaicurs  Se  Libraires 
de  Paris  ,  dans  troib  mois  de  la  date  d'icelles  :  Que  1  im- 
preiEondefdits  Ouvrage»  ft-ta  faite  dans  notre  Royaume, 
&  non  ailleurs  ,  ;n  beau  papier  -V  beaux  caracicres   con- 
formément -ui  Règlements  de  la  Librairie^  &  notam- 
ment à  celui  du  i:?'  vril  i7Zî  ,  »  p?ine  de  déciiéaiice  -U 
r^fent  PriviU-ge  ,  qu'ivant  de  "ie>  expofer  en  vente  , 
es  M.inii!crir>  qui  auront  fervi  'U  copie  à  1  impteflion 
defdirs  Ouvrages ,  feron'  rer-.-s  ûans  le  mêm:  étar  où 
l'Appt  jbaàon  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très 
cher  *  féal  v..hevalier  ^  G^irde  des  "^ccaux.i;  France,  le 
(îcur  Hue  de  Miromeml  ,  qu'il  en  fera  t^ifuite  remis 
deux  exemplaires  dans  notre  Bibiiothequi   publique,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvr^;  .  'in  dans  celle 
lie  nocte  uès  chec  5(  féal  Cheyaliet ,  Chancelier  de  FcaA- 
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ce,  le  fieur  de  Maupeou,&  un  dans  celle  rludit  fieur 
Hue  DE  MiROMENiL  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  cfes  pré- 
fentes. Du  contenu  defquelles  vous  mandons  Se  enjoi- 
gnons de  faire  jouir  ladite  Expofante  èc  Tes  ayants  caufe 
pleinement  &  paifiblement  »  fans  fouftrir  qu'il  leur  foit 
fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  des  préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la'fin  defdits  Ouvrages,  foit  tenue 
pour  duerrk-'nt  figuifîée ,  &  qu'aux  copies  coUationnécs 
par  l'un  de  nos  amés  ôc  féaux  Confeillers  &  Secrétaires  » 
foi  foit  a)0utée  comme  à  l'Original.  Commandons  au 
premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce"requis ,  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles,  tous  Aftes  requisse  néceflaircs, 
fans  demander  autre  permiffion  ,  &  nonobftant  clarneur 
de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  ôc  Lettre  à  ce  contraire  : 
Cartel  eft  Notre  plaifîr.  Donné  à  Paris,  le  quinzième 
jour  du  mois  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cent 
foixante- quinze  ,  &c  de  notre  Règne ,  ie  deuxième.  Par 
le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé ,  LE  BEGUE. 

Rcg'iflré  fii'cle  Re^ijïre  XX  de  la  Chambre  Royale  O* 
Syndicale  des  Libraires  &'  Imprimeurs  de  Paris  ,  N°,  6  ^ 
folio  8^  j  conforn'sment  an  Règlement  de  1713.  -^  Paris j 
fe  13  Janvier  177^» 

Sig7:é ^LhM'BEK'TÎ  y  Adjoint, 
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